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   Le musée
 
    
 
    
 
   Le musée commençait à se vider, en cette soirée pluvieuse. L'exposition avait attiré de nombreux curieux, poussant les gardiens à redoubler de vigilance. Chacun d'entre eux arpentait son secteur afin de vérifier si tous les visiteurs avaient quitté les galeries. Le plus affairé, mais néanmoins consciencieux dans son travail était David. Le jeune asiatique était étudiant en archéologie et son travail au musée lui permettait de rester proche de sa passion. 
 
   Alors qu'il poursuivait son inspection, il aperçut une femme dans le secteur des peintures de la Renaissance. Elle avait franchi le cordon de sécurité et contemplait l'une des œuvres. Il la vit effleurer un coin de la toile.
 
   − Hey ! Il est interdit de toucher aux œuvres ! cria-t-il.
 
   L'étrangère eut un léger sursaut avant de pivoter dans sa direction. Ses cheveux châtains étaient en bataille et retombaient sur un ample manteau beige.
 
   − Pardonnez-moi, mais mes lunettes ont été cassées, cette après-midi, et je voulais voir cette dernière toile avant de partir.
 
   Elle se tourna de nouveau vers la peinture et glissa sa main gauche dans sa poche. Elle murmura des paroles presque inaudibles que David, qui s'approchait d'elle, ne pouvait entendre.
 
    
 
   Je t'invoque, Hécate, déesse des enchantements et de l'illusion.
 
   Je t'en conjure, manifeste l'objet de mon imagination.
 
    
 
   Une légère lueur émergea de la poche. Elle en sortit une paire de lunettes qu'elle tendit au gardien alors qu'elle repassait de l'autre côté du cordon.
 
   − Vous voyez ! Et sans elles, je ne peux rien admirer en détail.
 
   − Je comprends, mais cette interdiction s'applique à tout le monde, Madame.
 
   − Vous ne faites que votre travail. Puis-je partir ou y a-t-il quoi que ce soit que je doive faire pour…
 
   − Vous pouvez y aller. Mais soyez prévoyante. Vous devriez emporter une seconde paire avec vous.
 
   − Oui, vous avez raison, sourit-elle. Bonne soirée !
 
   − Vous de même, la salua-t-il d'un ton qui se voulait toujours sérieux.
 
   Il la regarda s'éloigner avant de reprendre sa ronde. À peine avait-il fait quelques pas qu'il s'arrêta, fronçant les sourcils. Il se retourna et posa son regard sur l'œuvre qui avait intéressé l'inconnue. Il haussa les épaules et reprit son service. Il stoppa de nouveau sa marche. Il était, cette fois, certain d'avoir entendu un son grave, comme une voix masculine sans pour autant qu'aucun mot ne lui soit parvenu. 
 
   Il s'avança lentement vers le tableau, franchit le cordon de sécurité et se retrouva face à la peinture. Il l'examina dans les moindres détails sans vraiment savoir pourquoi. Celle-ci représentait une jeune femme munie d'une paire d'ailes d'un blanc immaculé. Elle baignait dans une lumière éclatante qui provenait du haut de la toile. Se souvenant soudain de l'endroit où l'inconnue avait posé sa main, il porta son attention sur le coin inférieur gauche du tableau. L'ange y tenait une sombre sphère transparente. Il approcha son visage pour mieux l'apprécier. David posa sa main sur la boule pour la sentir du bout des doigts. Puis, comme s'il voulait la saisir, il appuya totalement sa paume sur l'image de la sphère.
 
   Brusquement, il sentit sa main se refroidir. Il tenta alors de la retirer du tableau. Il ne parvint pas même à la bouger d'un millimètre. Sa respiration devint saccadée. Les battements de son cœur s'accélérèrent. Il chercha l'un de ses collègues du regard. Personne. La sensation glaciale se propageait en lui. Il voulut crier, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Son visage reflétait désormais la peur, la peur de l'inconnu, de ne pas savoir ce qui allait arriver. Tout à coup, ses yeux s'écarquillèrent. Ce qu'il distinguait de la sphère se fissurait au sein de la toile. La lumière divine qui illuminait l'ange s'assombrit pour finalement disparaître. Des brûlures apparurent sur sa peau si parfaite et sur ses ailes. Le phénomène finit par consumer la totalité de l'être mythique. David était horrifié par ce qu'il voyait. Il était désormais presque totalement immobilisé. Seule sa tête répondait encore à sa volonté.
 
   La sphère éclata en morceaux avant que, subitement, le tableau ne se mette à vibrer. Devenu complètement noir, une sombre lueur s'y esquissa tandis que les tremblements de la toile s'amplifiaient. Les lampes qui éclairaient la galerie éclatèrent. Un vent glacé se leva. Cette sinistre atmosphère inspirait la terreur au vigile. Les fenêtres furent soufflées vers l'extérieur avec violence alors que les vitres protégeant certaines œuvres s'effondrèrent sur place. Les plantes entreposées dans l'allée se fanèrent dans l'instant. Les vibrations du tableau provoquèrent des lézardes dans le mur. Le silence retomba quelques secondes sur les lieux. La quiétude du moment fut rompue par d'insupportables hurlements rauques et aigus. Aussitôt, une forme grisâtre et vaporeuse présentant un substitut de visage émergea de la peinture. Elle alla à toute vitesse se loger en David. Ce dernier fut violemment propulsé vers l'arrière et heurta un mur.
 
   Alors qu'il était à terre, un bruit de talons claquant le sol retentit dans la galerie. Le gardien leva difficilement les yeux vers l'origine de ce son. Il reconnut aussitôt la femme qu'il avait interpellée un peu plus tôt, mais elle paraissait, cette fois-ci, bien plus féminine.
 
   − Bienvenue parmi nous ! lui dit-elle d'un demi-sourire.
 
   − C'est toi qui as permis mon retour ? demanda David d'une voix plus grave et assurée qu'auparavant.
 
   − En effet. Mais vous me remercierez plus tard. Partons d'ici. Pouvez-vous marcher ?
 
   − Il y a longtemps que je ne me suis pas servi d'un corps humain, mais je devrais pouvoir m'en sortir. 
 
   Il s'éleva dans les airs et se redressa avant de poser les pieds au sol. Il amorça une marche incertaine et suivit l'inconnue vers la sortie.
 
   − Comment se fait-il que personne ne soit venu ? l'interrogea-t-il.
 
   La femme resta silencieuse. David finit par obtenir une partie de la réponse lorsqu'il découvrit une dizaine de cadavres à demi déchiquetés dans le grand hall. 
 
   − La magie ? demanda-t-il sans surprise.
 
   − Des harpyes, répondit-elle calmement.
 
   − Je n'ai jamais fait appel à elles. Ce sont des créatures infidèles.
 
   L'inconnue le regarda du coin de l'œil avant d'écarter les bras d'un geste ample. La double porte de l'entrée principale s'ouvrit pour se refermer d'elle-même dès que les deux compères furent dehors.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   La rentrée
 
    
 
    
 
   Tristan était assis sur son lit. Le torse nu sous les couleurs matinales, il était plongé dans un livre. Son regard ébène parcourait avec intérêt les lignes illustrées par d'étranges symboles. Il releva la tête lorsqu'il reconnut le cliquetis du verrou de la salle de bain. Des bruits de pas se rapprochèrent avant qu'il n'aperçoive sa sœur jumelle, Kaeïra, dans l'entrebâillement de la porte. Elle séchait ses cheveux châtain à l'aide d'une serviette.
 
   − Tu peux y aller, sourit-elle.
 
   − Ouais !
 
   Tristan ferma son ouvrage, laissant apparaître le titre "fondements de la magie". Il décroisa les jambes et se leva pour le poser sur une commode où traînaient quelques bougies et un petit encensoir. Tandis qu'il saisissait son matériel de toilette et se rendait dans la salle de bain, Kaeïra entrait dans la chambre voisine aux teintes mauves et bleutées. Elle entreprit de faire quelques étirements puis farfouilla dans son armoire à la recherche d'une tenue convenable pour son premier jour de cours.
 
   Optant pour un débardeur indigo et un jeans, elle attrapa son sac à dos et se glissa dans la chambre de son frère. Elle s'empara du livre de magie et le rangea dans sa besace. Elle dévala les escaliers menant au salon avant de se rendre dans la cuisine. Elle y embrassa son père, un grand brun à l'image de son frère, occupé à lire le journal ainsi que sa mère, une femme svelte habillée d'un tailleur noir.
 
    Kaeïra saisit un toast et un couteau. Elle laissa tomber son sac au sol et s'attabla.
 
   − Prête pour ta rentrée en terminale ? lui demanda sa mère.
 
   − Bah tu sais, c'est une rentrée comme une autre, répondit l'adolescente en étalant du beurre sur sa tartine. Faut juste qu'on se fasse de nouveaux amis, mais c'est pas ce qu'il y a de plus dur à faire. Et puis, cette ville est sympa ; on y trouve bien plus de trucs intéressants que là où on était.
 
   − Je suis contente que tu le prennes comme ça. Et puis, vous pourrez toujours voir vos anciens copains pendant les vacances.
 
   − Ouais ! T'en fais pas, on va pas t'en vouloir parce que t'as été mutée ; au contraire, on est ravis pour toi.
 
   − Merci, sourit la femme en servant Kaeïra en jus d'orange. 
 
   Elle leva les yeux vers le plafond et s'écria :
 
   − Tristan, ne sois pas trop long, que tu aies le temps de déjeuner !
 
   Un faible "ouais" fit écho dans la demeure.
 
   − Eh bah ! s'exclama le père, toujours derrière son journal. Il y a de l'animation à Rakia. Cette ville n'est pas aussi calme que la dernière, écoutez :
 
   C'est peu de temps après la fermeture du musée d'art de la ville, alors qu'il s'apprêtait à quitter les lieux, que le directeur du bâtiment culturel, Hervé Gabay, a ressenti une forte secousse qu'il a, dans un premier temps, cru être un tremblement de terre. Se précipitant dans les galeries du musée, il a pu constater que les fenêtres étaient brisées et que de nombreuses toiles étaient à même le sol. Il a ensuite découvert dans le grand hall une dizaine de vigiles à demi dépecés. Les forces de l'ordre ont d'abord pensé à des bêtes sauvages. Cependant, les premières constatations laissent penser qu'un évènement similaire à un tremblement de terre aurait effectivement eu lieu dans ce musée et que les hypothétiques bêtes ne seraient intervenues qu'après cet incident, profitant de l'absence de sécurité pour pénétrer dans l'enceinte et s'en prendre aux gardiens. L'enquête est passée au rang de priorité, les policiers n'excluant pas l'hypothèse que tout ceci soit l'œuvre de criminels, d'autant plus qu'un jeune étudiant en archéologie, David Shang, occupant un poste de vigile, ce soir là, reste toujours introuvable.
 
   − Des bêtes sauvages. Qu'est-ce qu'ils ne vont pas nous inventer, déclara-t-il en déposant le journal. 
 
   − On sait jamais, répliqua Kaeïra.
 
   − En plein cœur d'une grande ville…, exposa son père. J'en doute. J'opterais plutôt pour des psychopathes. 
 
   Kaeïra reporta son attention sur son petit déjeuner alors que l'on pouvait entendre Tristan traverser le couloir de l'étage.
 
   − Kaeïra ! C'est toi qu'as pris le bouquin ? s'écria-t-il.
 
   − Ouais ! Il est dans mon sac !
 
   Tristan descendit les escaliers avec calme vêtu de vêtements en jeans et déposa sa besace sur le canapé. Il vint embrasser ses parents à son tour et mangea en leur compagnie. Kaeïra lui montra aussitôt l'article de presse qu'il parcourut brièvement. Sa lecture terminée, ils se fixèrent un instant.
 
    
 
   Tristan et Kaeïra étaient debout dans le bus qui les menait au lycée. 
 
   − Tu crois que c'est naturel, ce qui est arrivé au musée ? demanda la sœur.
 
   − Je sais pas. Toi, tu penses que non ?
 
   − Attends, c'est la première ville où l'on trouve autant de livres et de boutiques de magie. Y'a pas mal d'églises et d'anciens sites en ruines. Je sais qu'on débute, mais avec le peu qu'on a lu, on peut se poser des questions, tu crois pas ?
 
   − C'est vrai que Rakia ne semble pas être une ville comme les autres, mais on va pas s'en plaindre. Depuis le temps qu'on recherchait de vrais bouquins sur la magie…
 
   Kaeïra fixait son frère.
 
   − Tu penses qu'on regarde trop la télé ? s'amusa-t-elle.
 
   Tous deux se mirent à rire.
 
    
 
   Le lycée disposait d'un grand espace vert et les deux adolescents durent emprunter un chemin dallé pour atteindre les listes de répartition des classes. Tristan se chercha sur le panneau des littéraires tandis que Kaeïra parcourait les listes scientifiques. Ils se rejoignirent dès qu'ils eurent pris connaissance de leur classe.
 
   − Faut trouver un plan, dit Tristan.
 
   Ils explorèrent le hall du regard.
 
   − Là-bas, près des escaliers, s'exclama Kaeïra. 
 
   Elle fut brutalement bousculée par un étudiant qui ne lui prêta aucune attention.
 
   − Hey ! Tu pourrais t'excuser, au moins ! cria-t-elle. 
 
   Le garçon se tenait bien droit et chacun devait se pousser sur son passage s'il ne voulait pas être brusqué.
 
   − Laisse-le, tu pourrais rien en tirer, l'apaisa Tristan.
 
   Ils allèrent étudier le plan puis empruntèrent la même direction.
 
    
 
   Ils s'arrêtèrent près d'un mur, non loin d'un groupe d'étudiants écoutant celle qui semblait être leur professeur. Cette dernière, brune aux yeux bleus, les cheveux tirés en arrière et portant un costume azuré tenait un cartable en cuir noir.
 
   − Ah ! Je crois que c'est ma classe, émit Tristan. Ça doit être ma prof principale. J'espère au moins qu'elle est sympa.
 
   − C'est une vraie garce, à ce qu'il paraît, s'exprima une voix derrière eux.
 
   Ils se retournèrent et constatèrent la présence d'un jeune homme blond au teint mat. Vêtu d'une veste bordeaux, il était adossé au mur, les bras croisés, et ne quittait pas l'enseignante du regard. 
 
   − Ah, fut déçu Tristan.
 
   Il tendit une main timide vers le garçon.
 
   − Salut. Moi, c'est Tristan et voici ma sœur jumelle, Kaeïra.
 
   Le jeune homme s'intéressa brièvement aux jumeaux avant d'observer la main qu'on lui tendait.
 
   − Kyle, dit-il en reportant son attention sur le professeur.
 
   − Euh…ravi de te connaître…, Kyle, s'exprima Tristan en baissant le bras.
 
   Kaeïra détailla le jeune homme puis s'adressa à son frère.
 
   − J'y vais, faut que je trouve ma classe. On se retrouve dans le hall pour le déjeuner ?
 
   − Ça marche, lui répondit-il alors qu'elle s'éloignait. C'est sympa ici, ajouta-t-il à l'intention de Kyle, mais ce dernier ne lui répliqua pas.
 
    
 
   Tristan voulut s'asseoir près de lui lorsqu'ils entrèrent dans la salle de cours, mais celui-ci s'était installé à un angle au fond de la classe, à une table indépendante. Il se fondit alors au reste des étudiants.
 
   L'enseignante déposa son cartable et saisit une craie afin d'inscrire son nom au tableau.
 
   − Je vous souhaite à tous la bienvenue pour cette nouvelle année. Je suis Madame Wind, votre professeur d'anglais ainsi que professeur principale pour votre année de terminale.
 
   Elle aperçut Kyle et jeta un bref coin d'œil sur sa liste avant de lui adresser la parole.
 
   − Monsieur Alexandre, je présume !
 
   Kyle détacha lentement son attention du jardin extérieur pour fixer son enseignante.
 
   − J'aimerais assez que vous veniez jeter votre chewing-gum à la poubelle.
 
   Kyle la regarda sans mot dire.
 
   − Je ne débuterai pas ce cours tant que vous n'aurez pas jeté votre chewing-gum.
 
   Tristan avait, comme tous les étudiants, posé son regard sur le jeune homme. Il y eut un moment d'attente jusqu'à ce qu'il laisse s'échapper un léger soupir et ne se lève.
 
   − Et il me plairait que vous le placiez auparavant dans un mouchoir afin qu'il ne colle pas dans le fond de la corbeille. Pensez aux femmes de ménage.
 
   Kyle s'arrêta à sa hauteur et la fixa de façon insistante de son regard noisette. Wind écarquilla les yeux. Elle se reprit lorsque Kyle lâcha l'objet de la querelle. Elle fronça les sourcils.
 
   − Il me semblait vous avoir demandé de le mettre dans un mouchoir.
 
   − Ah. J'ai dû oublier, mentit-il d'un air faussement sournois.
 
   Il regagna sa place, laissant Wind fulminer dans son coin. Elle entreprit de commencer son cours afin de se calmer.
 
    
 
   L'enseignante s'adressa à l'ensemble de la classe une dizaine de minutes avant midi.
 
   − Bien ! Je vais vous laisser partir en avance, aujourd'hui, et profiter de l'éclipse. Elle sera totale dans quelques minutes. Je vous souhaite une bonne journée.
 
   Elle se tourna vers Kyle alors que les étudiants rangeaient leurs affaires.
 
   − Monsieur Alexandre ! J'aurais à vous parler un instant.
 
   Tristan jeta un rapide coup d'œil vers Kyle puis sortit de la salle, laissant ce dernier et son professeur seuls.
 
   − Il va falloir que vous vous soumettiez au règlement de cet établissement, Monsieur Alexandre. Je n'aimerais pas me retrouver dans l'obligation de vous renvoyer de ma classe, ajouta-t-elle en regroupant ses papiers. Je me doute qu'à votre âge, les cours peuvent être ennuyants, mais si vous voulez décrocher votre diplôme, il vous faudra travailler un minimum et vous intéresser aux matières qui vous sont enseignées ici.
 
   L'obscurité gagnait de plus en plus les lieux. Remarquant cela, Wind leva les yeux vers l'extérieur.
 
   − Vous pouvez y aller, je ne voudrais pas que vous manquiez cela par ma faute.
 
   − C'est pas ma première éclipse, et je suis plus un gamin.
 
   Elle se tourna vers lui.
 
   − Il n'est pas question de cela. Il n'y a pas d'âge pour apprécier les beautés de la nature.
 
   Elle ouvrit une fenêtre et leva les yeux au ciel, constatant au passage les nombreux étudiants dans les jardins, munis de lunettes.
 
   − Il est déconseillé de regarder un éclipse sans lunettes, vous savez, lâcha Kyle d'une voix froide en s'avançant d'un pas vers son professeur.
 
   L'éclipse atteignit son apogée, suscitant l'exclamation de certains.
 
   − Ne vous en faites pas pour moi, je…
 
   Elle s'interrompit dès qu'elle se fut retournée. Elle vit que Kyle, plié en deux, avait une main devant les yeux. Elle se précipita vers lui, mais n'osa pas le toucher. 
 
   − Que vous arrive-t-il ? Monsieur Alexandre ? Kyle ? !
 
   Elle s'effara lorsque les crayons de sa trousse et les craies s'élevèrent dans les airs. Elle se ressaisit et attrapa la main de Kyle. Elle l'ôta de son visage en l'obligeant à se redresser. Sa respiration était saccadée et son corps était sous l'emprise de petites convulsions. Wind se recula dans l'instant ; les yeux du garçon scintillaient d'une lumière blanche. Ce dernier sembla soudain étouffer, la tête levée vers le plafond. Les quelques objets flottant dans les airs s'affolèrent ; ils devenaient instables. Kyle s'effondra brusquement au sol dès que les rayons du soleil réapparurent. Les crayons et les craies étaient retombés au sol. L'enseignante s'approcha d'un pas incertain, n'osant de nouveau le toucher.
 
   − Kyle ? Est-ce que ça va ?
 
   Ce dernier se mit à genoux et s'aida du mur pour se relever, chancelant. Wind s'ahurit lorsque les yeux du jeune homme s'ouvrirent lentement. Leur iris avait pris une teinte bleutée.
 
   − Un exorciste ! s'exclama-t-elle aussitôt. C'était donc vrai.
 
   − Quoi ? s'embrouilla Kyle, encore étourdi. 
 
   − Je… j'ai à discuter avec vous.
 
   Kyle fronça les sourcils avant de saisir son sac à dos.
 
   − Mais non, je vais bien, on n'a pas besoin de discuter, certifia-t-il en ouvrant la porte d'une main encore tremblante.
 
   Dans la salle, l'enseignante était encore sous le choc. Elle ferma les yeux et soupira. Elle prit son cartable et sortit à son tour. 
 
    
 
   Tristan et Kaeïra aperçurent Kyle, seul à une table, après leur passage au self-service. D'un commun accord, ils s'approchèrent de lui.
 
   − On peut se joindre à toi ? lui demanda Kaeïra.
 
   Il leva les yeux vers les jumeaux.
 
   − Faites comme vous voulez.
 
   Ils s'installèrent face à face. Voyant que Kyle ne voulait prendre part à la conversation, ils le laissèrent tranquille.
 
   − Alors ? se renseigna la jumelle. Ta prof, elle est comment ?
 
   − Un peu stricte, je dois dire, mais ses cours sont bien structurés. Et toi, c'était comment ?
 
   − Ça va. Mais, tu sais, le mec qui m'a bousculée, ce matin ?
 
   − Ouais.
 
   − Eh bah, il est dans ma classe, lui révéla la jeune femme. Il s'appelle Bastien et il s'est fait virer au bout de dix minutes.
 
   − Ah ouais ? s'étonna quelque peu son frère. Pourquoi ça ?
 
   − Il avait les pieds sur la table, un chewing-gum dans la bouche et draguait sa voisine. Le prof n'a pas apprécié et l'a viré, conclut-elle en portant des pâtes à sa bouche. 
 
   Tristan fit de légers mouvements de tête en signe d'approbation. Les jumeaux regardèrent Kyle. La tête baissée, il semblait ailleurs. Il se leva soudain, attrapa son sac et saisit son plateau. Il n'avait mangé que la moitié de son repas. Il regarda Kaeïra.
 
   − Tu parles de Bastien Pericat ?
 
   − Euh… oui.
 
   − C'est un petit con un peu trop prétentieux, mais en général il est correct en cours. Il doit sentir ses hormones le travailler. Méfie-toi quand même de lui.
 
   − Euh… merci.
 
   Kyle s'éloigna. Les jumeaux avaient été pris de court. Ils ne s'attendaient pas à ce qu'il leur parle. Kaeïra finit par sourire.
 
   − Il doit pas être bien méchant finalement, ce Kyle.
 
    
 
   Kyle entra dans les toilettes. Il déposa son sac, ouvrit le robinet et se passa de l'eau sur le visage. Appuyé sur le rebord du lavabo, il releva lentement la tête pour constater sa mine macabre. Il se figea à l'instant même où il put contempler son reflet dans le miroir. Il plissa les yeux et se rapprocha. Il se recula d'un geste vif. Il commença à paniquer, mais se calma d'un seul coup. Saisissant son sac à la volée, il sortit et arpenta les couloirs d'un pas soutenu. Il s'arrêta net dès qu'il aperçut Wind par l'une des vitres. Il sortit dans les jardins et entreprit de la rattraper.
 
   − OK ! Dites-moi ce que vous savez !
 
   L'enseignante se retourna, quelque peu surprise.
 
   − Je vous demande pardon ?
 
   Il parvint à sa hauteur.
 
   − Je suis pas débile. Vous avez été surprise quand vous avez vu mes yeux au moment où je suis allé jeter mon chewing-gum et après l'éclipse, vous avez recommencé sauf que, voyez-vous, comme par enchantement, ils sont devenus bleus ! Et vous avez dit "un exorciste !". Alors, allez-y ! Expliquez-vous ! Parce que, moi, j'aimerais bien comprendre ce qui se passe.
 
   Tous les regards s'étaient tournés vers eux. L'enseignante lui agrippa le bras et l'entraîna derrière un arbre. Il se dégagea d'un geste brusque.
 
   − Je n'aime pas beaucoup votre attitude, se plaignit-elle.
 
   − Et moi j'aime pas qu'on me prenne pour un con. Alors dites-moi ce que vous savez.
 
   Wind lui tint tête puis elle soupira en détournant brièvement son regard.
 
   − Il est vrai que vous êtes dans votre droit. 
 
   Elle prit quelques instants avant de commencer.
 
   − Vous êtes, il semblerait, effectivement ce que l'on appelle un exorciste, comme vous me l'avez entendu dire, tout à l'heure.
 
   − Un exorciste, répéta Kyle. Vous voulez dire le mec qu'on voit dans les films et qui renvoie les démons en Enfer quand ils possèdent les humains ?
 
   Wind fit un signe approbateur de la tête. Kyle éclata alors d'un rire nerveux.
 
   − Et vous croyez que je vais gober ça ?
 
   Elle fronça les sourcils et prit un air hautain.
 
   − Eh bien, alors, allez-y ! Expliquez-moi vous-même pourquoi vos yeux ont changé de couleur sans raison ? Et donnez-moi une explication rationnelle si vous le pouvez. 
 
   Kyle grogna et croisa les bras.
 
   − Très bien, je vous écoute.
 
   Son interlocutrice ne semblait pas apprécier son comportement, mais elle préféra à nouveau ne pas le relever.
 
   − Les exorcistes sont une communauté de personnes ayant la faculté de renvoyer, comme vous l'avez dit, les anges déchus en enfer. Mais leur rôle ne s'arrête pas là. Ils ont aussi pour mission d'aider les esprits tourmentés à rejoindre le paradis et doivent détruire, ce que j'appellerais, les démons de notre plan matériel.
 
   Voyant que Kyle lui accordait toute son attention, elle poursuivit.
 
   − Les exorcistes ont tous les yeux bleus ; cela ne veut pas dire que toutes les personnes ayant les yeux bleus en sont, entendons-nous bien ; et ils sont incapables de pratiquer la magie ou d'être détenteurs d'un don psychique telles l'empathie ou… la télékinésie. 
 
   Kyle écarquilla les yeux à ces mots.
 
   − Et je sais que vous possédez ce don malgré le fait que vous soyez exorciste puisque, pendant l'éclipse, vous avez inconsciemment fait léviter certains objets. C'est ce qui vous rend unique et c'est pour cette raison que la Communauté vous attend avec impatience. Nous connaissons votre histoire et nous savions que vos facultés d'exorcistes devaient ressurgir sous peu, mais nous ignorions quand avec exactitude. C'est pour cette raison que nous avons fait en sorte que je sois votre professeur.
 
   Kyle, bouche bée, était effaré. 
 
   − Est-ce que vous vous sentez bien ? s'inquiéta-t-elle.
 
   Kyle se reprit.
 
   − Et… est-ce que ça veut dire, si c'est vrai, que…, vous aussi, vous êtes une…
 
   − Exorciste, termina-t-elle. C'est exact.
 
   Kyle se laissa chuter contre l'arbre.
 
   − Je me doute que ça vous fait un choc, mais ceci est votre mission et je suis là pour vous l'enseigner.
 
   Kyle releva subitement la tête.
 
   − Vous ! ? Non !
 
   − Comment ça, non ? s'offusqua-t-elle. Vous n'aurez pas le choix. J'ai été désignée pour vous préparer à la tâche d'exorciste et je m'y engagerai, que vous le vouliez ou non.
 
   Kyle se redressa.
 
   − Mais… j'ai le droit de refuser ?
 
   − Vous ferez comme il vous plaira, mais sachez que les choses inexplicables sont comme attirées par les exorcistes et que si vous n'êtes pas prêt le jour où vous vous retrouverez face à un possédé, ignorant tout de leurs aptitudes, je ne donnerai pas chère de votre vie…
 
   Kyle réfléchit un instant.
 
   − Je peux, disons, voir ou apprendre un peu et arrêter ensuite si je le veux ?
 
   − Vous êtes sceptique et désirez des preuves ; je me trompe ?
 
   Kyle esquissa un faux sourire.
 
   − Je verrai ce que je peux faire. En attendant, allez suivre vos cours de l'après-midi et rejoignez-moi ensuite à la salle des professeurs.
 
   Kyle prit son sac et traversa le gazon afin de regagner le hall.
 
   − Super, je me tape Frigide, marmonna-t-il.
 
   De son côté, Wind soupirait.
 
   − Eh bien ! Ce petit va me donner du fil à retordre.
 
    
 
   Dans le hall, Kyle croisa Tristan et Kaeïra qui l'avaient aperçu avec l'enseignante.
 
   − J'espère que… qu'elle ne t'a pas collé pour cette histoire de chewing-gum, s'inquiéta le jumeau d'une voix hésitante alors qu'il passait devant eux.
 
   Kyle s'arrêta, dos aux deux adolescents. Il tourna la tête et les regarda en fronçant les sourcils.
 
   − Non, je suis pas collé.
 
   Il s'éloigna d'un pas puis pivota dans leur direction.
 
   − Tu viens ? Sinon tu vas être en retard.
 
   Il reprit sa marche tandis que les jumeaux souriaient. Tristan s'empressa de le rattraper alors que Kaeïra prenait la direction opposée.
 
   − Je croyais que tu n'adressais la parole à personne. Je dois t'avouer qu'au début je pensais que tu étais du genre solitaire. Mais, c'est sympa qu'on soit amis.
 
   − On ne l'est pas, le coupa Kyle en poursuivant sa marche.
 
   − Ah…oh ! Bien sûr que non, je…, bafouilla Tristan.
 
   − Il paraît que ta sœur et toi êtes nouveaux alors je vais juste t'aider les premiers jours pour pas que tu sois paumé.
 
   − Ah, c'est sympa, merci.
 
   Kyle le regarda du coin de l'œil.
 
    
 
   Kaeïra termina ses cours plus tôt que son frère. Elle s'installa dans un coin du lycée en l'attendant. Elle décida de parcourir le livre de magie qu'elle avait pris dans la chambre de Tristan.
 
   Alors que sa lecture était bien entamée, elle sentit quelqu'un lire par-dessus son épaule. Elle tourna la tête et sursauta à la vue de celui qui l'avait bousculée.
 
   − Bastien ! s'exclama-t-elle en se relevant.
 
   − Ton livre a l'air sympa, sourit-il.
 
   − Euh…ouais, bégaya-t-elle en le rangeant à la hâte dans son sac.
 
   − Tu veux faire de la magie ?
 
   − Non… c'est juste un bouquin, comme ça.
 
   Bastien émit un petit rire.
 
   − Je sais ce que tu veux. Viens avec moi, je te montrerai de la magie, de la vraie.
 
   − Non merci, sans façon, ajouta-t-elle en reculant d'un pas.
 
   − C'est vraiment dommage parce que, moi aussi, j'en fais.
 
   Kaeïra se détendit.
 
   − C'est vrai ?
 
   − Ouais, si je te le dis. Alors, tu viens ?
 
   Kaeïra plissa les yeux.
 
   − Pourquoi pas.
 
   Elle le suivit le long des couloirs. Elle s'arrêta devant la porte menant au sous-sol qu'il ouvrait. Voyant cela, il se tourna vers elle.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? Tu as peur ?
 
   − Non, bien sûr que non ! Mais…
 
   − Il faut être au calme pour pratiquer la magie. Et l'obscurité est nécessaire si on veut éclairer la pièce avec des bougies. Ça permet d'appeler les forces supérieures.
 
   La jeune femme se résigna à descendre. L'obscurité était presque totale. Seules les lampes indiquant les sorties de secours brillaient.
 
   − Tu....tu as déjà tout préparé ? lui demanda-t-elle.
 
   − Oui, y'a plus qu'à commencer.
 
   Bastien lui indiqua une planche ouija entourée de quatre bougies.
 
   − Mais c'est…, commença-t-elle.
 
   − Pour invoquer les esprits, oui, confirma-t-il. C'est pour qu'ils nous cèdent leur puissance.
 
   − Mais d'après ce que j'ai lu, c'est juste pour leur poser des questions, se méfia Kaeïra.
 
   − Oui, c'est ce que font les gamins, mais, nous, on est des sorciers. On peut faire plus que ça. Alors, t'es partante ?
 
   Kaeïra fit un signe affirmatif de la tête. Elle déposa son sac, s'agenouilla et plaça le bout de ses doigts sur la planchette en bois.
 
    
 
   David, le gardien du musée, se leva du canapé rouge sur lequel il se trouvait. Il s'avança vers la sorcière qui l'avait libéré.
 
   − Dis-moi, maintenant que je me sens mieux. Quel est ton nom ?
 
   − Valéry.
 
   − Eh bien, Valéry, je te remercie de m'avoir libéré, cependant… je pense que tu ne l'as pas fait gratuitement. Qu'espères-tu en retour ?
 
   Ladite Valéry, âgée d'une trentaine d'années, n'osait regarder dans les yeux du corps, pourtant plus jeune que le sien, qui lui faisait face. Elle resta silencieuse, hésitant à lui répondre.
 
   − Vas-y, n'aie pas peur. Tu m'as libéré de quatre cents ans d'emprisonnement, pourquoi te ferais-je du mal ?
 
   − Je veux…l'immortalité, osa-t-elle.
 
   David éclata d'un rire tonitruant.
 
   − Je ne vois vraiment pas ce qui vous fait rire, se froissa Valéry.
 
   − Vous ! Les humains ! Vous demandez toujours ça. Ça et la beauté ainsi que la richesse. Vous êtes une race inférieure très divertissante.
 
   − Nous ne sommes pas une race inférieure ! se défendit-elle. Parce que la race inférieure, comme vous dites, vous a scellé et repousse vos légions depuis des siècles.
 
   David attrapa subitement Valéry par le cou et la souleva dans les airs.
 
   − Prends garde à tes paroles, sorcière, la menaça-t-il d'une voix grave. Vous feriez moins les malins si nous venions à briser la frontière entre ce monde et l'Enfer. 
 
   Valéry suffoquait. Il la lâcha et la laissa retomber lourdement sur le sol. Elle posa aussitôt sa main sur son cou.
 
   − Tu vas m'aider à multiplier le nombre de possédés dans cette ville. Cela affaiblira la frontière. C'est uniquement par la suite que je te donnerai ce que tu désires.
 
    
 
   − C'était intéressant. Qu'est-ce que t'en dis ? osa demander Tristan à Kyle. 
 
   − Tu parles ! Parler de Socrate pendant deux heures, c'était saoulant. L'introduction à la philo est sans intérêt, c'est seulement à partir du prochain cours que ça sera bien.
 
   Tristan s'arrêta et examina les lieux.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? l'interrogea Kyle.
 
   − On devait se retrouver ici avec Kaeïra.
 
   − Elle a peut-être voulu profiter du soleil.
 
   − Peut-être.
 
   Un étudiant, assis un magazine dans les mains, les avait entendus.
 
   − Vous cherchez la nouvelle ? Kaeïra Dulac ?
 
   − Oui, c'est ma sœur, tu sais où elle est ?
 
   − Elle est partie dans cette direction il y a dix minutes avec Bastien Pericat. Je ne veux pas me mêler de ce qui ne me regarde pas, mais, ce gars là, c'est pas ce qu'il y a de mieux.
 
   − On est au courant, merci, répliqua sèchement Kyle.
 
   Il se tourna vers Tristan.
 
   − Je vais t'accompagner, faut que j'aille à la salle des profs.
 
    
 
   Bastien et Kaeïra, assis l'un en face de l'autre, la main sur la planchette, répétaient sans cesse la même supplication.
 
   − Esprit, viens à nous, nous t'invoquons !
 
   Kaeïra avait une respiration quelque peu difficile et semblait éprouvée.
 
   − Tu es sûr… que ça va marcher ? dit-elle entre deux souffles.
 
   − Bien sûr ! Tu ne sens pas la transe ? Tu entres dans un état de récepteur. Tu deviens plus réceptive à tout ce qui t'entoure. Continuons.
 
   − Mais pourquoi… ça ne te fait rien… à toi ?
 
   − Parce que j'ai l'habitude, lui sourit-il.
 
   Ils poursuivirent leur conjuration. 
 
    
 
   Wind apostropha Kyle lorsqu'il passa devant la salle des professeurs. Elle le rejoignit dans le couloir.
 
   − Je vous rejoindrai dans quelques minutes, on cherche la sœur de Tristan, l'informa Kyle avant qu'elle ne prenne la parole.
 
   − Elle a disparu ? se renseigna-t-elle.
 
   − Non, c'est juste qu'elle n'était pas à notre rendez-vous et qu'elle est partie avec un garçon du lycée, mais il n'y a pas de soucis à se faire, répondit Tristan.
 
   − Elle s'est tirée avec Bastien Pericat, un petit branleur qui se sent plus depuis ce matin.
 
   − Veuillez surveiller votre langage, Monsieur Alexandre ! s'offusqua l'enseignante. Et pourquoi dites-vous qu'il n'est pas dans son état habituel ? 
 
   − Il semblerait qu'il soit un peu plus rebelle que d'habitude, mais c'est une petite crise, c'est fréquent chez ces gens-là, lâcha Kyle.
 
   Wind fronçait les sourcils.
 
   − Était-il violent ? s'informa-t-elle.
 
   − Non, réfuta Tristan. Plutôt bizarre, d'après ma sœur. C'est d'ailleurs curieux qu'elle soit partie avec lui.
 
   Le professeur posa les yeux sur Kyle en lui faisant un signe affirmatif de la tête.
 
   − Je vous accompagne, s'ajouta-t-elle à leur duo.
 
   Tristan ne dit rien, bien qu'il ne comprenait en rien l'inquiétude de Wind. Kyle, quant à lui, avait peur de saisir le sens de sa réaction.
 
    
 
   La respiration de Kaeïra devenait de plus en plus difficile. Son corps était voûté et la planchette n'avait toujours pas bougé, signe que l'esprit n'était pas encore présent.
 
   − Esprit… souffla-t-elle, viens à nous… nous… t'invoquons…
 
   Sa respiration s'accéléra d'un coup. Elle regarda aussitôt Bastien.
 
   − Qu'est-ce qui m'arrive ?
 
   − Tu devrais plutôt demander "Qui est-ce qui arrive ?"
 
   − Quoi ? ! se troubla-t-elle. La puissance ?
 
   − Mieux que ça, sourit-il.
 
   Kaeïra se leva tout à coup, étreignant son propre corps.
 
   − Que… ? émit-elle.
 
    Elle se tint la tête en grimaçant de douleur comme si elle allait éclater puis chuta au sol. Elle tapa des poings et finit par briser le sol en faisant preuve d'une force surhumaine.
 
   − Non ! hurla-t-elle.
 
    
 
   À l'étage, Tristan, Kyle et Wind stoppèrent leur marche, certains d'avoir entendu quelqu'un crier. Leurs regards balayèrent les environs. Wind montra la porte menant au sous-sol au second cri qui résonna. Ils se précipitèrent tous trois et descendirent dans l'obscurité.
 
    
 
   Kaeïra s'éleva rapidement au-dessus du sol pour venir avec violence se heurter au mur, dos à celui-ci. Elle y resta plaquée dans les airs, comme collée à lui. Ses mains crispées le parcouraient. Sa tête, levée vers le plafond, exprimait clairement l'image de la terreur. Elle semblait résister à une force supérieure. Elle laissa s'échapper un grand hurlement avant de retomber durement face contre terre. C'est à cet instant qu'entra le trio qui la recherchait.
 
   Voyant l'état de sa sœur, Tristan n'attendit pas d'explications et se lança sur Bastien.
 
   − Tu voulais la violer, sale connard !
 
   Il se précipitait, le poing levé.
 
   − Non ! lui cria Wind.
 
   Il était trop tard. Bastien lui décocha un crochet du droit qui l'envoya avec force sur l'une des chaudières. Tristan ne put retenir un cri de douleur.
 
   − C'est un ange déchu ! s'exclama le professeur.
 
   − Vous pouvez l'arrêter ? se renseigna Kyle. 
 
   − Pour qui me prenez-vous ? J'ai dix-sept ans d'expérience, qu'est-ce que vous croyez ! ?
 
   − Putain, vous êtes vieille ! lâcha-t-il.
 
   Wind serra les dents avant de se ruer vers Bastien, évitant son coup de pied. Elle le frappa au ventre, ce qui le fit reculer. Sa force paraissait identique à celle du possédé.
 
   − J'ai trente-deux ans, insolent ! cria-t-elle avant de recevoir un violent coup de poing sur la joue. 
 
   Elle se montra résistante. Elle fit un croche-pied à Bastien qui chuta au sol. Elle s'empressa de s'asseoir sur lui et de le rosser avant de saisir sa tête entre ses mains. Alors qu'il se débattait, elle tenta tant bien que mal de maintenir son regard dans le sien.
 
   − Utèĵ ! s'écria-t-elle face au jeune homme qui se débattait.
 
    Le ĵ avait sonné comme un j espagnol, mais ce mot ne disait rien à Kyle qui chercha à s'approcher pour aider son enseignante.
 
   − Non, restez où vous êtes ! lui ordonna-t-elle.
 
   Bastien l'éjecta avec brutalité. Wind glissa sur quelques mètres. Kyle regarda tout autour de lui, cherchant quelque chose qui pourrait lui venir en aide. Il se concentra sur la planchette dès qu'il l'aperçut. Celle-ci ne mit pas longtemps avant de s'élever dans les airs et de venir frapper le possédé au visage, attirant de ce fait son attention. Bastien s'approcha de lui, mais il fut subitement plaqué au sol par Wind qui lui maintint de nouveau la tête.
 
   − Utèĵ ! répéta-t-elle.
 
   Une faible lueur blanche l'enveloppa avec son agresseur. Celle-ci s'intensifia jusqu'à devenir aveuglante. Tristan, Kaeïra, tous deux dans un fâcheux état ainsi que Kyle étaient médusés face à cet évènement.
 
   − Utèĵ ! cria une dernière fois Wind. 
 
   La lumière explosa sans pour autant engendrer de souffle. Lorsque leurs yeux purent à nouveau voir, ils constatèrent que Bastien ne portait plus aucune marque de blessures. L'enseignante le libéra et se redressa. Il semblait paniqué.
 
   − Tout va bien, il est parti, l'apaisa Wind en l'aidant à se relever.
 
   − Je… je ne contrôlais plus rien. Je… je suis désolé.
 
   Il partit en courant. Le professeur s'approcha de Kaeïra tandis que Kyle était aux côtés de Tristan.
 
   − Comment vous sentez-vous ? lui demanda-t-elle. Il ne vous a rien fait ?
 
   − Non, répondit la jeune femme d'une voix faible. 
 
   Wind releva Kaeïra et observa la planche ouija.
 
   − Il voulait vous utiliser pour invoquer un ange déchu. Il serait ainsi venu vous posséder. Heureusement qu'il n'a pas pu aller jusqu'au bout de son œuvre.
 
   Kaeïra se précipita vers son frère.
 
   − Tristan ! Tu n'as rien de cassé ?
 
   − Euh, une côte ou deux mais ça ira, essaya-t-il de plaisanter.
 
   Wind le regarda un moment.
 
   − Je vais vous emmener voir un médecin qui a l'habitude de ce genre de choses.
 
   Elle et Kyle le soutinrent alors qu'ils remontaient à l'étage.
 
   − Comment se fait-il que vous ayez pu le combattre ? se troubla Kyle.
 
   Wind dévoila un collier pendu à son cou. Une pierre précieuse enlacée par de l'argent y était attachée.
 
   − C'est un œil-de-tigre. Il nous confère une force ainsi qu'une résistance surhumaine lorsque nous le portons. Un homme normal, même le plus robuste, ne tiendrait pas longtemps face à la force physique d'un possédé.
 
   Ils se retrouvèrent dans le couloir. Wind les conduisit à sa voiture sans trop attirer de regards. Kaeïra, qui avait récupéré leurs affaires, s'installa à l'arrière avec son frère.
 
   − Et où va-t-on ? s'informa Kyle.
 
   − Au siège de la Communauté des exorcistes. Ce n'est pas très loin du centre-ville.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   La Communauté
 
    
 
    
 
   Wind les conduisit jusqu'à un grand bâtiment ancien à l'architecture néoclassique soignée. Ils descendirent du véhicule et gravirent de larges marches blanches. L'enseignante frappa à la double porte située derrière la colonnade. Un majordome ouvrit et, la reconnaissant, les laissa entrer.
 
   Le hall était immense. Tapissé de marbre, il devait bien s'étendre sur une vingtaine de mètres. Il y avait de nombreuses portes et l'on pouvait distinguer les étages supérieurs accessibles par des couloirs en mezzanine. Une quantité importante de draperies, tapisseries et autres voilages aux couleurs froides ornaient les lieux, accompagnés de multiples fauteuils et canapés. Les étudiants étaient bouche bée. Ils n'avaient jamais rien vu de pareil.
 
   − Venez, prenons l'ascenseur, recommanda Wind. 
 
   L'intérieur de celui-ci était en moquette rouge. Alors qu'ils se trouvaient au premier étage, d'où ils pouvaient apercevoir le bas du hall, un homme d'une cinquantaine d'années les interpella.
 
   − Tania ! 
 
   Wind se retourna.
 
   − Oh ! Bonjour, Monsieur Eymard ! 
 
   − Comment se fait-il que tu aies amené des civils ici ?
 
   Wind se tourna vers Kyle.
 
   − Je vous présente, Justin Eymard, le directeur de la Communauté. Monsieur Eymard, je vous présente Kyle Alexandre…
 
   Le vieil homme resta silencieux un moment puis plissa les yeux.
 
   − Alors c'est donc vous, le jeune Kyle. 
 
   Il lui tendit la main.
 
   − Je suis ravi de faire votre connaissance.
 
   Kyle saisit sa main dans un demi-sourire courtois.
 
   − Et qui sont les deux autres ? la questionna le directeur.
 
   − Des élèves victimes d'un possédé. J'emmène ce jeune homme auprès d'Olivier. 
 
   Eymard les observa un instant.
 
   − Fais donc, mais nous en reparlerons.
 
   − Oui, dit-elle avant qu'il ne s'éloigne.
 
   Elle frappa à une nouvelle porte en bois. Un homme à la peau noire vint lui ouvrir, esquissant un large sourire.
 
   − Tania ! Bonjour ! Qu'est-ce qui t'amène ?
 
   − J'aimerais que tu examines ce garçon. Il a subi la violence d'un possédé.
 
   − Bien sûr, entrez.
 
   Le cabinet médical était de taille plus modeste, coupant avec la grandeur observée jusqu'à présent. Le docteur allongea Tristan sur la table d'examen et entreprit de l'ausculter. 
 
   − Ne t'en fais pas, le rassura le médecin. Je m'appelle Olivier Lemonnier, et toi ?
 
   − Tristan, Tristan Dulac.
 
   Olivier se mit à rire.
 
   − Tes parents ont le sens de l'humour, mon petit. Quitte à te donner le nom d'un héros, ils auraient dû t'appeler Lancelot.
 
    Tristan sourit, ce qui le détendit. Dans son coin, Kaeïra regardait un peu partout, troublée. Kyle s'en aperçut et s'avança vers elle.
 
   − Quelque chose ne va pas ?
 
   Elle parut surprise.
 
   − Non, non ! Tout va bien.
 
   Wind la considéra avec attention.
 
   − Il l'a fait, dit-elle à mi-mots.
 
   Kaeïra la regarda. Soudain, elle courut jusqu'à la porte et s'enfuit hors de la pièce. Wind la poursuivit. Elle s'appuya contre la rambarde après avoir vu Kaeïra sauter pour atterrir au rez-de-chaussée, donnant l'impression qu'elle avait plané.
 
   − Attrapez-la ! s'écria l'enseignante. C'est une possédée !
 
   La jeune femme bouscula tout le monde jusqu'à la sortie, faisant usage de sa force décuplée. Wind s'empressa d'emprunter les escaliers pour la rattraper, suivie de près par Kyle. Tous deux sortirent sur le parvis, mais Kaeïra était hors de leur champ de vision. Elle avait disparu.
 
   − Il va falloir que vous m'expliquiez certaines choses, s'agaça Kyle.
 
   Wind le fixa. Elle resta silencieuse et regagna le cabinet en sa compagnie.
 
   − Où est ma sœur ? s'empressa de demander Tristan, désormais assis sur la table d'auscultation.
 
   − Elle s'est enfuie, révéla le professeur. Mais je vous promets que je la retrouverai et la libèrerai de l'ange déchu qui la contrôle. 
 
   − Il faut y aller maintenant !
 
   Il se tint les côtes en grimaçant.
 
   − Tu ne dois pas faire de mouvements brusques, lui conseilla Olivier. Tania se chargera de ta sœur. Pour le moment, pense à toi. Je dois te soigner. 
 
   Il posa ses yeux sur Wind.
 
   − Je vais utiliser les soins rapides.
 
   − Oui, et si Monsieur Eymard te pose des questions, dis-lui que c'est moi qui te l'ai demandé.
 
   Olivier ouvrit son armoire et en sortit un pot d'onguent verdâtre.
 
   − C'est une pommade faite à base de plantes dont les propriétés ont été amplifiées par magie. Je vais te la donner. Il faudra que tu l'appliques au niveau de tes deux côtes brisées matin et soir.
 
   Tristan fit un signe affirmatif de la tête. Olivier étala le gel sur le torse du jeune homme qui sursauta légèrement lorsqu'il ressentit le froid de la pommade.
 
   − Alors ? Qu'est-ce que je dois savoir sur les anges déchus et tout le bazar ? demanda Kyle.
 
   − De nombreuses choses, lui annonça Wind. On ne devient pas exorciste comme ça en deux secondes. Il faut suivre une certaine initiation. Cela demande du temps et de la patience.
 
   − Eh bien, je n'ai ni l'un ni l'autre.
 
   Wind prit une profonde inspiration.
 
   − Je vous agace ? l'interrogea Kyle d'un ton neutre.
 
   − Oui, extrêmement. Vous êtes mon élève au lycée, mais en ces lieux également alors vous ferez ce que je vous dis.
 
   − Comment ça "en ces lieux "? répéta-t-il, désorienté.
 
   − Comme je vous l'ai dit au lycée, c'est moi qui vais vous initier alors vous allez devoir suivre mes conseils et mes directives. Et je vous punirai pour tout manque de respect à mon égard.
 
   Kyle fonça les sourcils avant de se laisser tomber contre le mur, les bras croisés.
 
   − Eh bah, ça promet !
 
   − C'est quoi, toute cette histoire ? les questionna Tristan en se rhabillant.
 
   Wind, qui s'était assise, le regarda.
 
   − Monsieur Alexandre et moi-même sommes des exorcistes et votre sœur s'est fait posséder par un ange déchu. Les exorcistes ont pour mission de les renvoyer en Enfer. 
 
   − Alors formez-moi, déclara-t-il.
 
   Wind s'étonna.
 
   − Je ne peux pas, je suis désolée. Les exorcistes sont des élus. Ils sont ce qu'ils sont grâce à leur code génétique.
 
   − Comment ça ?
 
   Kyle, toujours adossé au mur, écoutait avec intérêt.
 
   − Voyez-vous, il y a très longtemps eu lieu une guerre parmi les anges, entre ceux qui poursuivirent leur rôle initial et ceux qui se rebellèrent. Ces derniers perdirent la bataille et furent condangés à vivre en Enfer. Depuis lors, ils possèdent les humains en profitant de certaines faiblesses physiques ou mentales. Plus il y a de possédés, plus la frontière séparant le monde infernal du nôtre s'amenuise. Les anges déchus veulent ainsi la briser pour pouvoir entrer sur notre plan. Ils auraient alors, par la suite, la possibilité de s'attaquer au royaume angélique. Les anges, les bienfaisants, afin d'éviter cela et sachant qu'ils ne devaient pas intervenir par respect du libre arbitre, se sont accouplés avec des humains, donnant à leur progéniture le pouvoir de renvoyer ces êtres en Enfer. Les exorcistes sont par conséquent les descendants des anges dont on parle dans diverses religions.
 
   − Dieu existe donc.
 
   − Je ne sais pas vraiment. En tout cas, je pense personnellement qu'il n'est pas tel que nous l'entendons, mais tout ceci est encore confus.
 
   Kyle avait saisi la croix en argent qui pendait à son cou.
 
   − C'est donc génétique ? comprit-il sans la quitter des yeux.
 
   − Oui, confirma l'enseignante.
 
   Le visage de Kyle commença à grimacer. Il décida de quitter la pièce. Wind regarda Olivier un bref instant et suivit son élève. Ce dernier se tenait debout, immobile, sur la corniche. Wind s'avança d'un pas vers celui qui lui tournait le dos.
 
   − Monsieur Alexandre ?... Kyle ? Est-ce que ça va ?
 
   Elle put l'entendre renifler.
 
   − Ce serait donc… un ange déchu qui…
 
   Ses sanglots s'intensifièrent. Il s'effondra au sol. Wind lui fit face et s'agenouilla.
 
   − Je suis au courant pour votre mère. Il y a de nombreuses choses que vous ignorez et que vous êtes désormais prêt à connaître.
 
   Kyle n'osait la regarder.
 
   − C'est vrai, c'est un possédé qui a… qui a… tué votre mère. Mais vous aussi, vous deviez mourir, cette nuit-là.
 
   Kyle eut un léger sursaut, démontrant que ces mots l'avaient touché.
 
   − Votre mère était une exorciste, une brillante exorciste d'après ce que l'on m'a dit. Le soir où… c'est arrivé, votre mère s'est servie de la puissance du sacrifice pour vous sauver la vie.
 
   Kyle leva ses yeux humides vers Wind.
 
   − Le sacrifice est, dans ce cas, non seulement une grande preuve d'amour, mais également libérateur d'une puissante énergie. Cet acte peut déclencher des rituels et engendrer une protection divine. C'est pour cette raison que les anges déchus ne se sont pas attaqués à vous durant toutes ces années. Cependant… nous ignorons comment votre mère a pu occulter vos facultés d'exorcistes et vous céder le don de télékinésie. Seule la magie aurait pu faire cela, mais, comme je vous l'ai dit, les exorcistes sont incapables de la pratiquer à cause de leurs gènes angéliques.
 
   Elle se releva et lui tendit la main.
 
   − Séchez vos pleurs et suivez-moi. Je vais vous enseigner dès à présent les bases de l'exorcisme. Partir à la recherche de la sœur de Tristan maintenant ne nous servirait à rien.
 
   Kyle attrapa sa main et se releva avant d'essuyer ses larmes.
 
   − Merci, dit-il faiblement.
 
   Ils retournèrent dans le cabinet.
 
   − Je les emmène à la bibliothèque, annonça Wind à Olivier. Merci pour tes soins.
 
   − Mais de rien, sourit-il en faisant des signes de main.
 
   L'enseignante les fit redescendre au rez-de-chaussée. Elle ouvrit une nouvelle double porte. Tristan et Kyle découvrirent avec stupéfaction une bibliothèque presque aussi vaste que le hall. Des milliers de livres s'étalaient sur des étagères. Certaines n'étaient accessibles que grâce à de hautes échelles coulissantes. Wind fronça les sourcils lorsqu'elle distingua un groupe d'exorcistes installé autour d'une table recouverte d'ouvrages plus vieux les uns que les autres.
 
   − Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.
 
   L'un d'eux s'avança.
 
   − Certains d'entre nous se sont rendus au musée et ont fait leur inspection. Ils y ont découvert un tableau noir dont ils ont pu déterminer l'origine. Il s'agit d'un tableau que nous pensions perdu.
 
   − Je ne vois pas où tu veux en venir.
 
   − Ce tableau contenait Luzbel et il en a été libéré.
 
   Wind écarquilla les yeux alors que l'exorciste rejoignait son groupe.
 
   − Qui est Luzbel ? se renseigna Kyle.
 
   La femme se ressaisit.
 
   − L'un des séraphins de l'Enfer. Il avait été scellé dans une peinture.
 
   −  Et… c'est un grade important "séraphin" ? demanda innocemment Tristan.
 
   −  Le plus grand, répondit l'enseignante, le regard perdu dans le vide.
 
   Les deux jeunes hommes se regardèrent. Wind reprit ses moyens et s'adressa à Tristan.
 
   − J'aimerais que vous me fassiez la liste de tous les endroits où votre sœur serait susceptible de se trouver. Nous irons voir chez vous, mais, sachant que nous sommes à sa poursuite, je doute grandement qu'elle ait pris le risque de s'y rendre.
 
   Tristan hocha la tête en signe d'approbation. Il monopolisa une table et sortit de quoi écrire de son sac. Wind s'expliqua, pendant ce temps, avec Kyle.
 
   − Les conditions ne sont pas vraiment adéquates pour entamer une initiation. 
 
   − C'est pas grave. La priorité est de retrouver la sœur de Tristan, approuva Kyle.
 
   − Oui. Mais j'aurais quelques questions à vous poser. Tout d'abord, est-ce que, par le plus grand des hasards, vous auriez quelques notions en matière de combat ?
 
   − Mon père m'a inscrit aux arts martiaux quand j'étais petit et j'ai appris certaines choses avec… des copains.
 
   − C'est parfait, se soulagea-t-elle. Votre père connaissait votre mission. Il a certainement voulu vous préparer pour le possible jour où vous récupèreriez vos facultés. Cependant, n'oubliez pas que les possédés ont une force surdéveloppée alors si vous deviez affronter Kaeïra…
 
   − J'éviterai de le faire, la coupa-t-il. Kaeïra ne mérite pas de garder des marques d'un combat pendant plusieurs semaines pour une simple erreur de sa part.
 
   − De ce côté-là, vous n'avez pas à vous en faire, lui confia son enseignante. Quand le possédé est libéré, l'ange déchu retourne en Enfer avec les blessures qui lui ont été infligées lorsqu'il se trouvait dans le réceptacle. L'humain ne craint rien.
 
   − Réceptacle ? répéta Kyle, dérouté.
 
   − Oui, c'est comme cela que l'on nomme les personnes possédées par un ange déchu.
 
   − J'ai terminé ! les apostropha Tristan.
 
   Wind et Kyle le rejoignirent. Le professeur saisit le papier et le parcourut. Elle fronça les sourcils.
 
   − Une boutique de magie ?
 
   − Euh… oui, ma sœur et moi nous y intéressons…  Mais ne vous en faites pas, on est juste débutants ; et on n'invoque pas les démons, s'empressa-t-il d'ajouter.
 
   Wind lui sourit.
 
   − Ne vous inquiétez pas, je ne vais pas vous reprocher de pratiquer la magie, bien au contraire. Certains exorcistes sont accompagnés d'un sorcier.
 
   − Tania ! l'appela quelqu'un derrière eux.
 
   Wind se retourna.
 
   − Oui ?
 
   − Eymard veut te voir dans son bureau, lui exposa une femme.
 
   Wind prit une grande inspiration avant de déposer la liste sur la table.
 
   − Restez ici ; je reviens dans quelques minutes.
 
   Elle s'éloigna et sortit de la bibliothèque.
 
   − Tu crois qu'on va lui passer un savon ? se soucia Tristan.
 
   − J'en sais rien et je m'en fous.
 
   − Si elle devient ton professeur pour l'exorcisme, il faudra peut-être bien que tu l'apprécies un jour, s'amusa timidement le jumeau.
 
   Kyle le regarda de travers.
 
   − Hors de question ! Et puis quoi encore.
 
   Tristan sourit davantage.
 
    
 
   Wind frappa à la porte en chêne sculptée du bureau du directeur. Elle saisit la clenche lorsqu'elle reçut l'invitation d'entrer. La pièce colorée de diverses teintes de marron était sombre. Eymard la pria de s'asseoir sur l'un des fauteuils en cuir qui lui faisaient face. Elle s'exécuta, appréhendant la suite.
 
   − Je suppose que tu es consciente des raisons pour lesquelles je t'ai demandé de venir.
 
   − Ce garçon avait été blessé par un possédé et…
 
   − Je ne veux rien entendre, la coupa Eymard d'un ton sec.
 
   Wind baissa les yeux. Le directeur, les coudes sur le bureau et les doigts entrelacés, relâcha sa posture pour se laisser retomber au fond de son fauteuil.
 
   − Pourquoi avoir amené ce garçon ici, Tania ? Tu connais notre règlement. Seuls les exorcistes et leurs associés ont le droit aux soins d'Olivier.
 
   Voyant qu'Eymard attendait une réponse, Wind le regarda.
 
   − Cet étudiant, Tristan Dulac, a été éjecté par un possédé alors qu'il tentait de sauver sa sœur, désormais devenue réceptacle. Son acte était noble et je n'allais pas le laisser avec ses deux côtes brisées poursuivre ses études comme si de rien n'était. Même si la rigueur est de coutume dans cet établissement, je n'en reste pas moins humaine, Monsieur Eymard.
 
   Ce dernier resta silencieux un instant.
 
   − Je me demande si le fait de te confier l'initiation de Kyle Alexandre est une bonne idée. 
 
   Wind tenta de contenir sa stupeur.
 
   − À trente-deux ans, je pensais que tu serais apte à initier un jeune exorciste, mais je me demande si tu saurais réellement accomplir cette tâche. Tu risquerais de te prendre d'affection pour le jeune Kyle.
 
   Wind émit un rire nerveux.
 
   − De l'affection pour ce petit impertinent ? Cela ne risque pas, Monsieur. Et en ce qui concerne Monsieur Dulac, considérez que… c'est un équipier de Monsieur Alexandre et il n'y aura pas de soucis.
 
   − Je le pourrais si cet enfant était un sorcier. Car, tu le sais, seuls les sorciers sont autorisés à accompagner les exorcistes dans leurs missions.
 
   Wind sourit.
 
   − Eh bien, sachez que sa sœur et lui ont décidé, depuis peu, d'apprendre l'art de la magie.
 
   Eymard esquissa un sourire bien plus large, ce qui inquiéta Wind et fit disparaître le sien.
 
   − Dans ce cas, à dater de ce jour, Monsieur Dulac sera le sorcier attitré du jeune exorciste et tu seras responsable de ces deux jeunes gens.
 
   Wind émit des sons insignifiants qui marquèrent son trouble.
 
   − Tu peux te retirer, ajouta Eymard en se relevant. Et… bravo pour cette… promotion, dirons-nous.
 
   Wind restait bouche bée.
 
   − Après toi, la réveilla le directeur.
 
   Elle plissa les yeux et se leva à son tour.
 
   − Bonne fin de journée, essaya-t-elle de dire poliment avant de sortir.
 
   Arrivée dans les couloirs, elle laissa ses bras raidis se tendre vers le sol alors que ses mains se crispaient sous l'effet de la colère.
 
   − Rah ! How dare he ? !
 
    
 
   Wind inspira profondément avant d'entrer dans la bibliothèque.
 
   − J'espère qu'il ne vous est rien arrivé de mal par ma faute ? culpabilisa Tristan.
 
   Elle le regarda un instant puis esquissa un mince sourire.
 
   − Non, bien au contraire. Vous êtes désormais le sorcier attitré de Monsieur Alexandre et vous êtes sous ma protection.
 
   − C'est vrai ? ! s'enthousiasma Tristan.
 
   Kyle décroisa les bras.
 
   − Comment ça ? … Pourquoi ça ?
 
   − Un sorcier à vos côtés pourra toujours vous être utile et cela ne vous appartient pas d'en décider autrement, lui lança l'enseignante.
 
   Kyle expira en grognant et se laissa tomber sur une chaise avant de croiser à nouveau les bras.
 
   − Si ça te dérange tant que ça, on peut toujours demander au directeur qu'il me retire, annonça Tristan, embarrassé. Après tout, je n'ai rien à voir dans cette histoire d'exorcistes. S'il n'était rien arrivé à Kaeïra, je n'aurais même pas à être ici et je ne voudrais pas te gêner dans tes missions.
 
   Kyle releva les yeux vers lui. Son corps se détendit et il s'avança sur la chaise.
 
   − Non, tu ne me gênes pas. Et je serais content de t'avoir à mes côtés. C'est un univers nouveau pour moi et ça m'aidera certainement de savoir que je ne suis pas seul.
 
   Tristan esquissa un demi-sourire que son camarade lui rendit.
 
   − Et vous pourrez utiliser les livres de magie contenus dans cette bibliothèque. Du moins, la plupart, rectifia Wind.
 
   Kyle fronça les sourcils et la fixa.
 
   − Vous allez nous vouvoyer encore longtemps ?
 
   − C'est une marque de politesse, s'offusqua la femme. Mais cela ne m'étonne pas que vous n'en sachiez rien, aux vues de vos manières.
 
   Kyle se leva en vitesse.
 
   − Qu'est-ce que vous avez à redire de mes manières ? s'emporta-t-il.
 
   − Elles sont la marque de votre insolence et de votre manque total de respect en ce qui concerne… absolument tout, il semblerait. Vous êtes puéril !
 
   − Et moi je vous trouve chiante ! lui envoya Kyle.
 
   Tous deux se tinrent tête. Ils se tournèrent le dos et croisèrent les bras au même instant. Tristan s'amusait de la situation. Wind se ressaisit lorsque la conversation des exorcistes alentour lui vint à l'oreille.
 
   − Il a bien fallu à Luzbel un réceptacle, dit l'un d'eux.
 
   − Il ne fait aucun doute que le disparu, David Shang, soit ce réceptacle.
 
   − À moins qu'il n'ait été scellé avec sa forme humaine, proposa un troisième. Dans ce cas, il l'aurait fait prisonnier pour avoir des informations sur notre siècle ou bien le rendre à son tour réceptacle.
 
   − Non, la question que nous devons traiter en premier lieu est "Comment Luzbel a-t-il pu se libérer ? L'a-t-on aidé ?", s'exprima une femme.
 
   − Ça a l'air d'être une affaire importante, songea Tristan.
 
   − Ça l'est, en effet, lui répondit Wind. Luzbel est plus puissant que les autres anges déchus. Les exorcistes ayant voulu le renvoyer sont tous morts. C'est un sorcier qui l'a scellé dans une de ses toiles et a ainsi pu débarrasser le monde de sa présence. La peinture avait été perdue, mais il semblerait qu'elle ait refait surface il y a peu de temps ; et elle a fini par être exposée au musée d'art de la ville. 
 
   − Il faudra bien que quelqu'un parvienne à le renvoyer un jour ou l'autre, avança Kyle.
 
   − Vous vous portez volontaire ? l'interrogea-t-elle sèchement.
 
   Kyle fronça les sourcils avant de détourner son regard. Wind pivota quant à elle vers Tristan.
 
   − Luzbel n'est pas notre fardeau. Nous, nous allons tenter de retrouver votre sœur. Nous allons nous rendre chez vous avec ma voiture ; vous m'indiquerez la route à prendre.
 
   Les deux étudiants récupérèrent leurs sacs et suivirent l'enseignante.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   La possédée
 
    
 
    
 
   Arrivé sur place, Tristan tenta d'ouvrir la porte d'entrée, mais celle-ci resta close.
 
   − Mes parents ne doivent pas encore être rentrés, dit-il en fouillant dans son sac d'où il sortit un trousseau de clés.
 
   − Il n’est que cinq heures et demie, les informa Wind. Ils doivent encore être sur leur lieu de travail.
 
   Tristan ouvrit la porte et tous purent s'introduire dans la demeure.
 
   − Oui. Mon père travaille dans une agence de voyages et ma mère est professeur de psychologie. Je vais voir à l'étage.
 
   L'enseignante et Kyle inspectèrent, pour leur part, le rez-de-chaussée.
 
   − Elle n'est pas ici, cria Tristan en redescendant quelques instants plus tard.
 
   − Rien ici non plus, ajouta Kyle.
 
   − En tant que possédée, elle n'a qu'un seul et unique but, avança Wind. Trouver d'autres réceptacles.
 
   − Et comment devient-on réceptacle ? demanda Tristan.
 
   − Lorsque le corps et l'esprit entrent dans un état second. Le sommeil, l'alcool, la transe, la dépression lorsqu'elle est à son apogée ou encore lorsque l'on est malade.
 
   − En clair, elle peut être n'importe où, conclut Kyle.
 
   Wind lui lança un regard noir puis refit face au jumeau.
 
   − Si l'on avait connaissance du nom et de la personnalité de l'ange déchu qui la possède, cela pourrait peut-être nous aider.
 
   − On peut demander à Bastien, déclara le jeune exorciste. Est-ce qu'un réceptacle se souvient de ce qui s'est passé pendant sa possession ?
 
   L'enseignante confirma d'un signe de tête.
 
   − Je crois qu'il traîne souvent au terrain de tennis, dans le square du centre, annonça-t-il.
 
   − Très bien, allons-y, conclut Wind.
 
    
 
   David, debout près de la fenêtre, détacha son regard de l'extérieur et s'avança vers Valéry.
 
   − Tu vas me retrouver ses descendants.
 
   − Pardon ? se brouilla-t-elle.
 
   − Tu vas utiliser ta magie pour retrouver les descendants du salopard qui m'a scellé dans ce foutu tableau, est-ce clair ? s'énerva-t-il. Je veux me venger sur sa descendance.
 
   − Pardonnez-moi, Maître Luzbel, mais… il me faudrait un morceau du corps de celui qui…
 
   Luzbel lui lança un regard glacial. Le cœur de Valéry commença à s'emballer. La peur marquait son visage.
 
   − J'ignore où il est enterré alors il te faudra faire sans, lui expliqua-t-il d'un ton calme.
 
   − Je… oui, je vais rechercher une formule.
 
   Elle se retira, laissant David seul dans le salon. Ce dernier retourna à la fenêtre.
 
   − Le monde a changé, mais pas les hommes. Cette race est toujours aussi peu évoluée qu'auparavant. Si seulement leur mort pouvait ouvrir la frontière entre nos deux mondes, cela serait fait depuis longtemps.
 
   Il leva les yeux vers le ciel d'été.
 
   − Saleté d'anges ! Si vous n'aviez pas doté les humains du don de renvoi, nous ne serions pas encore à croupir en Enfer.
 
    
 
   Le groupe retrouva Bastien assis sur un banc. Il regardait de jeunes hommes pratiquer le basket-ball. Il écarquilla les yeux et se leva en vitesse dès qu'il aperçut Wind.
 
   − Ne me touchez pas ! Je… j'y suis pour rien.
 
   L'enseignante s'arrêta.
 
   − Je n'ai pas l'intention de vous faire de mal. Nous aurions juste quelques questions à vous poser.
 
   Bastien, toujours méfiant, arqua un sourcil.
 
   − Des questions ?
 
   − Oui, détendez-vous et asseyez-vous.
 
   Le jeune homme hésita un instant avant de s'exécuter. Kyle observait les joueurs. Wind le vit faire. Elle se redressa en posant ses mains sur ses hanches.
 
   − Monsieur Alexandre !
 
   − Hein ? s'exclama-t-il en tournant la tête dans sa direction.
 
   − Je vous signale que votre initiation a pris son cours depuis que nous avons quitté la Communauté alors je vous prierais de porter votre attention sur notre mission.
 
   Kyle leva les yeux au ciel puis s'avança. Wind se tempéra et s'installa aux côtés de Bastien.
 
   − Vous rappelez-vous de la jeune femme qui était avec vous dans le sous-sol du lycée ?
 
   Son interlocuteur jeta un coup d'œil vers Tristan.
 
   − Ou… oui.
 
   − Je sais que cela est difficile pour vous, mais j'aimerais que vous vous souveniez de ce que vous avez fait lorsque… vous n'étiez plus vraiment vous-même.
 
   Bastien fit de vifs hochements de tête.
 
   − Bien. Connaissez-vous l'identité de l'esprit angélique que vous avez demandé à Kaeïra d'invoquer ?
 
   − Il ne… enfin, je ne voulais personne en particulier. J'attendais qu'un esprit vienne la posséder… au plus vite. Le plus réceptif est venu en premier…, c'est tout.
 
   Wind soupira.
 
   − Et maintenant ? demanda Kyle d'un air provocateur. 
 
   L'enseignante fronça les sourcils et se leva.
 
   − Cela suffit ! Il va vous falloir cesser les petits airs que vous vous donnez, Monsieur Alexandre. Je vous trouve assez froid et indifférent.
 
   − Je ne fais que suivre votre exemple, comme vous me l'avez demandé, sourit-il faussement.
 
   Wind serra les dents puis se tourna vers Bastien. Elle constata que ce dernier s'enfuyait.
 
   − Bravo ! Vous avez gagné, s'acharna-t-elle sur  Kyle.
 
   − Étant donné qu'elle est ma sœur, il n'y aurait pas un moyen de la retrouver par magie ? la questionna Tristan.
 
   − En temps normal, oui, mais l'ange qui la possède nous empêcherait de la détecter.
 
   − Vous voulez un endroit avec des gens à l'esprit affaibli ? avança vivement Kyle. Eh bien, suivez-moi !
 
   Wind plissa les yeux.
 
   − Où désirez-vous nous emmener ?
 
   − Vous verrez bien, dit-il en s'éloignant.
 
   − Je suis votre initiatrice, vous vous devez de répondre à mes questions.
 
   − Mais oui, mais oui. Alors, vous vous ramenez ?
 
   Tristan regardait l'enseignante, craignant qu'elle ne finisse par craquer. Ils se résignèrent à le suivre.
 
    
 
   Kyle les conduisit dans de petites ruelles fréquentées par des personnes que Wind aurait qualifiées de "délinquantes" ou " irrespectueuses". Débarrassé de ses affaires scolaires, il finit par entrer dans un bar à l'atmosphère obscure et vaporeuse. Malgré sa réticence, l'enseignante s'y introduisit. Les hommes, pour la plupart mal rasés et une cigarette à la main, l'observèrent.
 
   − Pourquoi me regardent-ils ainsi ? s'interrogea-t-elle.
 
   − Parce que vous êtes fringuée comme une sainte nitouche. 
 
   − Je ne vous permets pas de me parler ainsi ! 
 
   − Vous me posez une question, j'y réponds. Si la réponse ne vous plait pas, il ne fallait pas poser la question.
 
   Wind ouvrit et referma la bouche à plusieurs reprises. Kyle s'arrêta au comptoir. L'homme au crâne rasé qui s'y trouvait vint lui serrer la main.
 
   − Kyle ! Ça faisait un moment. Qu'est-ce qui t'amène ici ?
 
   Il regarda Wind, totalement perdue.
 
   − Ce sont des amis ?
 
   − Ouais, en quelque sorte. T'en fais pas. Dis-moi ! T'aurais pas aperçu une fille de mon âge traîner ici ? Elle a les cheveux châtain un peu ondulés et une allure de lycéenne.
 
   Le barman réfléchit un instant.
 
   − Il me semble que oui. Elle est montée dans une chambre en compagnie d'un homme ; il y une demi-heure, je dirais.
 
   − Merci.
 
   − J'espère que c'est elle et qu'il ne lui est rien arrivé, s'inquiéta Tristan.
 
   Wind posa sa main sur son épaule et esquissa un sourire rassurant. Ils contournèrent le bar et grimpèrent à l'étage. Le plancher grinçait et certaines ampoules ne s'allumaient plus dans le couloir. Wind fut surprise lorsqu'elle entendit des gloussements et des petites exclamations de plaisirs.
 
   − Oh, mon Dieu ! Ne me dites pas que c'est… ?
 
   Kyle lui sourit.
 
   − Bien sûr que si !
 
   − Je… je suis… Il va falloir que vous m'expliquiez comment vous connaissez cet endroit !
 
   − Et comment va-t-on savoir dans quelle chambre elle est ? les questionna Tristan.
 
   − Eh bah, on va tenter au pif, annonça Kyle.
 
   − Je vous l'interdis ! s'y opposa Wind.
 
   − Très bien, alors allez-y, l'invita Kyle en lui indiquant une porte.
 
   L'enseignante s'approcha et hésita un instant. Elle saisit la clenche et ouvrit la porte. Elle agita soudain les bras.
 
   − Oh, mon Dieu ! Oh, mon Dieu ! Je… je suis désolée. Excusez-moi !
 
   Elle referma la porte en vitesse et s'y adossa.
 
   − Ce n'est pas ici, affirma-t-elle comme essoufflée.
 
   Tristan et Kyle tentaient tant bien que mal de contenir leur fou rire. Ce dernier se retourna et ouvrit une nouvelle porte. Il se calma dès qu'elle fut entrouverte. De nombreuses bouteilles d'alcool vides gisaient au sol. Sur le lit se trouvait un homme d'une trentaine d'années complètement ivre accompagné de Kaeïra. Elle repoussa l'homme et se leva.
 
   − Oh, pas vous ! s'agaça-t-elle.
 
   Wind s'empressa d'entrer dans la pièce, indiquant au passage à Tristan de rester en retrait. Elle observa l'homme.
 
   − Je pense qu'elle n'a pas eu le temps d'en faire un réceptacle.
 
   Elle se tourna vers Kyle.
 
   − J'espère qu'on n'en arrivera pas là, mais si jamais il m'arrive quelque chose, maintenez votre regard très près du sien en prononçant "utèĵ". Ce mot signifie "purifier" dans leur langue.
 
   L'enseignante repoussa à temps le jeune exorciste ; Kaeïra se ruait vers elle. Toutes deux combattirent. Wind faisait en sorte que la possédée ne puisse atteindre ni la fenêtre ni la porte. Kaeïra éjecta subitement Wind contre le mur qui se fissura sous la violence du choc. Cette dernière eut tout juste le temps d'agripper la jambe de la jeune femme pour la faire chuter au sol. Elles se relevèrent toutes deux et reprirent la lutte. Wind frappa du pied le visage de Kaeïra avant de poursuivre avec un coup dans l'abdomen. La possédée s'éleva alors dans les airs et appuya ses pieds contre le mur pour venir plaquer l'enseignante au sol.
 
   − Oma dok mutèĵ kès folèĵ, jyzè shusy ! cracha Kaeïra.
 
   − Tysèĵ èn ! lui répliqua Wind en lui envoyant un crochet du droit qui la fit tomber.
 
   L'exorciste se mit à califourchon sur la possédée. Elle la cogna à plusieurs reprises avant de faire face à son visage. Tristan ne pouvait supporter cette scène.
 
   − Utè…, commença Wind.
 
   Kaeïra venait de lui envoyer un coup de tête. La jeune femme se releva en lévitant et s'immobilisa dans les airs. Elle en profita pour frapper le visage de Wind de ses deux pieds. Cette dernière en tomba à la renverse. Kyle fronça les sourcils et lui arracha l'œil-de-tigre qu'il garda dans son poing fermé. Il s'accroupit et lança l'une après l'autre les bouteilles qui traînaient au sol sur Kaeïra. Il profita de cette occasion pour lui attraper les jambes. Il la fit tournoyer avec célérité et la lâcha. Kaeïra traversa le mur d'en face avec violence. Tristan laissa échapper une exclamation de panique. Kyle le rassura en passant près de lui.
 
   − Elle ne gardera aucune séquelle, ne t'en fais pas.
 
   Il pénétra dans la chambre voisine, vide de toute présence, en franchissant le trou dans le mur. Kaeïra se releva. Elle lui envoya un coup de pied latéral qu'il évita en s'accroupissant et en réalisant à son tour un croche-pied. La jeune fille chuta. Kyle se redressa et la bombarda de coups de pied dans le ventre.
 
   − Connard ! C'est ta sale race qui a tué ma mère !
 
   Ses coups s'intensifièrent. Il se plaça sur Kaeïra et lui attrapa la tête. Il la frappa à plusieurs reprises contre le plancher.
 
   − Retourne en Enfer, saloperie !
 
   Il approcha son visage et ne la lâcha pas du regard.
 
   − Utèĵ, dit-il à voix basse.
 
   Il prononça à nouveau le mot en hurlant. Une aveuglante lumière blanche l'enveloppa avant d'englober Kaeïra. Elle s'intensifia jusqu'à exploser. Toutes les blessures de Kaeïra avaient disparu lorsque le flash se dissipa. Sa respiration était rapide. Kyle recula, mais elle vint se blottir dans ses bras.
 
   − Merci ! répéta-t-elle plusieurs fois, les larmes aux yeux. Je pouvais plus contrôler mon corps.
 
   Dans la pièce voisine, Wind se relevait en se tenant la tête. Tristan s'empressa de rejoindre sa sœur qu'il prit dans ses bras en grimaçant, sa douleur aux côtes refaisant surface. Kyle se redressa et traversa la brèche. Il rendit l'œil-de-tigre à Wind qui l'interpella lorsqu'il voulut sortir.
 
   −  Kyle ! Vous… tu as fait du bon travail. Je suis certaine que tu feras un excellent exorciste.
 
   Kyle lui tournait toujours le dos. Il reprit sa marche sans mot dire et traversa le couloir. Wind le regarda quelques secondes avant de s'intéresser aux jumeaux.
 
   − Est-ce que vous allez bien ?
 
   Kaeïra répondit par l'affirmative en faisant de petits signes de tête.
 
   − Et pour l'ivrogne ? s'inquiéta Tristan.
 
   Wind regarda l'homme qui était affalé au sol avec sa bouteille.
 
   − Il est complètement saoul. Il ne se souviendra de rien. Venez, sortons.
 
   Le petit groupe redescendit au rez-de-chaussée.
 
   − Dites-moi, c'était plutôt agité, sourit le barman.
 
   − Nous vous rembourserons pour les dégâts, l'informa Wind qui se dirigeait vers l'extérieur.
 
   − Les dégâts ? se troubla-t-il.
 
   Il leva les yeux au plafond.
 
    
 
   Dès qu'elle eut regagné la rue principale, Wind chercha Kyle du regard, mais elle ne le trouva pas.
 
   − Il a besoin d'être seul, avança Tristan.
 
   − Je pense. Venez, je vous ramène chez vous.
 
    
 
   Wind retourna à la Communauté dès qu'elle eut raccompagné les jumeaux. Elle se dirigea directement vers son bureau, une pièce aux murs recouverts de lambris et aux tons rougeâtres. Elle s'installa dans son fauteuil et soupira. Elle leva les yeux au ciel, dévoilant un visage affligé.
 
    
 
   Kyle contempla son foyer depuis l'extérieur. Il resta sur le gazon un moment puis se résigna à y rentrer. Son père, un grand blond au teint hâlé, se trouvait assis sur le canapé. Il le fixa dès qu'il fut à l'intérieur.
 
   − La Communauté m'a appelé, déclara-t-il. 
 
   Kyle grimaça, les yeux brillants. Son père se leva et alla le prendre dans ses bras.
 
    
 
   
  
 




 
   Épisode 2
 
    
 
   Esprit, es-tu là ?
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Une maison pas si paisible
 
    
 
    
 
   Depuis leur déménagement, cette nuit était la première que passait la famille Rénaud dans l'une des vieilles bâtisses d'un quartier paisible et reculé de Rakia. Chacun des membres de la famille dormait à point fermé. Rien ne troublait leur sommeil jusqu'à ce qu'un bruit de vaisselle brisée ne retentisse dans la demeure et ne réveille les parents. L'un d'eux alluma une lampe de chevet. Ils se fixèrent. L'homme fit signe à son épouse de ne pas bouger et sortit prudemment de la pièce. Il traversa le couloir, vérifiant en silence que ses trois enfants étaient assoupis. Il descendit les escaliers sur la pointe des pieds et se dirigea vers la cuisine. Il ouvrit lentement la porte. 
 
   Dans la pénombre, il put discerner de nombreux éclats de verre et de céramique dispersés au sol. Il regarda autour de lui. Il était seul. Son attention se porta sur l'évier lorsque, sans crier gare, le robinet s'ouvrit. Un flux important d'eau se déversa. Il enjamba les débris et alla arrêter l'écoulement. Les sourcils froncés, son regard parcourut de nouveau la pièce. Il sentit son cœur battre avec plus d'entrain. 
 
   Il s'empara d'un couteau de cuisine. Il fut surpris de voir son souffle produire une fine fumée dans l'air. De la condensation se déposait sur les carreaux de la fenêtre. Sa respiration s'accéléra. Il entreprenait de repartir lorsque, brutalement, un vase le frappa de plein fouet. Le choc lui fit lâcher le couvert. Il percuta le buffet se trouvant derrière lui. Ainsi entaillé et le visage ensanglanté, un second vase l'assomma dans la seconde qui suivit.
 
   Commençant à s'inquiéter de l'absence de son mari, la mère décida de le rejoindre. Arrivée au rez-de-chaussée, elle se surprit à frissonner. Un pli marqua son front. Elle s'approcha à pas lents de la porte fermée de la cuisine. Elle saisit la clenche. Elle retira aussitôt la main en émettant de lourdes plaintes. Elle serra sa main rouge et couverte de marques de brûlures. Son cri avait réveillé les enfants en sursaut. Les deux garçons croisèrent leur sœur dans le couloir. Tous trois virent dans l'obscurité que leurs parents se trouvaient dans leur lit. L'aîné incita son frère et sa sœur à descendre. Pétrifiés de peur, ils s'arrêtèrent lorsqu'un homme d'une trentaine d'années sortit de la salle de bain. Ses mains étaient couvertes de sang et portaient de multiples blessures encore ouvertes. Les enfants poussèrent des hurlements. Ils voulurent partir en sens inverse, mais le tapis se gondola sous leurs pieds, les faisant chuter. Le sol commença à se fissurer. L'inconnu s'approcha d'eux. 
 
   La mère apparut au sommet des escaliers. Elle attrapa une lampe sur le meuble le plus proche et la lança sur l'homme. À son plus grand étonnement, l'objet le traversa pour aller s'éclater au sol. L'étranger se retourna.
 
   − Courez les enfants ! s'égosilla leur mère avant qu'ils ne se relèvent et ne descendent au rez-de-chaussée en empruntant le second passage.
 
   Sa main, désormais pleine de cloques, la fit grimacer.
 
   − Qui êtes-vous ? Un revenant ? Quoi que vous soyez, je vous interdis de toucher à mes enfants !
 
   L'entité s'éleva dans les airs, perdant à moitié son apparence humaine. Elle fonça à vive allure sur la femme et poussa d'insupportables cris aigus. Elle la traversa et disparut. Surprise, la femme recula. Elle dévala les escaliers et termina sa chute, inconsciente. Son époux, remis malgré son mal de tête, accourut avec ses enfants. Il leva les yeux vers l'étage tout en s'adressant à eux.
 
   − Mettez vos manteaux, on va à l'hôpital. Faites vite !
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Le cadeau
 
    
 
    
 
   Wind heurta violemment le tapis. La salle de sport était vide. Seuls de nombreux matelas bleus protégeaient du sol et d'une partie du mur le plus proche. En tenue légère, Kyle se trouvait debout non loin de là.
 
   − Et une de plus ! Vous êtes certaine de vouloir continuer l'entraînement ? C'est pas que ça me plait pas, mais, en trois semaines, je vous ai quand même foutu à terre un nombre incalculable de fois alors que vous avez à peine réussi à me maîtriser dix secondes la semaine dernière.
 
   − Taisez-vous, petit prétentieux ! lança l'enseignante en se relevant.
 
   Elle ne portait pas l'œil-de-tigre qui lui procurait une force décuplée.
 
   − Je sais bien que vous êtes une fille, mais je croyais que seule la technique donnait la victoire.
 
   − Mais allez-vous vous taire à la fin ! Il faut rester concentré.
 
   Kyle ne put s'empêcher d'émettre un petit rire en voyant son initiatrice se mettre en position d'attaque.
 
   − Soyez prêts à tout instant, lui conseilla-t-elle.
 
   Elle s'agaça lorsqu'elle le vit regarder les jardins par la baie vitrée. Elle profita de l'occasion pour lui donner une leçon ; cependant il se baissa à son passage. Il la poussa aussitôt contre le tapis fixé au mur d'un simple coup de pied dans le dos.
 
   − J'aimerais bien savoir pourquoi c'est vous qu'ils ont choisi pour me former ? s'interrogea Kyle. Franchement, un homme, ça aurait été mieux.
 
   Wind était essoufflée.
 
   − Vous n'avez pas à remettre… mes compétences en question !
 
   Kyle soupira.
 
   − Sérieux, on pourrait pas faire autre chose ? Vous êtes vraiment nulle au combat et on fait que ça depuis trois semaines. Et venez pas me dire que vous me laissez gagner.
 
   L'enseignante, la respiration haletante, le fixa avec intensité.
 
   − Vous n'êtes… qu'un débutant, bien que… je reconnaisse… que vous soyez assez bon… au combat.
 
   − Vous devriez peut-être vous asseoir, lui conseilla l'étudiant.
 
   Elle resta silencieuse quelques secondes.
 
   − Très bien ! Vous avez gagné, avoua-t-elle en se laissant retomber sur un banc et en buvant une pleine gorgée d'eau. Mais je vous rappelle que nous avons également… effectué des entraînements pour augmenter votre… télékinésie.
 
   − Ah oui ! ironisa Kyle. Comment pourrais-je oublier ça ! ?  Rester assis comme un moine pendant une heure à me concentrer sur une pensée fixe, c'est génial !
 
   − Si mes méthodes ne vous plaisent pas, vous…, commença Wind.
 
   Elle vit un sourire commencer à se dessiner sur le visage de son élève.
 
   − Non, vous ne m'aurez pas, mon jeune ami, se reprit-elle. Vous resterez avec moi jusqu'à ce que votre initiation soit terminée.
 
   − Et ça fait longtemps… ?
 
   − Plusieurs années ! sourit faussement Wind.
 
   Kyle grimaça et laissa son corps se relâcher au maximum.
 
   − Trop cool ! mentit-il.
 
   − Bien ! Allez prendre votre douche, nous nous retrouverons dans la bibliothèque.
 
   Kyle sortit sans attendre et entra dans la pièce en question. Il retrouva Tristan et Kaeïra installés autour d'une table couverte de livres.
 
   − Alors, ça avance ? demanda Kyle.
 
   Kaeïra souffla.
 
   − Pour le moment, c'est un peu barbant, on doit apprendre les propriétés des pierres, des plantes, des formes et tout le reste. Enfin, moi, je m'en fous, j'ai tout mon temps, mais Tristan doit passer une évaluation puisqu'il travaille avec toi.
 
   L'exorciste le regarda et hésita un instant avant de poser une main sur son épaule.
 
   − Tu y arriveras, j'en suis certain.
 
   − Merci, lui sourit timidement Tristan. Et ça s'est passé comment pour toi ?
 
   − Un point pour moi, zéro pour Frigide.
 
   Kaeïra s'amusa de la remarque alors que Tristan restait un peu plus réservé.
 
   − Tiens ! s'exclama la jumelle. J'ai vu dans un bouquin que Rakia était construite à l'endroit même où s'est terminée la guerre entre les anges du ciel et ceux qui ont été déchus. Ce serait pour ça qu'il y a plus de possédés ici ; la frontière entre ici et l'Enfer serait plus mince.
 
   − Ah ouais ? En clair, vous êtes tombés dans le seul bled à éviter, avança Kyle. Bon, je vais à la douche, à plus !
 
   Il disparut derrière une seconde porte.
 
   − T'as de la chance de faire équipe avec lui, confia Kaeïra à son frère.
 
   − Peut-être bien, mais j'ai peur de le ralentir pour le moment.
 
   − Pff ! Il s'est rien passé pour Wind et lui depuis que je me suis fait posséder. À ce train-là, t'auras quarante ans pour atteindre un niveau correct de magie. Je pense que c'est faisable.
 
   Tristan sourit avant de se replonger dans les ouvrages pour y relever certaines informations.
 
    
 
   Kyle se rhabillait dans les vestiaires. Ses gestes devinrent plus lents lorsqu'il eut enfilé sa chemise ocre. Son regard s'était posé sur sa croix en argent. Il saisit le bijou et le laissa dans le creux de sa main.
 
   − Pourquoi a-t-il fallu que ça se passe comme ça ? Tu pensais peut-être que nous serions forts à deux et qu'on se soutiendrait l'un l'autre, mais… il n'est pas là. Pratiquement jamais. Et je me retrouve seul dans ce nouveau monde.
 
   Il regarda tout autour de lui puis reporta son attention sur l'objet.
 
   − Si les anges existent vraiment, alors peut-être que toi aussi tu peux m'entendre.
 
   Il leva les yeux vers le plafond.
 
   − Peut-être que tu pourrais le faire venir ici ? Je sais qu'on s'engueule souvent, mais… maintenant que je sais… j'aimerais avoir son soutien et savoir que je ne suis plus seul ici.
 
   Il esquissa un demi-sourire.
 
   − Comme si parler dans le vent allait changer quoi que ce soit.
 
   Il attacha la croix autour de son cou, referma son casier et prit le chemin de la sortie.
 
    
 
   Kyle s'arrêta net lorsqu'il ouvrit la porte de la bibliothèque. Wind, les jumeaux et le directeur, Monsieur Eymard, étaient debout et semblaient l'attendre. Il s'avança vers eux, les sourcils froncés. 
 
   − Quelqu'un peut me dire ce qui se passe ?
 
   − Votre initiatrice m'a rendu un rapport faisant une fois de plus l'éloge de vos compétences en matière de combat…, commença Eymard. Autant que de votre aptitude à lui désobéir et à lui tenir tête dès que vous en avez l'occasion, s'amusa-t-il quelque peu.
 
   Kyle croisa les bras.
 
   − Et alors ?
 
   − Alors nous avons jugé qu'il était temps pour vous de le recevoir.
 
   − Recevoir quoi ? se troubla-t-il.
 
   Wind sortit un écrin de derrière son dos et le tendit à son apprenti.
 
   − Joyeux anniversaire…, Kyle.
 
   Ce dernier, la bouche ouverte, avait décroisé ses bras. Il dévisagea chacune des personnes face à lui.
 
   − Vas-y ! Prends-le ! l'incita gaiement Kaeïra.
 
   − Euh…oui ! se ressaisit-il en papillonnant des yeux et en s'emparant de la boîte.
 
   Une expression de surprise marqua son visage dès l'instant où il l'ouvrit. Un œil-de-tigre retenu par une cordelette noire s'y trouvait niché. Il releva la tête.
 
   − Pourquoi aussi vite ? Enfin, je vais pas m'en plaindre, mais je croyais qu'on ne l'obtenait qu'après une ou deux années d'initiation.
 
   − Cela est vrai, confirma le directeur. Cependant, les jeunes exorcistes n'entrent pas ici avec une connaissance telle que la vôtre en matière de self-défense.
 
   − En clair, t'es trop fort ! plaisanta Kaeïra.
 
   − Ses caractéristiques sont augmentées en invoquant l'archange Michael, l'informa Tristan. Et comme tu es né le jour de la Saint Michael, ils pensent qu'il te protégera et t'aidera.
 
   − Programme de révisions ? lui demanda Kyle.
 
   − Ouais ! sourit le jumeau en grimaçant.
 
   − Attends, je vais te le mettre, proposa Kaeïra en retirant le bijou de l'écrin. 
 
   L'éclat de la pierre s'intensifia dès qu'elle fut placée autour de son cou.
 
   − Elle est votre lien avec Michael, déclara Wind. Si vous l'ôtez, vous perdrez votre force.
 
   Kyle la fixa, un sourire sournois sur les lèvres.
 
   − Est-ce qu'on devra s'entraîner avec ça ?
 
   L'enseignante plissa les yeux.
 
   − En effet ! À votre plus grand plaisir, je suppose.
 
   − Non ! s'exclama-t-il faussement. Comme si je prenais un malin plaisir à vous botter le cul.
 
   − Vos paroles ! s'agaça Wind, les dents serrées.
 
   Kyle lui fit un large sourire.
 
   − C'est un grand jour pour vous, vous avez dix-huit ans et vous obtenez le symbole de votre appartenance à la Communauté, résuma Eymard. J'ai, bien entendu, appelé votre frère, mais une affaire le retient pour le moment à New York.
 
   Wind et les jumeaux furent étonnés alors que Kyle paraissait pétrifié sur place.
 
   − Tu as un frère ? ! fut surpris Tristan.
 
   − Tu n'en as jamais parlé, assura Kaeïra. C'est aussi un exorciste, alors ?
 
   − Vous avez entièrement raison, Mademoiselle Dulac, confirma le directeur. Son frère, Drew, fait partie de la Communauté depuis ses quinze ans, mais il a été initié à New York.
 
   Wind regardait Kyle, toujours immobile.
 
   − Vous… vous feriez mieux de partir maintenant sinon vous serez en retard pour vos cours, dit-elle aux étudiants.
 
   − Oh, c'est vrai ! se souvint Kaeïra. 
 
   Elle saisit son sac à dos. Tristan fit de même, attrapant au passage celui de Kyle. Il s'approcha de lui et le lui tendit.
 
   − Tiens.
 
   Kyle sortit de sa torpeur.
 
   − Je vous reverrai, tout à l'heure, au lycée, l'avisa Wind.
 
   Les trois jeunes disparurent derrière la porte de la bibliothèque. Eymard leur emboîta le pas. L'initiatrice sembla distante un moment. Puis, elle fronça les sourcils et rejoignit à vive allure le directeur dans le grand hall.
 
   − Comment avez-vous pu faire ça ? ! lui reprocha-t-elle vivement.
 
   − Je te demande pardon ? demanda-t-il en se retournant.
 
   − Comment se fait-il que je n'aie jamais eu connaissance de l'existence du frère de Kyle ?
 
   − Je ne jugeais pas cela nécessaire. 
 
   − Comment voulez-vous que je gagne la confiance de ce garçon si j'ignore tout de lui. Non seulement j'ignorais l'existence de ce frère, mais vous ne voulez toujours pas me dire ce que vous savez sur la mort de sa mère.
 
   Un pli marqua le front du directeur.
 
   − Tu deviens bien insolente, Tania ! Ce jeune homme a une mauvaise influence sur toi. Drew est arrivé chez nous à ses quinze ans. Nous l'avons envoyé à New York sur les recommandations de son père. Cela fait désormais sept ans qu'il y vit et qu'il y travaille pour nous. Tu le rencontreras s'il trouve le temps de venir en France. Et sache, ma chère Tania, que je te retirerai la garde du jeune Kyle si tu persistes dans cette voie. Tu as pour tâche d'initier ce garçon et de détruire anges et démons. Tu es née pour cela. Maintenant, si cette vie te déplait ou que mes objectifs ne concordent pas avec les tiens, tu peux te retirer de la Communauté. Tout ce que je fais ou omets a toujours une raison d'être, sache-le.
 
   − Veuillez m'excuser ! dit-elle.
 
   Eymard hocha la tête et repartit. Wind crispa la mâchoire. Elle retourna sur-le-champ en salle d'entraînement.
 
    
 
   Le policier s'était appuyé sur son bureau.
 
   − Vous êtes donc David Shang. Vous n'êtes pas sans savoir que vous êtes le suspect numéro un dans cette affaire de meurtre ; dans le cas où des criminels seraient, bien entendu, les responsables de ce carnage.
 
   − Si je suis venu à vous, c'est justement pour mettre fin à ce quiproquo, déclara le jeune asiatique. Monsieur Gabay est lui-même venu me trouver en s'excusant pour son oubli.
 
   Le directeur du musée se trouvait assis aux côtés de David.
 
   − Oui, c'est exact, confirma-t-il. Monsieur Shang se trouvait en vacances au Japon, cette semaine-là. 
 
   − Et vous avez omis cela pendant trois semaines ? se méfia l'inspecteur.
 
   − Ce n'est qu'en fin de semaine dernière, lorsque Monsieur Shang est revenu au musée, que je me suis souvenu de ce détail. Je sais que, par ma faute, le trouble a été semé, mais je peux vous assurer que ce jeune étudiant n'est pour rien dans l'affaire du musée. Inspecteur Laval, je me doute bien que tout ceci peut vous sembler suspect, mais c'est la pure vérité.
 
   Laval regarda l'asiatique.
 
   − Auriez-vous en votre possession une quelconque preuve de votre voyage au Japon ?
 
   − Oh ! s'exclama-t-il en attrapant une sacoche noire. J'y avais songé et j'ai donc ramené le plus de choses possible. Photos, billets d'avions et de trains, tickets de caisse de divers magasins ou restaurants.
 
   Il étala sur la table une pleine pochette de documents. L'inspecteur en saisit quelques-uns et les parcourut du regard. David et Gabay se regardèrent en silence. Laval reprit la parole une minute plus tard.
 
   − Vous permettez que je conserve ces papiers ?
 
   − Bien sûr, répondit l'étudiant.
 
   − Pouvons-nous nous retirer ? le questionna le directeur du musée.
 
   − Allez-y.
 
   Ils se levèrent et sortirent de la pièce. Ils discutèrent une fois à l'extérieur du commissariat.
 
   − Tu as fait du bon travail, Tamiel, le félicita David.
 
   − Je vous remercie, Maître Luzbel. Il y a longtemps que je n'étais venu sur Terre. Je vous remercie de m'y avoir ramené.
 
   − Et comme tu peux le constater, l'humanité n'a pas changé. Cette espèce est toujours aussi faible et sans le moindre pouvoir.
 
   − Mis à part les sorciers, Maître Luzbel.
 
   Ce dernier lui lança un regard à lui glacer les os. Le directeur baissa les yeux.
 
   − Pardonnez mes paroles.
 
   − Tu fais partie de ma légion et es l'un des plus hauts gradés, Tamiel, révéla David. Ne m'oblige pas à t'envoyer en tant que simple soldat au service d'Asmodée. D'ailleurs, comment va cet imbécile ?
 
   − Il organise toujours des tournois à mort et se plait encore à torturer les nôtres. 
 
   − N'a-t-il pas tenté de pénétrer sur Terre ?
 
   − Non, Maître. Il attend que vienne le temps annoncé par la prédiction d'Astaroth pour apparaître en ce monde.
 
   Luzbel s'arrêta net et fixa son compère.
 
   − De quelle prédiction parles-tu ?
 
   Tamiel prit peur en voyant le regard que lui lançait l'ange déchu.
 
   − Euh… elle a vu dans l'avenir que… viendrait le jour où il possèderait un être surpuissant vivant à Rakia et qu'il aurait le pouvoir de détruire le Seigneur Lucifer et d'envahir la Terre avant que ne s'engage une nouvelle guerre avec les anges du Paradis.
 
   Luzbel frappa Tamiel alors qu'ils se trouvaient dans une rue déserte, l'envoyant avec violence contre un mur.
 
   − Et quand comptais-tu me parler de cette prophétie ?
 
   Le directeur gémit en se relevant difficilement.
 
   − Pardonnez-moi ! Puisque, d'après Astaroth, ça n'arrivera pas avant des années, je ne voyais pas d'urgence.
 
   − Qui es-tu pour décider si j'ai le droit ou non d'avoir connaissance d'une information de ce type ? !
 
   Luzbel s'approcha de lui.
 
   − Veux-tu que je te renvoie en Enfer ? lança-t-il, les dents serrées.
 
   − Milles excuses, Maître ! dit-il, le regard vers le sol.
 
   − A-t-elle dit exactement quand cela arriverait ? 
 
   − Sa vision était brouillée. Elle l'a eue il y a plusieurs dizaines d'années. 
 
   − Quand ? ! s'écria Luzbel.
 
   Un policier entendit le cri et vint dans la ruelle. Voyant l'état du directeur, il s'avança rapidement.
 
   − Hey ! Qu'est-ce qui se passe ici ? Laissez-le tranquille !
 
   Luzbel lévita et atterrit à toute vitesse derrière l'homme. Il lui attrapa la tête et la fit craquer avec force. L'homme tomba raide mort lorsqu'il le relâcha. David retourna auprès de Tamiel.
 
   − Alors ?
 
   − Ça devrait arriver dans trois, quatre, ou cinq ans, elle ne sait pas trop.
 
   − Cela me laisse du temps pour ouvrir moi-même la frontière. Mais je veux tout d'abord retrouver les descendants de l'enfoiré qui m'a scellé. Partons ! Valéry doit avoir trouvé une incantation pour les repérer.
 
   Tous deux s'éloignèrent, laissant le cadavre en plein cœur de l'allée.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Nouvelle mission
 
    
 
    
 
   Dans une chambre d'hôpital, le père de la famille Rénaud attendait, assis auprès du lit où reposait sa femme, qu'elle ne reprenne connaissance. Il releva la tête lorsqu'il sentit une main se poser sur la sienne. Il se leva en vitesse lorsqu'elle ouvrit les yeux.
 
   − Comment te sens-tu ? Et ta main ?
 
   Sa main droite avait été soignée et bandée.
 
   − Bien. Un peu mal à la tête, sourit-elle faiblement.
 
   Elle effleura la compresse qui recouvrait sa tempe gauche. Elle regarda autour d'elle.
 
   − Où sont les enfants ?
 
   − Chez ma sœur, ne t'en fais pas. Dis-moi. Qu'est-il arrivé à l'étage, cette nuit ?
 
   − Tu ne me croirais pas.
 
   − Tommy m'a parlé d'un homme aux mains couvertes de sang, révéla le mari.
 
   − Il n'était pas réel.
 
   − Que veux-tu dire ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.
 
   Le regard de la femme balaya la chambre avant de se reposer sur son époux. Elle releva son buste.
 
   − Je crois que c'était un esprit, un revenant, murmura-t-elle.
 
   Elle recula son visage. Son conjoint la regardait sans rien dire.
 
   − Tu me prends pour une folle, c'est ça ?
 
   − Non, répondit-il avec calme. Pas du tout. Il m'est aussi arrivé des choses… inexplicables dans la cuisine.
 
   − Il faut le chasser de la maison ou c'est nous qui devrons partir. S'il te plait.
 
   L'homme hocha la tête. Son épouse se laissa retomber sur l'oreiller.
 
   − Merci.
 
   − Je vais chercher des prêtres ou des voyants qui pourraient nous aider, déclara-t-il.
 
   Il embrassa la main de sa femme.
 
   − Je fais au plus vite.
 
   Il sortit, la laissant fixer le plafond, perdue dans ses pensées.
 
    
 
   Kyle et les jumeaux se trouvaient à la cafétéria, dégustant leur déjeuner. Kaeïra interrogeait son frère sur la magie entre deux bouchées.
 
   − La flèche ? demanda-t-elle. 
 
   − Euh… transperce, sépare ou dédouble, répondit-il. Elle est surtout utilisée en tant qu'arme.
 
   − Ouais. Hum…
 
   Son regard parcourait le livre posé sur la table.
 
   − Le triangle ?
 
   − Équilatéral, pour repousser certaines forces ; isocèle pointe vers le haut ou vers le bas selon la force qu'on veut invoquer, c'est ça ?
 
   − Ouais. Quand t'auras passé ton examen, tu pourras me filer le sujet, que je vois si je saurais le faire ?
 
   − Bien sûr. Si j'oublie, t'auras qu'à fouiller dans mon armoire, dans le coin réservé à la magie.
 
   − Tu dois savoir quoi exactement pour cet examen ? l'interrogea Kyle.
 
   − Ouh ! Eh bien… les propriétés des plantes, des pierres, des formes, des couleurs, euh… des nombres, des signes du zodiaque, des points cardinaux, et… je crois que c'est tout.
 
   − Putain ! Ils sont complètement tarés dans cette communauté. Et je suis sûr que le programme est choisi par Eymard ?
 
   Tristan confirma d'un hochement de tête.
 
   − Et tu dois savoir tout ça pour quand ?
 
   − Dans deux semaines.
 
   − Heureusement que sa super sœur est là pour l'aider, plaisanta Kaeïra. 
 
   − Ouais, mais ça risque de se corser quand on arrivera à la pratique. Faudra éviter les parents.
 
   − On fera comme quand on était petits, sourit la jumelle. On fera une connerie et ils nous consigneront dans notre chambre. Comme ça, on sera sûrs qu'ils nous foutront la paix.
 
   − Je crois pas que ça marche encore à notre âge, s'amusa Tristan.
 
   − Vous jouez de sales tours à vos parents ? demanda Kyle.
 
   − On les taquine, c'est tout, répondit Kaeïra. C'est vrai que quand on était petits on leur en faisait voir de toutes les couleurs, mais ils y ont survécu.
 
   − On faisait tout à deux, compléta Tristan. On passait plus de temps à prévoir des bêtises ensemble qu'à nous chamailler pour des broutilles.
 
   Kyle esquissa un demi-sourire qui s'effaça quand il baissa les yeux.
 
   − Mon frère et moi, aussi, on était très liés avant qu'il ne parte aux États-Unis.
 
   − T'avais quel âge ? se renseigna Kaeïra.
 
   − Onze ans ; on a quatre ans d'écart.
 
   − Mais… tu savais pourquoi il partait ? demanda Tristan.
 
   Son interlocuteur releva la tête et nia.
 
   − On m'a juste dit qu'il partait faire ses études pour améliorer son anglais et qu'il reviendrait à toutes les vacances ; mais plus le temps passait, moins on le voyait.
 
   − Quand est-ce que tu l'as vu pour la dernière fois ?
 
   − À Noël dernier. C'est dire que ça date.
 
   − Et il n'a jamais parlé de sa mission d'exorciste devant toi ? l'interrogea Kaeïra.
 
   − Non. Mais je suppose qu'il le faisait avec mon père quand j'étais pas là.
 
   − Mais, lui, il devait savoir que…
 
   Tristan hésita à terminer sa phrase.
 
   − Que tu allais devenir un exorciste et que ta mère… enfin…
 
   − T'en fais pas, tu peux en parler, l'apaisa Kyle. Oui, je pense qu'il savait tout ça. Quant à ma mère, il n'était pas là le jour où elle est… morte. Je ne pense pas qu'il en sache beaucoup là-dessus.
 
   − Désolée, mais ça devient un peu morbide, avança la jumelle. On pourrait pas changer de sujet ?
 
   Kyle sourit et se leva, saisissant son plateau.
 
   − Vous n'avez qu'à poursuivre vos révisions. Faut que j'aille retrouver Frigide. 
 
   − À plus tard ! lui dirent les jumeaux alors qu'il s'éloignait.
 
   − T'as vu sa tête lorsqu'on a parlé de complicité ? demanda Kaeïra à Tristan.
 
   − Oui, ça lui a rappelé son frère. Il doit y avoir quelque chose derrière cette histoire, soupçonna-t-il.
 
   − Pourquoi tu dis ça ?
 
   − Je sais pas. Mais t'as bien vu que Wind non plus ne semblait pas le savoir. Elle avait l'air aussi surprise que nous, tout à l'heure.
 
   − Ouais, c'est vrai que pour une initiatrice, elle ne sait pas grand-chose sur son élève. Hey ! Remarque, du coup, ils la remplaceront peut-être par quelqu'un de plus sympa, sourit-elle.
 
   − Oh ! Elle est pas si méchante que ça. Elle est juste…
 
   − Coincée ! termina Kaeïra.
 
   Tous deux sourirent avant de reprendre leurs révisions et de terminer leur repas.
 
    
 
   En approchant de la salle des professeurs, Kyle aperçut une étudiante qui pressait des livres contre elle et fixait le sol. Ses fins cheveux châtains étaient libres et elle avançait à petits pas. Elle s'écarta du chemin de l'exorciste sans lever la tête. Kyle, les sourcils froncés, l'observa tout en s'arrêtant à l'entrée de la salle où Wind le retrouva. Cette dernière chercha ce qui retenait l'attention de son protégé.
 
   − Cette demoiselle est une nouvelle élève, lui révéla-t-elle. Elle est arrivée ce matin. Il semblerait qu'elle ait été retrouvée il y a trois semaines errant dans les rues, totalement amnésique.
 
   Kyle, surpris, se tourna vers son enseignante.
 
   − Ah oui ? !
 
   − Elle a été placée dans un foyer. Ils ne connaissent que son nom : Léna.
 
   − Et vous croyez qu'il y a du surnaturel là-dessous ? suspecta-t-il.
 
   − Non. Ceci est parfaitement naturel. Elle a pu faire une chute ou subir une émotion forte. Il peut exister de multiples raisons. Ce qui m'inquiète le plus c'est qu'elle est seule et qu'ainsi, il sera difficile pour elle de recouvrer la mémoire.
 
   − Mais elle doit bien avoir des parents, déclara-t-il.
 
   − Des recherches ont été faites, mais ils n'ont encore trouvé personne. Ils ont même lancé un avis sur internet, mais personne n'a encore répondu.
 
   Kyle réagit dès qu'il croisa le regard de Wind.
 
   − Oh, non ! Oh, non ! Je ne suis pas un bon samaritain ! Il est hors de question que je me lie d'amitié avec cette fille uniquement parce que vous avez pitié d'elle. Et puis quoi encore ! ajouta-t-il en lui tournant le dos et en croisant les bras.
 
   Son regard déterminé s'effaça lorsqu'il vit de nouveau Léna. Son visage marqua son trouble. Il émit un son d'agacement et décroisa ses bras.
 
   − C'est bon, j'y vais ! 
 
   Il soupira en arpentant le couloir.
 
   − Je suis trop sensible.
 
   Il marcha à ses côtés dès qu'il l'eut rejointe.
 
   − Hey, salut ! Léna, c'est ça ? Je m'appelle Kyle. Il paraît que tu es nouvelle ici.
 
   La jeune femme fronça les sourcils et détourna le regard tout en comprimant davantage ses livres contre elle.
 
   − Ouais… OK…  Dis-moi, tu suis quels cours ? Je suis en terminale littéraire et toi ?
 
   Il observa ses manuels.
 
   − En sciences… Je connais une fille dans ta classe. Je peux te la présenter si tu veux.
 
   Elle ne réagissait toujours pas. Kyle posa la main sur son bras pour l'arrêter. Ce geste la fit sursauter. Elle se pétrifia lorsqu'elle leva les yeux et découvrit le visage de l'exorciste. Elle partit en courant.
 
   − Hey ! Mais reviens !
 
   Wind retrouva Kyle sur le gazon.
 
   − Il semblerait que vous n'ayez pas eu un grand effet positif sur elle.
 
   − Elle semblait perdue quand elle m'a vu.
 
   − Ah oui ? Et vous ne la connaissez pas ? Peut-être a-t-elle, malgré elle, ressenti votre pouvoir angélique ou bien qu'elle a eu peur de vous. En tout cas, pour la finesse, vous pourrez repasser.
 
   Kyle fronça les sourcils et la fixa.
 
   − Dites donc ! Vous aviez qu'à le faire, vous, si vous êtes pas contente !
 
   Il s'éloigna.
 
   − Mais quel insolent, s'agaça-t-elle avant de prendre la direction inverse.
 
    
 
   Kyle et les jumeaux s'étaient installés sur l'herbe après leur cours. Ils discutaient en attendant Wind.
 
   − Et elle est partie comme ça ? demanda Kaeïra.
 
   − Oui. Dites-moi, est-ce qu'on peut rendre la mémoire par la magie ? se renseigna l'exorciste.
 
   − Ôter la mémoire à quelqu'un, ça ne pose pas trop de difficultés, mais la rendre, c'est autre chose, commença Tristan. 
 
   − Oui, il faut savoir sur quoi on agit exactement dans l'esprit sinon on peut risquer un effet irréversible.
 
   − Et pourquoi est-ce que ce serait plus difficile de réparer que d'enlever ? se troubla Kyle.
 
   − Lorsque tu effaces la mémoire, tu supprimes, c'est tout, exposa le jumeau. Alors que quand tu la restitues, tu dois réorganiser toutes les pensées, tous les souvenirs avec le reste de l'esprit. Si tu ne replaces pas le tout en harmonie, bah… c'est foutu.
 
   − On ne peut rien faire pour elle. Elle doit voir des spécialistes et suivre tout un programme barbant pour redevenir qui elle était, avança Kaeïra. Tiens ! Voilà ta copine !
 
   Elle fit un signe de tête en direction de l'enseignante.
 
   − Très amusant ! ironisa-t-il.
 
   Wind s'arrêta devant eux, la mine sérieuse.
 
   − La Communauté a reçu un appel. Il semblerait qu'un esprit hante une vieille bâtisse d'un quartier nord de la ville. Il a déjà envoyé la mère de famille à l'hôpital. Monsieur Eymard nous charge de l'expédier dans l'au-delà. Cette mission vous initiera au monde des esprits.
 
   Elle regarda Tristan.
 
   − Bien entendu, vous venez avec nous, Monsieur Dulac.
 
   − Euh… même si je n'ai pas encore de pouvoirs ? s'assura-t-il.
 
   − Oui. Une expérience de terrain vous permettra de mettre en place des incantations plus tard. Quant à vous, Mademoiselle, je suis désolée, mais vous ne pouvez vous joindre à nous. Seuls les membres de la Communauté y sont autorisés.
 
   − Oui, je sais.
 
   Elle se leva et s'adressa à son frère.
 
   − Je crois que je vais passer à la bibliothèque ; j'ai des devoirs à faire. Alors si ça ne dure pas trop longtemps, tu m'y rejoins après ?
 
   Tristan fit un signe affirmatif de la tête puis s'éloigna avec Kyle et l'initiatrice.
 
   − Et comment on renvoie un esprit ? se renseigna le jeune exorciste.
 
   − Je vous l'expliquerai lorsque nous serons sur place.
 
    
 
   Assise en tailleur sur un tapis bleu, Valéry était entourée de quatre bougies et d'un ovale tracé par des petits cailloux. Cela faisait un moment que, les yeux fermés, elle incantait.
 
    
 
   Hestia, déesse du foyer, je t'en conjure
 
   Retrouve pour moi les enfants d'un parjure.
 
   Causant la souffrance de l'ange Luzbel,
 
   Amène ici ces infidèles.
 
    
 
   La sorcière souffla. La fatigue semblait la gagner. Elle se tourna vers Luzbel.
 
   − C'est au moins la dixième divinité que j'invoque, Maître. Sans les restes de l'homme qui vous a scellé, jamais les puissances ne sauront de qui je parle.
 
   L'ange vint renverser une bougie de son pied et écraser les sels délimitant l'ovale.
 
   − Es-tu certaine d'être une véritable sorcière ?
 
   Valéry fronça les sourcils et se releva.
 
   − Je vous ai ramené, assura-t-elle.
 
   L'ange plissa les yeux et resta silencieux quelques secondes, secondes qui firent paniquer Valéry.
 
   − C'est exact, finit-il par admettre.
 
   Il se tourna et marcha en direction de Tamiel.
 
   − Après tout, j'ai bien attendu quatre cents ans pour revenir en ce monde, je peux bien attendre quelques semaines que tu trouves une incantation potable.
 
   Il fixa son disciple.
 
   − Ce corps n'est pas très appréciable à regarder, mon pauvre Tamiel. Viens, nous allons t'en trouver un autre.
 
   − Ne perdez pas votre temps à cela, Maître.
 
   − Mais si, ça me fait plaisir. Et puis, nous profiterons de l'occasion pour ramener d'autres anges de ma légion.
 
   Le vieux directeur acquiesça d'un signe de tête et se leva. Luzbel regarda Valéry.
 
   − Prends le temps qu'il te faudra. 
 
   La sorcière souffla dès que les deux anges se furent retirés.
 
    
 
   Après avoir installé ses affaires sur l'une des tables de la bibliothèque, Kaeïra arpenta les différents rayonnages. Alors qu'elle examinait un livre de biologie, elle remarqua la présence d'une jeune femme de son âge qui semblait totalement perdue.
 
   − Excuse-moi ! Tu cherches quelque chose ?
 
   L'élève eut un sursaut avant de lever les yeux vers elle.
 
   − Euh… oui. Un livre sur la tectonique des plaques.
 
   − Attends !
 
   Kaeïra pivota et laissa sa main glisser sur les ouvrages.
 
   − Ah, voilà !
 
   Elle lui tendit un manuel. La fille le saisit après une brève hésitation.
 
   − Merci.
 
   − Moi, c'est Kaeïra. Et toi ?
 
   − Léna.
 
   La jumelle eut une expression de surprise.
 
   − Tu es nouvelle, c'est ça ?
 
   Léna acquiesça d'un signe de tête.
 
   − Tu es toute seule ici ?
 
   − Oui.
 
   − Tu n'as qu'à venir à ma table, alors. On pourra discuter et faire connaissance. Ça te tente ?
 
   − Je… je vais chercher mes affaires.
 
   − OK ! Je suis là-bas.
 
   Kaeïra pointait sa chaise du doigt. Elle s'y dirigea alors que Léna prenait la direction opposée. Les deux filles s'assirent face à face, se faisant un timide sourire.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   La maison hantée
 
    
 
    
 
   Wind arrêta sa voiture devant une maison à un étage où se dressait un balcon. Un terrain, assez conséquent pour une résidence urbaine, l'entourait. Le groupe emprunta l'allée de graviers et retrouva un homme devant l'entrée.
 
   − Vous êtes Monsieur Rénaud, je présume, dit Wind en lui tendant la main.
 
   − Oui. Et vous êtes l'exorciste envoyée par la Communauté ? s'assura-t-il en la saluant.
 
   − C'est exact. Et ces garçons sont avec moi. J'espère que vous n'y voyez aucun inconvénient ?
 
   − Bien sûr que non, répondit-il en tournant la clé dans la serrure.
 
   Il laissa se découvrir une demeure sombre et fraîche. Certains rayons perçaient au travers des volets encore fermés.
 
   − Brrr ! Il caille là-dedans, laissa échapper Kyle.
 
   − C'est l'une des premières caractéristiques des sites hantés. La présence de l'esprit rafraîchit les lieux.
 
   − Avez-vous besoin de moi ? se renseigna le propriétaire.
 
   − Non, merci, répliqua aimablement Wind.
 
   − Dans ce cas, je vous attends dehors.
 
   L'homme sortit.
 
   − Quel courage ! ironisa Kyle.
 
   − Ne faites pas trop le fier, l'avertit l'enseignante. Nous verrons comment vous serez face à l'esprit.
 
   − À quoi est-ce qu'ils ressemblent en général ? l'interrogea Tristan alors que le regard de la femme parcourait la pièce.
 
   − Ils peuvent prendre différentes formes. Le plus souvent, ils conservent l'apparence qu'ils avaient lors de leur incarnation. Certains sont totalement difformes et bien plus choquants ; d'autres, de furtifs éclats de lumière. Tout dépend de leur caractère.
 
   Wind approcha sa main de la poignée de la porte menant à la cuisine.
 
   − Bah, qu'est-ce que vous attendez ? Ouvrez ! s'impatienta Kyle.
 
   L'initiatrice se tourna vers lui, les sourcils froncés.
 
   − Sachez qu'avant de toucher un quelconque objet dans un lieu hanté, il faut chercher à voir s'il ne dégage pas une chaleur anormalement élevée. Tout objet étant entré en contact avec l'esprit demeure bien plus chaud que le reste, voire brûlant. L'effet met un certain temps à s'estomper. Allez-y, essayez !
 
   − D'accord !
 
   Kyle imita le geste de Wind.
 
   − Alors ?
 
   Il la regarda, les yeux plissés.
 
   − OK, Vous avez gagné ! admit-il, agacé. C'est chaud.
 
   − Vous voyez. Mais ça ne l'est pas au point de nous brûler, un tissu fera l'affaire.
 
   Wind se servit de sa veste pour clencher la poignée, révélant une pièce en désordre. La vaisselle et les vases brisés gisaient encore au sol.
 
   − Ah ! Il était pas content, avança Kyle.
 
   − Je le pense également. Cet esprit est un poltergeist, un être violent ou, du moins, en colère pour une raison quelconque.
 
   − Et vous suggérez quoi ? Qu'on prenne une tasse de thé avec lui pour faire une séance de thérapie ?
 
   L'enseignante leva les yeux au ciel.
 
   − Ne pourriez-vous pas être sérieux l'espace de quelques minutes au moins ?
 
   − Pff ! On s'ennuie. Vous voyez bien qu'il est pas là votre esprit.
 
   − Montons à l'étage, recommanda-t-elle.
 
   − Et pourquoi est-ce qu'on ne demanderait pas ce qui est arrivé au propriétaire ? s'informa Tristan.
 
   − En temps normal, c'est ce que nous faisons, mais cet homme ne désire plus entrer ici, comme vous l'avez vu.
 
   − Et alors ! Si il veut qu'on renvoie son foutu fantôme, il a qu'à nous donner un coup de main, lança Kyle. D'ailleurs, c'est ce qu'il va faire !
 
   Il alla retrouver Monsieur Rénaud.
 
   − Monsieur Alexandre ! Revenez ici ! s'irrita Wind en le rejoignant.
 
   − Qu'est-il arrivé ici ? Est-ce que l'esprit a agi sur vous ? demanda Kyle.
 
   − Euh… non. Enfin, des objets ont volé alors que je me trouvais dans la cuisine, mais… c'est ma femme qui l'a vu.
 
   Voyant que l'homme répondait aux questions, Wind garda le silence.
 
   − Et pourquoi votre femme est-elle à l'hôpital ? demanda Tristan.
 
   − Il s'en prenait à nos enfants alors elle est montée à l'étage, mais… elle a reculé. Elle a été surprise quand… l'esprit l'a traversée.
 
   − Il l'a traversée ? répéta Wind.
 
   − Oui.
 
   − Quoi ? Ça veut dire quoi ? la questionna Kyle.
 
   − La plupart font cela pour insérer dans la conscience de la personne certains de leurs souvenirs. Votre femme doit avoir en mémoire des émotions ou moments vécus par l'esprit.
 
   − Ah bon ! Vous croyez ? fut-il surpris.
 
   − Et il ne pourrait pas avoir fait ça juste pour qu'elle tombe dans les marches ? Vous savez, un méchant, c'est méchant, se moqua Kyle.
 
   Wind fit claquer sa langue.
 
   − Cessez de me prendre pour une idiote ! Je me doute qu'il a également voulu la blesser. Et je vous rappelle que j'en connais un peu plus que vous. Je suis votre initiatrice, à la fin !
 
   − Oh, mais je ne remets pas en doute vos compétences. Comment oserais-je ? Mais vous n'êtes pas très claire. Pourquoi l'esprit a fait ça ?
 
   − Il semble vouloir chasser la famille Rénaud de ce lieu, mais je pense aussi qu'il veut que nous sachions quelque chose de précis.
 
   − Comme quoi ? demanda Tristan.
 
   − Ce peut-être la raison pour laquelle il hante les lieux, ou bien encore un évènement dont il a été témoin. Il peut être ici pour aider une autre personne vivante ou décédée.
 
   − Vous pensez à quoi ? À un meurtre dont on n'a pas retrouvé le coupable ? Il voudrait aider une copine à lui ? exposa Kyle.
 
   − C'est possible, admit-elle. Vous faites de bonnes déductions. Le cas de meurtres non élucidés est arrivé à de nombreuses reprises.
 
   Elle regarda le propriétaire.
 
   − J'aimerais m'entretenir avec votre femme. Cela est-il possible ?
 
   − Je pense que oui. Suivez-moi jusqu'à l'hôpital, je vous conduirai ensuite à sa chambre.
 
   Chacun gagna son véhicule.
 
    
 
   Luzbel et Tamiel se trouvaient dans un quartier défavorisé de la cité, non loin d'un pont. David, d'un signe de tête, indiqua à son compère un homme seul assis contre un mur. Une seringue en main, un élastique serrait son bras gauche. Ils s'arrêtèrent devant lui.
 
   − Que dis-tu de ce corps, Tamiel ? suggéra l'asiatique. Il est jeune et n'offrira aucune résistance à ce que tu le possèdes. Son corps et son esprit amoindris en font un bon réceptacle.
 
   − Qu'est-ce que vous me voulez ? demanda le garçon, les yeux mi-clos. 
 
   Luzbel le regarda un instant puis refit face au vieux directeur du musée.
 
   − Peut-être devrais-je amener un autre ange pour venir posséder ce fossile, qu'en dis-tu ?
 
   − Je suis de votre avis, Maître. Surtout que vous avez besoin de lui pour assurer votre alibi.
 
   − Oui, tu as raison. Quitte-le, et cède ta place à un autre, je t'attends.
 
   Le directeur tomba inconscient dans l'instant qui suivit. Il ne fallut pas longtemps avant qu'il ne rouvre les yeux.
 
   − Qui es-tu ? l'interrogea David.
 
   − Borol. Je fais partie des légions d'Abaddon. 
 
   − Va ! Mais ne mets pas en péril mes plans. Tu y auras accès en fouillant dans les souvenirs laissés par Tamiel.
 
   Borol se contenta d'hocher la tête puis se retira. Luzbel se tourna vers le drogué et s'agenouilla devant lui.
 
   − Qu'attends-tu pour prendre ta dose ? Je te dérange ?
 
   Le junkie vacillait.
 
   − Je m'en tape que tu sois là ou pas !
 
   Il se piqua et déversa le contenu de l'aiguille dans sa veine. Cela fait, David attendit une dizaine de secondes avant que les yeux du garçon ne s'écarquillent.
 
   − Ouah ! C'est… c'est… ouah ! Génial, ce nouveau fournisseur !
 
   Sa tête commença à pencher, mais elle se redressa sous peu, montrant un visage plus déterminé.
 
   − Pas trop dur ? l'interrogea Luzbel.
 
   − Même pas une seule résistance, sourit le jeune homme.
 
   Tamiel alla se contempler sur la vitre d'une voiture cassée qui traînait dans les environs.
 
   − Tiens ! Je n'avais pas vu ce piercing à l'oreille gauche. Ça me va bien.
 
   Luzbel observait les personnes environnantes.
 
   − Certains feraient facilement de bons réceptacles. Allons-y, Tamiel ! Commençons à affaiblir cette frontière.
 
   Ils échangèrent un regard et prirent chacun une direction différente.
 
    
 
   Kaeïra observait Léna entre deux lectures de son ouvrage. L'amnésique ne disait rien et n'avait pas levé la tête une seule fois dans sa direction. Kaeïra prit une profonde inspiration.
 
   − Tu t'en sors ?
 
   Léna parut quelque peu surprise.
 
   − Hein ? Euh…oui, ça va. Ce n'est pas très compliqué.
 
   − Tu as dû rattraper trois semaines de cours, non ? Ça a été ?
 
   − Oui. 
 
   Léna replongeait déjà dans ses papiers. Le corps de Kaeïra se détendit alors que son regard parcourait toute la pièce. Elle refit face à la jeune femme lorsqu'elle eut trouvé ce qu'elle recherchait.
 
   − Dis-moi. Qu'est ce que tu aimes ?
 
   − Quoi ? se troubla Léna.
 
   − Qu'est-ce que tu aimes faire ? Quels sont tes hobbies ?
 
   − Ah ! Bah…j'aime bien apprendre plein de choses nouvelles. 
 
   − Tu es curieuse et veux toujours en savoir plus? lui sourit Kaeïra.
 
   − Oui. Et j'aime bien aussi la théologie.
 
   − Ah oui ?  Et c'est intéressant ?
 
   − Bah, je trouve. Mais on a tous des goûts différents. Qu'est-ce que tu aimes, toi ?
 
   − Moi ? Euh… je fais du yoga et je pratique la méditation.
 
   − Tu es quelqu'un de calme, alors, résuma Léna.
 
   Kaeïra eut un petit rire.
 
   − Je crois pas que mon frère dirait ça. 
 
   − Tu as un frère ?
 
   − Oui, on est jumeaux et on partage beaucoup de choses.
 
   − Moi, je sais pas si j'en ai un.
 
   Kaeïra se sentit soudain mal à l'aise.
 
   − Et tu… tu ne te rappelles de rien du tout ? osa-t-elle. Enfin, t'es pas obligée de répondre, si ça te dérange. Excuse-moi. Je suis curieuse.
 
   − C'est rien. C'est bien de rencontrer quelqu'un qui ne fait pas semblant que tout va bien pour être gentil avec moi et que je vois très bien qu'il est mal à l'aise.
 
   Elles se sourirent faiblement.
 
   − Je fais des thérapies, mais ils n'arrivent pas à me rendre la mémoire. Ils disent que je suis la seule à pouvoir la ramener, qu'il faut juste que j'en aie la volonté.
 
   − Ils sont stupides. Comme si tu ne voulais pas te rappeler de ta vie.
 
   − Ils disent qu'inconsciemment je ne le veux pas. 
 
   − Ils sont trop rationnels, ces gens là, reprocha Kaeïra.
 
   − Mais nous aussi, on est des scientifiques, non ? s'amusa Léna.
 
   − Ah ! Euh… oui, c'est vrai.
 
   Kaeïra se sentit gênée. Elle reprit son étude alors que Léna semblait plus décontractée.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Le malaise
 
    
 
    
 
   Monsieur Rénaud fut le premier à entrer dans la chambre d'hôpital. Il était suivi des exorcistes qui saluèrent la blessée. Cette dernière, confuse, se tourna vers son époux.
 
   − Que se passe-t-il ?
 
   − Ces gens sont des exorcistes. Ils peuvent chasser le revenant de chez nous, mais ils ont besoin de toi.
 
   Elle les regarda.
 
   − En quoi puis-je vous être utile ?
 
   − Votre mari nous a révélé que l'esprit vous avait traversée, est-ce exact ? l'interrogea Wind.
 
   − Oui. C'est pour cette raison que j'ai chuté dans les escaliers.
 
   − En règle générale, ils font cela pour transmettre une de leur pensée. N'avez-vous pas eu depuis votre réveil des souvenirs inconnus qui vous seraient venus sans raison ?
 
   − Non, je ne crois pas.
 
   − Et… ça ne peut pas se manifester autrement ? demanda Tristan avec réserve. Par le rêve, peut-être ? Il paraît que le subconscient et l'inconscient sont plus sensibles.
 
   Wind sourit à cette explication.
 
   − Bien vu, Monsieur Dulac. Cela est fort possible.
 
   Elle fixa Kyle.
 
   − Vous voyez, c'est ainsi que vous devriez penser.
 
   Il lui lança un regard qui en disait long. L'initiatrice refit face à Madame Rénaud, ne voulant pas se disputer avec son élève devant des clients.
 
   − Vous souvenez-vous des rêves que vous avez fait durant votre inconscience ?
 
   − Des cauchemars, oui, rectifia-t-elle.
 
   − Pourriez-vous nous les raconter ?
 
   La femme regarda son époux qui l'y incita d'un signe de tête.
 
   − Je me trouvais dans une ruelle ; ça devait se passer au début du siècle dernier, je pense ; et j'ai été surprise par un homme qui prétendait que j'avais eu une relation avec sa femme. Enfin ! J'étais un homme dans ce rêve, ne vous méprenez pas, s'empressa-t-elle de préciser. Une bagarre s'est déclenchée entre nous. Ça a bien duré quelques minutes avant qu'il ne parvienne à m'assommer. Ensuite, je me suis réveillée dans une caisse en bois. J'ai… j'ai tenté d'en sortir en la soulevant, mais rien à faire. J'étais allongée et il faisait noir. J'ai… j'ai commencé à paniquer. J'ai poussé de toutes mes forces. J'ai tapé sur la boîte, mais elle ne bougeait pas. Un poids semblait dessus. J'ai alors crié. Personne ne me répondait. Je sentais mon cœur s'emballer. Ma respiration devenait difficile.
 
   Wind écoutait avec attention les dires de la femme. Tristan avait remarqué l'état de Kyle. Ce dernier commençait à pâlir. Son regard se perdait un peu partout. Son souffle était accéléré et il paraissait étouffer sur place. Il fit un pas en arrière et se retint au mur. Chacun s'était arrêté à cet évènement. La respiration du jeune homme devenait audible.
 
   − Kyle ? s'inquiétèrent Tristan et Wind. 
 
   Le livre de chevet de la malade s'éleva dans les airs en même temps qu'une dizaine d'autres objets à l'étonnement des personnes présentes.
 
   − Kyle ? Qu'est-ce que vous avez ? l'interrogea l'enseignante. 
 
   Le garçon chuta au sol après que ses jambes ne se soient mises à trembler.
 
   − Je vais chercher un médecin, avertit Monsieur Rénaud, surmontant sa peur face à la lévitation des objets avant de sortir précipitamment.
 
   − Kyle, est-ce que tu peux nous parler ? le questionna Tristan. Qu'est-ce que tu as ?
 
   Le jeune exorciste se tint la tête.
 
   − Non, non !
 
   Il semblait totalement paniqué.
 
   − Peut-être qu'il se fait posséder, s'alarma Tristan.
 
   − Non, on ne peut posséder un exorciste, lui apprit Wind en s'agenouillant devant son protégé.
 
   − Essaye de te calmer. Est-ce que tu as mal quelque part ?
 
   Kyle se montrait déconnecté de la réalité. Il semblait seul dans ce qui paraissait être un délire. Il commença à sangloter. Des larmes s'écoulèrent le long de ses joues.
 
   − La mort ! réagit subitement Tristan.
 
   − Quoi ? De quoi parlez-vous ? s'embrouilla Wind.
 
   Tristan se tourna vers Madame Rénaud.
 
   − Vous… vous étiez enterrée vivante, c'est ça ?
 
   Elle secoua vigoureusement la tête sans quitter des yeux tout ce qui flottait dans le vide. 
 
   − Ceci est dû à la télékinésie de ce jeune homme, il n'y a aucun esprit, apaisez-vous, la tranquillisa l'initiatrice autant qu'elle le put.
 
   − Il a assisté à la mort de sa mère, rappela Tristan. Il doit en avoir peur.
 
   − De…de la Mort ? ! se désorienta Wind avant de regarder Kyle.
 
   − Bien sûr. C'est la seule explication logique. Sinon pourquoi est-ce que ça lui aurait pris maintenant ?
 
   L'enseignante s'accroupit de nouveau. Elle tint le bras de son élève qui la repoussa.
 
   − Non ! Ne m'approchez pas ! Laissez-moi tranquille ! Non, non !
 
   Son corps ne tenait pas en place.
 
   − Non ! s'écria-t-il.
 
   Tout ce qui lévitait fut brutalement éjecté contre le mur face à Kyle, déclenchant un cri chez la malade qui se protégea la tête. Lorsque Wind et Tristan se tournèrent vers lui, ils le trouvèrent inconscient, gisant au sol. C'est à cet instant que Monsieur Rénaud et un médecin vinrent dans la pièce.
 
   − Que lui est-il arrivé ? demanda-t-il en prenant le rythme cardiaque du jeune homme.
 
   − Des étourdissements, répondit Wind. Il a simplement dû faire un malaise.
 
   − Ce sera à moi d'en juger. 
 
   Il regarda Tristan.
 
   − Pourriez-vous m'aider à le placer sur le lit d'à côté, je vous prie ?
 
   L'adolescent s'exécuta et tous deux allongèrent Kyle.
 
   − Je vais vous demander de sortir.
 
   Il remarqua le désordre au sol.
 
   − Que s'est-il passé ?
 
   − C'est moi. J'ai fait tomber ce qui était sur mon lit, mentit Madame Rénaud.
 
   − Nous nous occupons de tout, prévint Wind avant de sortir.
 
   Le mari s'adressa à l'exorciste.
 
   − Je reste ici. Si vous le désirez, je pourrai appeler la Communauté pour vous informer de l'état du garçon.
 
   Wind regardait la porte. Elle soupira.
 
   − D'accord. Je vous remercie. De notre côté, nous allons tenter de découvrir l'identité de l'homme qui hante votre demeure et faire une corrélation avec le rêve de votre femme.
 
   Elle se retira en compagnie de Tristan.
 
   − Et que fait-on alors ? demanda-t-il.
 
   − Nous retournons à la Communauté. Nous allons faire des recherches.
 
   − J'appelle ma sœur pour qu'elle nous rejoigne.
 
   − Si vous voulez. Ne perdons pas de temps !
 
    
 
   Kaeïra tressaillit alors qu'elle travaillait. Elle sortit de sa poche son téléphone portable en vibration.
 
   − Tu m'excuses ? dit-elle à Léna en se levant.
 
   − Bien sûr.
 
   Elle sortit de la bibliothèque et décrocha.
 
   − Allo !... Quoi ! ? Comment est-ce que c'est arrivé ?... D'accord, j'arrive !
 
   Elle raccrocha et retourna précipitamment à sa table.
 
   − Je suis désolée de te faire faux-bond, mais je dois partir, signala-t-elle en remballant ses affaires.
 
   − Un problème ?
 
   Elle ralentit son allure.
 
   − Euh… un ami est à l'hôpital, mais ce n'est rien de grave, ne t'en fais pas. Tu l'as déjà rencontré. Il s'appelle Kyle.
 
   − Ah… oui, je l'ai croisé dans un couloir. J'espère qu'il se rétablira vite.
 
   − Oui, je l'espère aussi. Bon, bah… on se voit demain, d'accord ?
 
   − Ça marche, lui sourit-elle avant de la regarder partir.
 
   Elle fronça les sourcils et réfléchit un instant en posant son regard au sol.
 
   − Pourquoi est-ce que ce garçon me dit quelque chose ? Et pourquoi je suis si triste qu'il aille mal ?
 
   Toutes ces réflexions la perturbèrent. Elle préféra s'en aller à son tour.
 
    
 
   Kaeïra parcourut du regard la grande bibliothèque de la Communauté. Elle trouva Wind et son frère près d'un ordinateur. Elle les rejoignit.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ? l'interrogea-t-elle alors qu'il pianotait sur le clavier.
 
   − Nous recherchons des articles de journaux datant de 1900 à 1950 et pouvant relater divers évènements qui ont eu lieu dans le quartier où se situe la maison hantée, résuma Wind.
 
   − Et ça avance ?
 
   − On n'a rien, affirma Tristan. À part que c'était une terre agricole au siècle dernier et qu'elle a été vendue en 1909 pour que la ville puisse y construire des habitations.
 
   − Et vous avez des informations sur cet esprit ?
 
   − Il aurait été enseveli vivant dans les alentours de la demeure, exposa l'initiatrice. Nous allons par la suite chercher dans les comptes-rendus d'enquêtes de police.
 
   − Est-ce que quelqu'un a pensé à prévenir le père de Kyle ? s'inquiéta Kaeïra.
 
   − Monsieur Eymard s'en est chargé.
 
   − Là ! s'exclama Tristan.
 
   Les deux femmes se penchèrent vers l'écran.
 
   − En juin 1909, un homme du nom d'Henri Pavie a disparu sans laisser de traces. Des recherches ont été faites, mais ils ont abandonné l'enquête au bout de deux ans d'études, faute de preuves.
 
   − 1909, répéta Kaeïra. Exactement l'année où le quartier a été bâti.
 
   − On doit faire quoi alors ? s'interrogea le jumeau. Déterrer le cadavre ?
 
   − Cela apaiserait l'esprit de savoir qu'on l'a enfin retrouvé et que ses descendants pourront faire un véritable deuil, conta l'enseignante.
 
   − Il ne chercherait pas plutôt à se venger du meurtrier ? la questionna Kaeïra.
 
   − Ce ne doit pas être sa priorité, mais, c'est vrai, il veut que justice soit faite.
 
   − De toute manière, son agresseur doit être mort depuis longtemps, avança Tristan.
 
   − Il y a de fortes chances, en effet, répondit Wind. Tout ce que nous devons faire, maintenant, c'est trouver l'endroit exact où est enterré le corps.
 
   − Comment ? demanda Kaeïra. Par la magie ?
 
   − C'est une possibilité, mais vous n'êtes pas encore expérimentés. Je vais demander à Gaël de le faire pour nous.
 
   − Qui est Gaël ? 
 
   − Un homme qui travaille ici. C'est l'un de nos plus grands sorciers. Mais il est prévu que Monsieur Dulac suive un enseignement de sa part une fois qu'il saura toute la théorie.
 
   Kaeïra se peina.
 
   − Je te refilerai mes cours, t'en fais pas, lui assura Tristan pour lui redonner le sourire.
 
   − Venez, allons le retrouver, les avisa Wind.
 
   Elle les entraîna au deuxième étage. Elle entra dans l'une des pièces lorsqu'elle en reçut l'invitation. La salle était circulaire et l'éclairage tamisé ne provenait que de bougies disséminées un peu partout. De nombreuses peintures mythologiques ornaient les murs avec quelques voilages aux couleurs chaudes. 
 
   − Bonjour, Tania ! la salua un homme de vingt-cinq ans au fond de la pièce. Du thé ?
 
   − Sans façon, merci. Nous sommes venus te demander ton aide pour retrouver quelqu'un.
 
   − Qui donc ?
 
   Il se retourna et s'avança vers eux. Le sorcier brun aux yeux bleus dévisagea les jumeaux.
 
   − Un homme décédé au siècle dernier.
 
   − Ah ! Sans problème, répondit-il sans quitter Tristan du regard. Dis-moi ! Tu ne serais pas le sorcier de Kyle Alexandre ?
 
   − Ou… oui.
 
   Gaël lui sourit et lui tendit la main.
 
   − Enchanté de faire ta connaissance. Je ne sais pas si on te l'a dit, mais je serai ton formateur dans quelque temps.
 
   − Madame Wind me l'a annoncé, tout à l'heure, répondit-il en serrant la main qu'on lui tendait.
 
   − Tu es sa jumelle, n'est-ce pas ? s'informa-t-il auprès de Kaeïra.
 
   − Oui, sourit-elle. Moi aussi je pratique la magie.
 
   − Je sais, oui. Et je trouve ça très bien. Entre vous deux, la magie sera plus forte grâce au lien qui vous unit.
 
   Il refit face à l'initiatrice.
 
   − Où est ton protégé ?
 
   − À l'hôpital, je vais te raconter.
 
    
 
   Le père de Kyle entra dans la chambre. Il salua Madame Rénaud et regarda son fils encore inconscient.
 
   − Vous êtes son père ? demanda la femme.
 
   L'homme parut surpris. Il se tourna.
 
   − Oui, pourquoi ?
 
   − Ce jeune homme me rendait visite lorsqu'il a fait son malaise.
 
   Jean Alexandre se redressa.
 
   − À qui ai-je l'honneur ?
 
   − Katia Rénaud. Votre fils nous aidait, mon mari et moi, pour un petit problème…
 
   − D'exorcisme, sortit spontanément l'homme.
 
   La femme s'étonna.
 
   − Oui. Vous êtes au courant des activités de votre fils, alors ?
 
   − Oui, mais savez-vous pourquoi il est dans cet état ?
 
   − Je racontais ce qu'un esprit m'avait fait voir en rêve quand c'est arrivé. Voyez-vous, ce revenant semble avoir été enterré vivant et…
 
   − Et vous avez expliqué ça devant lui, termina-t-il.
 
   − O… oui. Les personnes l'accompagnant ont dit qu'il avait assisté à la mort de sa mère, est-ce vrai ?
 
   Monsieur Alexandre confirma d'un signe de tête et jeta un œil sur son fils.
 
   − Kyle n'avait que six ans lorsque c'est arrivé. Depuis ce jour, il ne supporte pas de voir une personne morte depuis peu de temps ou sur le point de mourir. Je l'ai su en le voyant faire ses malaises devant les films qu'il regardait parfois à la télévision. Tout ça le replonge dans ce qu'il a vécu.
 
   Katia fixa le jeune garçon.
 
   − Le pauvre… Devoir vivre avec une image pareille dans l'esprit…
 
   Son époux entra dans la pièce, de la nourriture dans les mains. Il salua Monsieur Alexandre et déposa ce qu'il avait rapporté sur un plateau.
 
   − Tu dois manger un peu.
 
   − Pourriez-vous me prévenir s'il se réveille ? Je dois passer un appel.
 
   − Bien sûr, répondit aimablement Katia avant qu'il ne sorte. C'est le père du garçon, murmura-t-elle à son conjoint.
 
   Monsieur Alexandre trouva un téléphone public dans l'un des couloirs adjacents. Il composa le numéro et attendit quelques secondes en regardant sa montre. 
 
   − Good morning! May I talk to Drew Alexandre, please? ... His father.
 
    
 
   Wind, Gaël et les jumeaux s'étaient assis autour d'une table ronde dans un coin de la pièce.
 
   − Très bien ! Ça ne devrait pas poser de problèmes. Je vais faire l'invocation d'ici et y mettrai fin sur les lieux.
 
   − Pourquoi ne pas la faire d'un coup ? se renseigna Kaeïra.
 
   − Depuis le temps que je fais de la magie entre ces murs, le lieu a acquis une certaine puissance alors je commence ici pour donner toute sa force à l'incantation. Une fois concentrée, je la libèrerai près de la maison. 
 
   − Et pourquoi ne pas la libérer d'ici ? demanda-t-elle.
 
   − En temps normal, pour retrouver quelqu'un dont on ignore tout de l'emplacement, il nous faut un objet lui appartenant ou un morceau de son corps or nous n'avons pas cela. Si je libérais le sort ici, les puissances conjurées devraient chercher partout à la fois et cela prendrait du temps alors qu'en le libérant sur les lieux, elles n'ont pas beaucoup d'espace à recouvrir et l'effet sera instantané. Tu as raison de poser des questions.
 
   Il regarda Tristan qui ne l'avait pas quitté des yeux.
 
   − Toi, tu préfères l'observation, sourit-il avant de se lever.
 
   Il alla farfouiller dans une armoire et revint avec un bâton d'encens. Il le plaça dans un encensoir et l'alluma.
 
   − Qu'est-ce que c'est ? s'informa Kaeïra.
 
   − De l'oliban, ça accroît la concentration. Ça doit faire partie du programme de révision de ton frère ; je me trompe ?
 
   − Non, répondit simplement Tristan.
 
   Gaël s'assit en tailleur et traça devant lui un triangle à l'aide de sels orangés puis plaça une opale en son centre. Il ferma les yeux et demeura silencieux une minute, le temps de régler sa respiration et de laisser son corps se relâcher.
 
    
 
   Hermès, toi, guide des âmes errantes, entends mon appel.
 
   Manifeste en cette pierre la puissance qui est tienne.
 
    
 
   La gemme s'irradia et s'éleva de quelques centimètres.
 
    
 
   Afin qu'un esprit trouve un repos éternel,
 
   Maintiens-y un sort de localisation qui cessera toute peine.
 
    
 
   Des rayons de lumières jaune-orangé venus de nulle part vinrent frapper de plein fouet la pierre précieuse, amplifiant ainsi son éclat. Gaël la saisit lorsque l'effet se fut stoppé et qu'elle n'ait regagné le sol.
 
   − Bien ! Nous pouvons y aller, dit-il en plaçant la gemme dans sa poche.
 
   Les jumeaux étaient encore sous le coup de l'étonnement.
 
   − Hey ! Revenez-en, vous deux. C'était rien, ça. Vous ferez des choses bien plus puissantes et dégageant bien plus d'effets surnaturels. Allez, en route !
 
   Wind fut interpellée par une femme dans le grand hall.
 
   − Je vous cherchais. Nous avons reçu un appel de Monsieur Alexandre disant que son fils s'était éveillé.
 
   − Parfait ! Je vous remercie. Nous allons y passer.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   C'est reparti !
 
    
 
   Wind serra la main du père de Kyle dès qu'elle entra dans la pièce.
 
   − Bonjour, Monsieur Alexandre. Je sais que votre fils était sous ma responsabilité, mais…
 
   − Je sais, la coupa-t-il. Cette dame m'a tout raconté.
 
   Il indiquait Madame Rénaud.
 
   − Ah !
 
   Wind regardait alternativement Kyle et la femme.
 
   − Nous avons progressé, mais je vous l'expliquerai dans une minute si vous le voulez bien, requit-elle.
 
   − Bien entendu.
 
   Wind et les jumeaux se placèrent autour du lit du jeune exorciste.
 
   − Comment tu te sens ? s'inquiéta Tristan.
 
   Kyle s'était assis.
 
   − Très bien. Faut pas vous en faire. J'ai juste eu un malaise, c'est rien. J'ai pas dû assez manger, ce matin, sourit-il.
 
   − Nous savons, l'arrêta son initiatrice.
 
   Le sourire de l'adolescent s'effaça.
 
   − Vous savez… quoi ?
 
   − On pense que tu as…, commença Tristan.
 
   − Vous êtes effrayé par la Mort elle-même et je m'excuse de ce qui vous est arrivé. J'aurais dû le savoir, se désola Wind en détournant le regard. 
 
   − Est-ce que c'est vrai ? demanda Kaeïra à Kyle et à son père.
 
   − Oui, approuva ce dernier. Et il lui appartient désormais de décider s'il veut partir ou non de la Communauté. Car vous savez autant que moi qu'il sera confronté à plus d'une mort dans sa vie, déjà rien qu'à travers cette mission. 
 
   − Ou… oui, c'est logique, admit Wind. 
 
   Ne sachant où poser les yeux, elle observa Gaël qui expliquait à la famille Rénaud leurs découvertes sur l'esprit qui les préoccupait.
 
   − Je continue, assura Kyle.
 
   L'initiatrice se tourna rapidement vers lui.
 
   − En plus, j'ai pas encore pu vous mettre une raclée avec l'œil-de-tigre.
 
   − Je serai au rendez-vous, ne vous en faites pas. Je ne laisserai pas un petit prétentieux comme vous faire sa loi.
 
   Elle ne put s'empêcher de sourire.
 
   − Je vais demander au docteur s'il te laisse sortir, prévint son père.
 
   − C'est reparti, alors ! s'amusa Kaeïra.
 
   Kyle descendit de son lit et saisit sa veste sur la chaise la plus proche.
 
   − Bien sûr ! Je pète le feu, on va voir cet esprit ?
 
   − À ce propos, nous avons découvert que cet homme avait été enseveli vivant aux alentours de la maison, exposa son enseignante.
 
   − Il semblerait qu'il veuille qu'on le déterre, poursuivit Tristan.
 
   − Et on fait comment ? On organise une chasse au trésor avec les habitants du quartier ?
 
   − Le sérieux n'est toujours pas de mise avec vous à ce que je vois, s'exaspéra Wind. Nous avons emmené Gaël avec nous. C'est un sorcier de la Communauté. Il va jeter un sort nous permettant de localiser le corps.
 
   Le magicien s'avança et serra la main du jeune exorciste.
 
   − Enchanté de te connaître, Kyle. Tu passeras le bonjour à ton frère de ma part.
 
   − Tu… tu le connais ?
 
   − Ouais ! J'ai passé deux ans à New York.
 
   Le père revint à cet instant.
 
   − Il te laisse rentrer, mais tu devras repasser demain.
 
   − D'accord ! Euh… je…
 
   − Vas-y, lui sourit-il. Je t'attendrai à la maison.
 
   − Merci.
 
   Il sortit en compagnie des autres membres de la Communauté.
 
   − Votre fils possède une certaine force de caractère, avança Katia.
 
   − C'est certain. 
 
    
 
   Le groupe s'arrêta dans l'allée menant à la maison hantée. Gaël ouvrit sa main au creux de laquelle se trouvait l'opale étincelante. Il regarda un peu partout autour de lui et s'exprima.
 
   − Libérer !
 
   De multiples flux jaunâtres émergèrent de la gemme et se déployèrent sur toute la surface du terrain alors que d'autres traversaient les murs de l'habitation.
 
   − Et maintenant ? demanda Kaeïra.
 
   − Ils devraient vite trouver.
 
   Les rayons lumineux s'estompèrent subitement alors que la pierre s'élevait dans les airs.
 
   − Voilà ! Qu'est-ce que je disais. Il n'y a plus qu'à la suivre.
 
   La gemme luisante traversa la porte d'entrée que franchit le groupe à son tour.
 
   − Ils n'ont pas peur de se faire cambrioler à laisser leur porte ouverte comme ça, annonça Kaeïra.
 
   − Avec un esprit comme chien de garde, y'a aucun risque, confia Gaël qui ne perdait pas l'objet des yeux.
 
   Celui-ci les mena jusqu'à la cave et chuta soudainement au sol. Toute luminescence s'était estompée.
 
   − C'est ici, prévint le sorcier en ramassant sa pierre.
 
   Il se retrouva brusquement repoussé en arrière par une chaise. Elle le frappa en plein abdomen alors qu'il se relevait.
 
   − Gaël ! Est-ce que ça va ? s'inquiéta Wind en le rejoignant.
 
   − Je suis au top de ma forme, grimaça-t-il.
 
    De nombreux objets s'élevèrent dans les airs. L'un d'eux se précipita sur Kaeïra.
 
   − Attention ! s'écria son frère avant de la plaquant au sol.
 
   − L'esprit a dû prendre ton sort pour une attaque à son encontre, suspecta l'initiatrice.
 
   − Il y a de fortes chances. On doit rapidement déterrer le corps.
 
   − Il est sous des centimètres de béton et peut-être des mètres de terre, comment voulez-vous qu'on fasse ? s'agaça Kyle.
 
   Ce dernier prit un bidon d'huile de plein fouet sur le visage.
 
   − Putain ! Ça fait mal, connard !
 
   Wind s'irrita face à de tels mots. La température de la pièce avait grandement baissé. Le plafond se fissura au-dessus des jumeaux qui se relevèrent en vitesse et bondirent de côté avant que celui-ci ne s'effondre. Wind fut frappée au dos par une pelle qui tenta de recommencer son geste.
 
   − Y en a marre ! s'écria Kyle en tendant la main droite vers l'outil qui s'immobilisa. On est là pour t'aider, abruti ! 
 
   − Tu crois qu'il s'apaisera si tu l'insultes ? déclara Kaeïra en se relevant et attrapant une planche en bois pour se protéger.
 
   − Qu'est-ce que ça peut faire, il ne veut rien entendre.
 
   Kyle grimaçait. Devoir résister en usant de la télékinésie semblait le fatiguer.
 
   − C'est quand vous voulez que vous bougez votre cul de là !
 
   Gaël et Wind vinrent au côté des jumeaux qui repoussaient tout ce qui les approchait avec ce qui leur tombait sous la main. Kyle relâcha sa prise qui alla s'écraser avec violence  contre un mur.
 
   − Jumatèĵ ! s'écria Gaël.
 
   Une sphère immatérielle rouge se déploya à partir de son corps et engloba les personnes présentes. Aucun objet ne semblait pouvoir la traverser.
 
   − Ça devrait nous aider un moment, mais je ne pourrai pas la maintenir plus de quelques minutes.
 
   − Vous utilisez la langue des anges déchus pour faire de la magie ? s'étonna Tristan.
 
   − C'est la langue des anges tout court, elle est puissante. On en parlera autour d'un goûter un peu plus tard. Pour le moment, vous devrez exhumer le corps sans l'aide de ma magie.
 
   − Ça va, votre dos ? s'inquiéta Kaeïra auprès de Wind.
 
   − Oui, je vous remercie. Heureusement que je porte mon œil-de-tigre.
 
   − On fait comment alors ? lança Kyle. On ne peut pas casser le béton.
 
   − Les jumeaux le peuvent, assura Gaël. 
 
   − On n'y connaît rien encore en magie, se défendit Kaeïra.
 
   − Vous avez un lien puissant et je peux vous dire comment procéder.
 
   Les jumeaux se regardèrent.
 
   − Qu'est-ce qu'on doit faire ? demanda Tristan.
 
   − Agenouillez-vous et prenez-vous par la main. Posez l'autre au sol là où la pierre est tombée, tout à l'heure.
 
   Ils allaient s'exécuter lorsque la température chuta à nouveau. L'esprit venait d'apparaître dans la pièce.
 
   − Dépêchez-vous ! s'écria Gaël. Cette barrière est uniquement conçue pour retenir la matière.
 
   Les jumeaux s'accroupirent et apposèrent leur main au sol.
 
   − Dîtes "otaxèĵ", ça veut dire ouvrir.
 
   Le revenant perdit en partie sa forme humaine et devint un corps terminé par de multiples flagelles. Il traversa la protection sur laquelle s'acharnaient toujours divers objets.
 
   Kaeïra et Tristan se regardèrent et fixèrent subitement le sol qui se trouvait devant eux.
 
   − Otaxèĵ !
 
   Un trou apparut et s'agrandit à vive allure. Il arrêta sa croissance lorsqu'il prit la forme de ce qu'il laissait se découvrir en son fond. Tout mouvement agressif se stoppa net alors que l'esprit se posait au sol et reprenait sa silhouette d'origine. La sphère rougeâtre se dissipa.
 
   − Qu'est-ce qui se passe ? s'interrogea Kyle.
 
   − Il a compris ce que nous faisions et sa peine vient de se dissiper en même temps que son corps est apparu à ses yeux, raconta Wind.
 
   L'esprit ne quittait pas du regard la caisse gisant au fond de la cavité. Il finit par se redresser et dévisager chacune des personnes présentes.
 
   − Vous n'avez plus de craintes à avoir, l'apaisa Wind. Votre corps sera mis en terre, entouré par votre famille. Ils sauront tous ce qui vous est arrivé, dorénavant.
 
   L'esprit hocha la tête.
 
   − Ouvrez-moi les portes du Paradis, s'il vous plait, transmit-il à tous par télépathie.
 
   − Monsieur Alexandre, l'apostropha son initiatrice. Il vous suffit de passer une main au travers de l'esprit et de lui transmettre votre pureté.
 
   − Hein ? se troubla-t-il.
 
   Les sourcils froncés, il hésita à passer sa main dans l'ectoplasme. Se faisant, il ressentit une fraîcheur englober sa main. Il ferma les yeux et prit une profonde inspiration avant de regarder l'esprit.
 
   − Va en paix.
 
   L'entité ferma ses paupières et s'irradia. Elle se dispersa en de petits flux de lumière qui se dissipèrent. Wind s'empressa d'aller rattraper Kyle, chancelant.
 
   − Ça demande un certain apport d'énergie. Je suis fière de vous. Et vous voyez que mes entraînements stupides pour votre télékinésie ont porté leurs fruits. Cela vous apprendra à mettre en doute mes compétences.
 
   − Oh, taisez-vous ou assommez-moi, mais je vous en prie, je veux pas entendre votre sermon.
 
   Wind ouvrit la bouche et la referma en fronçant les sourcils.
 
   − Bien, nous rentrons !
 
   Tristan aida Gaël à se relever.
 
   − C'était sympa, hein ? sourit ce dernier. Quant à vous deux, bravo pour la petite performance. Hey ! Un fast-food, ça vous dit ?
 
   
  
 




 
   Épisode 3
 
    
 
   Mésentente
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Mauvais choix
 
    
 
    
 
   Cynthia avait tout pour elle et elle le savait. Aucun homme n'échappait à son charme. Tous les regards se tournaient vers elle sur son passage. Elle était appréciée des hommes, mais haïe par la gent féminine. Ces femmes, pour la plupart prises de jalousie, ne lui adressaient pas la parole. De plus, Cynthia n'était pas le genre de fille à rester longtemps à la même place. Insatiable, elle n'était qu'une prédatrice parmi les hommes. Les boîtes de nuit et les bars constituaient pour elle un véritable terrain de chasse, comme elle se plaisait à le raconter.
 
   Ce soir-là, Cynthia portait une magnifique robe rouge fendue et ses longs cheveux blonds étaient libres, donnant plus d'ampleur à chacun de ses mouvements. Ses hauts talons claquaient contre le sol comme un tambour annonçant sa venue. Elle scrutait les alentours de son regard bleuté et perçant.
 
   Elle esquissa un demi-sourire lorsqu'elle trouva celui qui deviendrait son jouet pour la soirée. Elle approcha du bar et entama une discussion avec lui. Riant à ses remarques, il finit par lui murmurer quelques mots à l'oreille. Il lui saisit la main et l'entraîna à l'extérieur. Ils quittèrent un axe principal pour arpenter une sombre ruelle. Cynthia perdit son sourire et regarda autour d'elle.
 
   − Où est-ce que tu m'emmènes ? s'inquiéta-t-elle.
 
   − Tu vas voir, ne t'en fais pas, c'est un coin sympa.
 
   − Tu… tu ne voudrais pas plutôt qu'on aille chez moi ?
 
   Il s'arrêta et la regarda, les yeux plissés.
 
   − D'accord, si ça peut te rassurer. Je te suis.
 
   Cynthia observa de nouveau les alentours et s'empressa de le guider loin d'ici. Son amant du soir la tint par la taille alors qu'elle enfonçait sa clé dans la serrure. Elle ouvrit la porte, alluma la lumière et invita son amant à entrer. Il découvrit une salle où se dressaient un lit à baldaquin, un bar et de quelques autres meubles. L'homme tourna le verrou alors que Cynthia se trouvait dans la pièce voisine. Son sombre regard attendait le retour de la séductrice.
 
   − Alors ? On y va ? sourit-il dès qu'elle refit son apparition.
 
   Elle sortit une paire de menottes de derrière son dos. L'étranger accepta avec plaisir et se laissa attacher aux barreaux du lit une fois sa chemise ôtée. Elle lui sauta subitement dessus pour le chevaucher.
 
   − Wow ! s'amusa-t-il. T'es une petite tigresse à ce que je vois.
 
   − Mieux que ça ! sourit-elle en levant la tête vers lui.
 
   Il découvrit avec effroi les pupilles rougeâtres de Cynthia. Tirant un poignard de sous sa robe, elle le leva en l'air sous le regard horrifié de son prisonnier. Elle lui enfonça légèrement l'arme dans l'abdomen, lui arrachant un cri étouffé. D'un coup sec, elle lui entailla le ventre dans toute sa largeur. La victime lâcha un hurlement déchirant alors que Cynthia ouvrait grand la bouche et levait les yeux vers le plafond en gémissant. Ce qu'elle lui faisait subir semblait lui procurer un plaisir immense.
 
   − Et c'est pas fini ! lui dit-elle avant de planter à nouveau le poignard avec force, lui arrachant une nouvelle plainte.
 
   


 
   
  
 




 
   Et un de plus !
 
    
 
    
 
   Kyle eut une exclamation de douleur lorsqu'il heurta l'arbre de plein fouet. L'homme responsable de ce mauvais traitement ramassa sa victime et la souleva dans les airs en lui serrant le cou. 
 
   − Pu…tain ! dit-il en suffoquant.
 
   Il décocha une droite à l'adulte qui lui faisait face, l'obligeant à le lâcher. Kyle tomba, se réceptionnant à quatre pattes. Il se tint le cou et se redressa avant de frapper de son talon le ventre de son adversaire.
 
   − Om xè tojèĵa, shaz ! cracha l'homme.
 
   − Cause toujours, je comprends que dalle à ce que tu baragouines !
 
   L'exorciste lui assena un coup de pied au visage. Son ennemi eut le temps de lui attraper la jambe. Il le tira vers lui, lui faisant perdre l'équilibre. Il s'éloigna de quelques pas et s'empara d'un des bancs en bois qui gisait dans le parc. Kyle écarquilla les yeux lorsqu'il vit le possédé s'apprêter à le massacrer avec l'objet. Il roula de côté et s'empressa de se remettre debout.
 
   − T'as pas honte de détériorer le matériel ! ? Wow !
 
   Il s'accroupit pour éviter un coup. Il profita de sa position pour cogner le genou de l'homme qui lâcha le banc. Celui-ci tomba sur Kyle qui se retrouva une fois de plus au sol. Il le poussa avec force dès que le possédé revint à la charge, le lui envoyant en plein visage.
 
   − Et vous pourriez pas me donner un coup de main, non ? ! C'est trop vous demander ! lança-t-il en se tournant vers les balançoires.
 
   Wind, un bloc-notes et un crayon entre les mains, l'observait.
 
   − Je suis votre initiatrice, mon rôle est d'examiner votre stratégie, votre agilité ainsi que votre vitesse…
 
   − Ah !
 
   Le possédé avait saisi Kyle par-derrière et le comprimait contre lui.
 
   − Et je n'interviendrai que si vous risquez de mourir.
 
   − C'est gentil ! émit-il d'une voix rauque et étouffée.
 
   Il s'agita quelques secondes puis donna un brusque coup de tête vers l'arrière, frappant l'homme qui le laissa choir à quatre pattes. Kyle reprit une profonde respiration.
 
   − Et c'est quoi le cas d'urgence ? Quand j'aurai perdu des membres ou quand mon fantôme vous parlera, c'est ça ? déclara-t-il en s'emparant du banc.
 
   − Cessez vos stupides plaisanteries et concentrez-vous sur votre travail, s'agaça Wind. Comment voulez-vous réussir en dispersant ainsi votre esprit ?
 
   Kyle brutalisa le flanc gauche du possédé à l'aide du banc puis s'empressa de le cogner à la tête avec. Il jeta l'objet au loin et envoya un direct du droit dans le visage de son ennemi avant de lui faire un croc-en-jambe qui le mit à terre. Il se posa à califourchon dessus et lui tint la tête.
 
   − Dis bonjour à tes potes pour moi. Allez, à plus, connard ! Utèĵ !
 
   Une aveuglante lumière surgit de l'exorciste et les enveloppa avant que Kyle ne se retire. L'homme paraissait totalement paniqué, mais toutes ses blessures avaient disparu. Il se releva et s'enfuit en courant.
 
   − De rien ! lui cria Kyle, grimaçant et s'appuyant sur ses genoux.
 
   Wind prit le temps de terminer ses notes et s'avança.
 
   − Vous n'êtes pas assez rapide et votre distraction vous empêche de bien faire. Vous êtes agile, ce qui est un point positif, mais vous ne savez pas vous servir de ce qui vous entoure et vous perdez donc du temps pour répliquer aux attaques.
 
   Kyle, qui s'était tourné vers elle, lui jeta un regard noir amenuisé par la fatigue.
 
   − Merci pour le coup de main, j'oublierai pas ! souffla-t-il.
 
   L'initiatrice leva les yeux de son calepin.
 
   − Pardon ? 
 
   − Beuh ! Laissez tomber ! Vous m'écoutez autant que je vous écoute. Bon, à plus !
 
   − Et où comptez-vous aller ?
 
   − Chez moi ! dit-il d'un air niais. Où est-ce que vous voulez que j'aille à plus de minuit ? Je vais me coucher.
 
   − Mais nous n'en avons pas terminé, affirma-t-elle. Nous devons discuter de vos erreurs en vue de les corriger.
 
   − Bah, on fera ça demain. J'ai besoin de sommeil. Soit vous me laissez partir, soit on en discute, mais, demain, vous me retrouverez la tête dans le…
 
   − C'est bon ! l'interrompit-elle en grimaçant, une paume tendue vers lui. Épargnez-moi vos expressions dégradantes. Rentrez chez vous, nous discuterons demain.
 
   − Meeerrrrci ! dit-il en s'éloignant au travers du parc.
 
   Wind hochait la tête, consternée.
 
   − Mais qu'est-ce que je vais faire de lui ?
 
   Ses yeux se posèrent sur le banc encore au sol.
 
   − Vous pourriez ranger le matériel ! lui cria-t-elle.
 
   Kyle, au loin, se contenta de lever le bras.
 
   − Ben voyons ! Ce n'est pas à moi de passer derrière vous ! 
 
   Elle soupira et remit en place le banc brisé par endroit avant de partir à son tour.
 
   


 
   
  
 




 
   Matin difficile
 
    
 
    
 
   − Kyle ! Lève-toi ou tu vas être en retard ! s'écria son père.
 
   L'adolescent attrapa un oreiller et le plaqua sur sa tête. Quelqu'un frappa à la porte de sa chambre.
 
   − Kyle ! Je sais que tu étais de sortie, cette nuit, mais tu as cours.
 
   Il repoussa son coussin et gémit avant de répondre.
 
   − Je me lève !
 
   Il soupira.
 
   − Sale emmerdeuse ! Attends que je la revoie, celle-là.
 
   Il se retourna et s'assit dans son lit, les cheveux ébouriffés. Les rayons du soleil traversaient déjà la pièce, éclairant certains tableaux suspendus aux murs. Un trépied retenait une autre toile non achevée dans un coin de la pièce.
 
   − Quel bordel, émit-il avant de sortir de son lit.
 
   Une fois sa toilette effectuée, il rejoignit son père dans la cuisine.
 
   − Ta soirée a été difficile ? l'interrogea ce dernier.
 
   − Frigide m'a appelé pour courser un possédé. J'aurais mieux fait de rester ici. Elle s'est contentée de me regarder morfler.
 
   − Pourquoi persistes-tu à la nommer ainsi ? sourit son père.
 
   − Quoi ? Frigide ? Parce que ce c'est ce qu'elle dégage, assura-t-il en mordant dans sa tartine.
 
   − Elle est ton initiatrice, tu devrais peut-être la respecter un peu plus, tu ne crois pas ?
 
   − On n'est pas obligé de s'aimer, tu sais. Juste se supporter le temps qu'elle m'initie et puis basta ! Tant qu'on s'entretue pas, on peut faire ce qu'on veut.
 
   Son père s'amusa de ses remarques. Il leva les yeux vers l'horloge en posant son café.
 
   − Tu ferais mieux de partir maintenant sinon tu seras en retard.
 
   − Ouais, t'as raison.
 
   Il coinça une tartine entre ses dents et en prit une seconde à la main. Il attrapa son sac, l'enfila et salua son père d'un signe de la main.
 
   − À pluche ! 
 
   Il franchit la porte.
 
   − Il est en forme, à ce que je vois, s'exprima un jeune homme blond qui entra dans la salle par la baie vitrée.
 
   − Égal à lui-même, comme toujours, ajouta Jean Alexandre.
 
   − Dis-moi ! Le petit Kaï n'aurait pas pris quelques centimètres ?
 
    
 
   Kyle pénétra dans le hall du lycée. Y croisant Léna, il la salua d'un signe de tête et d'un demi-sourire. Kaeïra fit son apparition derrière cette dernière.
 
   − Ah ! Salut, Kyle ! Tu vas bien ?
 
   − Ça peut aller. Frigide m'a emmené dans le parc retrouver un possédé, hier soir.
 
   − Ah oui ? s'étonna-t-elle. Comment se fait-il que Tristan ne soit pas venu avec vous ?
 
   − Vu l'heure tardive, je ne voulais pas l'embêter et au final, j'ai bien fait ; il a pu dormir, au moins. Comment se fait-il qu'il ne soit pas avec toi ? demanda-t-il, les sourcils froncés.
 
   − Vous aviez cours à huit heures, non ?
 
   − Bah oui, mais...
 
   Il regarda la pendule et put y lire huit heures et dix minutes. 
 
   − Oh non ! C'est pas vrai… Bon, bah, j'y vais ! 
 
   − OK, on se voit plus tard.
 
   − C'est lui, Kyle, non ? l'interrogea Léna.
 
   − Oui ! Je te le présenterai, si tu veux. Il peut paraître assez indifférent, mais il est sympa.
 
   Léna regardait le jeune homme disparaître au tournant d'un couloir.
 
   − Et c'est quoi cette histoire de possédé ? se troubla-t-elle.
 
   − Oh ! Euh…, juste une histoire stupide entre nous, pouffa bêtement Kaeïra.
 
    
 
   Kyle, arrivé à la porte de sa classe, prit une profonde inspiration et frappa. Il entra lorsqu'il en reçut l'invitation.
 
   − Vous êtes en retard, lui signala Wind.
 
   − Euh…oui. Je…
 
   − Vous comptiez vous excuser, c'est cela ?
 
   − Ha !
 
   Il émit un rire nerveux.
 
   − Je crois pas, là, se reprit-il.
 
   − En êtes-vous certain ? insista-t-elle lourdement.
 
   − Absolument ! la défia-t-il du regard. Je ne vois pas pourquoi je m'excuserais alors que vous…
 
   − Dans ce cas, sortez, le coupa-t-elle.
 
   Kyle plissa les yeux. Une atmosphère glaciale s'installa un instant.
 
   − Très bien ! finit-il par admettre.
 
   Il fit un léger mouvement de bras. Sans que nul ne s'en aperçoive, de la poussière de craie se souleva du sol et vint se poser sur la chaise de l'enseignante.
 
   − Bonne journée ! lui souhaita-t-il avant de ressortir.
 
   Tristan, qui se trouvait dans la salle, avait souri tout en paraissant inquiet face à cette dispute. Alors que l'exorciste s'éloignait dans le couloir, Wind sortit de sa classe.
 
   − Et vous passerez voir la psychologue du lycée !
 
   − Quoi ! ? hurla-t-il en se retournant.
 
   Elle désigna sèchement Kyle puis l'arrière de sa jupe. Il put comprendre ce qu'elle marmonnait :
 
   − Ça se payera.
 
   Il sourit lorsqu'il vit le tissu couvert de craie blanche au moment où elle regagna son cours. Il se calma et reprit son chemin.
 
   − La psy. Mais quelle garce ! On n'en restera pas là, ma vieille.
 
    
 
   Il tapa à la porte de la spécialiste et entra. La femme à la silhouette élancée rangeait des dossiers et lui tournait le dos.
 
   − J'ai été envoyé ici par…Madame, insista-t-il, Wind.
 
   − Bien ! Asseyez-vous, nous allons en discuter.
 
   Elle se retourna et l'invita à s'asseoir. La psychologue se révéla être Cynthia.
 
    
 
   − Et il t'arrive souvent d'arriver en retard ? demanda-t-elle après dix minutes d'entretien.
 
   − Non. Disons qu'hier soir, j'avais une chose importante à faire et je suis rentré tard chez moi.
 
   − Hum, je vois. Et ton manque de sommeil te mettant de mauvaise humeur, tu cherches à tout prix un responsable.
 
   − C'est pas vrai ! protesta-t-il.
 
   − Calme-toi, lui conseilla-t-elle gentiment. Je ne dis pas que tu fais cela consciemment. Nous cherchons toujours un responsable autre que nous-mêmes pour ce qui nous arrive. Ça nous permet de nous rassurer et de nous dire qu'on n'a rien à se reprocher.
 
   Kyle croisa les bras.
 
   − Qu'y a-t-il ? l'interrogea-t-elle.
 
   − Vous en avez encore pour longtemps ?
 
   Cynthia esquissa un sourire.
 
   − Je vais te laisser partir, mais je pense que nous avons encore des choses à nous dire. Alors voilà…
 
   Elle lui tendit sa carte.
 
   − Je voudrais que tu me rejoignes à cette adresse après tes cours. Disons, vers dix-sept heures trente. Nous poursuivrons cette discussion et tu te sentiras certainement plus à l'aise dans un lieu plus convivial que celui-ci.
 
   Kyle la regarda de travers.
 
   − Ne t'en fais pas, s'amusa-t-elle. Ce n'est qu'un rendez-vous professionnel, je ne te ferai rien.
 
   Il saisit la carte alors qu'elle continuait de lui sourire. Il se leva et sortit de la pièce.
 
   − À plus tard, lui dit-elle poliment. 
 
   Elle s'enfonça gaiement dans son fauteuil une fois qu'il fût dehors.
 
    
 
   L'inspecteur Laval retrouva ses collègues sur le port. 
 
   − Alors ?
 
   − Plusieurs coups de poignard sur différentes parties du corps, une oreille coupée et finalement, le cœur transpercé. C'est le même mode opératoire que pour les autres. L'agresseur cherche plus à faire souffrir sa victime qu'à la tuer.
 
   − C'est le troisième en trois jours, résuma l'inspecteur. 
 
   Il regarda autour de lui.
 
   − Ce qui veut dire qu'il y aura une nouvelle victime, ce soir. Très bien ! Je veux le rapport d'autopsie le plus vite possible et que l'on cherche toute similitude possible avec les deux précédentes victimes. Nous devons déterminer qui sera sa prochaine proie. 
 
   − On sait déjà que ce sera un homme, lui dit le policier se trouvant auprès de lui.
 
   − Oui. Nous allons chercher les lieux qu'il fréquentait. Nous savons que les deux derniers étaient des habitués des discothèques du coin. Ils étaient célibataires et tous deux friands de rapports sexuels.
 
   − Ça n'enlève pas grand monde, assura son collègue.
 
   − C'est certain, acquiesça Laval. Bien ! Je retourne au commissariat. J'ai toujours l'affaire du musée en suspens.
 
   


 
   
  
 




 
   La tension monte
 
    
 
    
 
   Kaeïra invita Léna à déjeuner avec le groupe à la cafétéria.
 
   − Ça ne vous dérange pas si Léna reste avec nous ?
 
   − Bien sûr que non, sourit Tristan.
 
   Alors qu'elle s'installait, Kaeïra remarqua la mine de Kyle.
 
   − Tu as un problème ? Tu sembles… en colère.
 
   − Je suis arrivé en retard alors Frigide m'a envoyé voir la psy du lycée.
 
   − Ah oui ? s'étonna-t-elle. Sans raison ?
 
   − Il l'a fait s'asseoir sur de la craie, expliqua Tristan.
 
   Kaeïra fronça les sourcils. Elle ralentit son geste pour saisir la carafe d'eau afin de lire le mot "télékinésie" sur ses lèvres.
 
   − Hey ! s'exclama-t-elle. C'est aujourd'hui que tu as ton évaluation. Pas trop nerveux ?
 
   − Un peu quand même. J'ai tout qui se mélange dans ma tête. 
 
   − Ça ira, tu verras, le rassura-t-elle en lui servant à boire.
 
   − C'est après les cours ? lui demanda Kyle.
 
   − Oui, enfin, une heure après.
 
   − Je suis désolé, mais je serai pas là. J'ai l'autre à aller voir. Mais je reviendrai aussitôt pour savoir comment ça s'est passé.
 
   − Tu n'es pas obligé, tu sais, fut gêné Tristan.
 
   − Si, si ! Je veux que tu saches que je te soutiens.
 
   − Je te remercie, sourit-il.
 
   − Et ensuite, tu débutes avec Gaël ?
 
   − Non, il a encore de la théorie à apprendre, répondit Kaeïra. Mais comme je dis, heureusement qu'il a une sœur très attentionnée et super sympa pour l'aider.
 
   − T'en fais pas un peu trop, là ? avança Kyle.
 
   − Je trouve pas, c'est très réaliste, s'amusa-t-elle.
 
   L'exorciste observa Léna, les yeux baissés.
 
   − Alors, Léna ! Comment est-ce que ça va ?
 
   Elle eut un léger sursaut.
 
   − Euh, bien, répondit-elle en évitant son regard.
 
   Le visage de Kyle prit un air interrogateur.
 
   − Bon ! émit-il en se redressant. C'est pas que je m'ennuie, mais je dois retrouver Frigide. Étant donné qu'on ne reprend pas maintenant, elle veut me voir à la… maison.
 
   − A plus tard, lui dit Kaeïra en le saluant, sa fourchette en main.
 
   Elle se tourna vers Léna une fois qu'il fût assez éloigné.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? Il te fait peur ?
 
   − Non. Mais… je le trouve… bizarre.
 
   − C'est le moins qu'on puisse dire, rit la jumelle.
 
   − Tu apprendras à le connaître, la rassura Tristan. 
 
   − Je ne suis pas certaine de le vouloir.
 
   Les jumeaux se regardèrent.
 
   − Pourquoi ? la questionna aussitôt Kaeïra.
 
   − Je sais pas. Je… je peux pas !
 
   Elle se leva et partit en courant.
 
   − Elle est étrange, non ? dit Tristan le regard posé sur elle.
 
   − Elle n'est pas comme ça, d'habitude. Dès qu'il s'agit de Kyle, elle semble troublée.
 
   − Elle est peut-être amoureuse, voilà tout, songea-t-il en reportant son attention sur son assiette.
 
   − Peut-être… ou peut-être pas.
 
   − Quoi ? Tu penses au fait qu'elle était déjà intimidée la toute première fois qu'elle a croisé son regard ?
 
   − Elle l'évite, son regard, t'as pas remarqué ?
 
   − On devrait peut-être essayer de l'aider à retrouver son passé, qu'est-ce que t'en dis ? suggéra Tristan.
 
   − Oui, ça l'aiderait certainement. On utilisera les logiciels et les archives de la Communauté pour commencer.
 
    
 
   Kyle entra dans le grand hall de la Communauté des exorcistes. D'un pas assuré, il se dirigea vers les vestiaires. Il fut interpellé par Eymard en plein milieu de sa traversée.
 
   − Monsieur Alexandre ! J'ai à vous parler un instant.
 
   Il se retourna.
 
   − Il est parvenu à mes oreilles que vous montriez une certaine… réticence à vous plier à nos règles. Vous refusez d'obéir aux ordres de votre initiatrice et vous vous permettez d'user de vos facultés contre elle.
 
   Le jeune homme émit un petit rire.
 
   − Elle a rapporté ? La balance !
 
   Eymard sentit un profond sentiment d'indignation l'envahir.  
 
   − De quel droit vous permettez-vous de parler ainsi de Tania ? Elle n'est pas simplement votre initiatrice ; elle est aussi une adulte et vous lui devez le respect.
 
   Kyle fronçait les sourcils.
 
   − Et sachez que ce n'est pas parce que vous possédez une aptitude qui vous rend unique au sein de la Communauté que je n'ai pas le droit de vous renvoyer. Vous avez un statut d'employé ici et je suis votre patron alors méfiez-vous, jeune homme. Et ne prenez pas trop à la rigolade toute cette histoire.
 
   Alors qu'il s'en retournait dans son bureau, Kyle fixait toujours Eymard. Il demeura ainsi quelques secondes puis pivota vers le fond du hall. Là, il put y découvrir Wind, dans l'entrebâillement de la porte. D'un pas soutenu, il s'approcha d'elle.
 
   −  Kyle, je…, commença-t-elle alors qu'il passait à ses côtés sans s'arrêter.
 
   − Je vais me changer ! dit-il froidement. Je fais vite.
 
   L'enseignante ferma les yeux et souffla. En tenue de sport, elle referma la porte et retourna dans la salle d'entraînement où se trouvaient déjà certains groupes. Elle se dirigea lentement vers les armes et s'empara de deux fleurets. Kyle revint dans le gymnase à cet instant. Elle lui tendit l'une des lames, mais il alla s'approprier la sienne derrière elle. Restant silencieuse et le regard fuyant, elle reposa l'épée et s'empara d'un masque.
 
   − Tenez. C'est pour protéger votre visage.
 
   − Merci ! se contenta-t-il de dire avant d'enfiler l'objet.
 
   − Euh… comme vous le voyez, j'ai décidé de débuter votre entraînement à l'épée. Nous commencerons par nous saluer.
 
   Elle plaça le fleuret à la verticale de son corps.
 
   − Comme ceci.
 
   Kyle s'exécuta.
 
   − Et je vais vous apprendre les passes de base. Et nous…
 
   Elle détourna sa tête un instant, son corps se détendant. 
 
   − Je suis désolée pour ce qui vous est arrivé avec Monsieur Eymard. Il ne devait pas en être ainsi, il était juste de mon devoir de…
 
   − Alors, on commence quand ? demanda-t-il sans prendre la peine de l'écouter. Vous devez avoir hâte. Je n'ai aucune connaissance dans cet art. Vous pourrez enfin vous vanter de gagner. Oh, c'est vrai ! Je m'excuse, je vous manque de respect.
 
   Affligée, Wind enfila son masque et commença son apprentissage.
 
    
 
   Laval invita l'un de ses collègues à entrer dans son bureau.
 
   − Excuse-moi de te déranger, mais on a du nouveau sur le tueur en série. On a pu déterminer où la dernière victime se trouvait, hier soir. Dans un bar du quartier hôtelier. On a procédé à quelques interrogatoires et il s'avère que notre principal suspect est une femme blonde, assez mignonne à ce qu'il paraît. Elle aurait un peu moins de la trentaine. 
 
   − On a enfin des témoins tangibles ? demanda l'inspecteur.
 
   − On y travaille. Si elle vit dans les environs du bar, il est probable que certains la connaissent. Et les premiers résultats de l'autopsie devraient bientôt tomber.
 
   − Très bien. Je te remercie. On m'avait dit qu'il y avait plus de mouvement dans les grandes villes avant ma mutation, mais de là à aller jusqu'à des gens déchiquetés par dizaines et des tueurs en série à talons hauts… On peut dire que mon emploi va finalement trouver sa raison d'être.
 
   Son collègue sourit avant de se retirer.
 
   − Bon, je ne vais pas attendre ces résultats sans rien faire.
 
   Il se leva, enfila sa veste et sortit à son tour.
 
    
 
   Cela faisait, maintenant, plus d'une heure que Kyle s'entraînait avec Wind. Il n'avait pas dit un seul mot depuis le début. Il se contentait de faire ce qu'on lui demandait. Il répétait sans broncher les gestes que lui montrait son initiatrice. 
 
   − Nous allons nous arrêter là pour le moment, finit-elle par décider.
 
   Elle ôta son masque et il en fit autant.
 
   − Je vais vous laisser repartir en cours. Nous nous verrons en fin d'après-midi.
 
   − Je ne pourrai pas, lui déclara-t-il d'une voix froide, mais sans agressivité.
 
   − Vous avez quelque chose de prévu ?
 
   Il posa un regard noir sur elle.
 
   − J'ai rendez-vous avec la psychologue du lycée. 
 
   Wind s'étonna. Son regard parcourut les alentours, évitant celui de son élève.
 
   − Bien ! Dans ce cas, revenez lorsque vous en aurez le temps. Nous parlerons de votre combat d'hier soir.
 
   − Est-ce que je peux aller me changer ? requit-il.
 
   − Euh, bien sûr, allez-y.
 
   Il déposa son fleuret et se retira dans les vestiaires. Wind se laissa tomber sur un banc, les attributs du combat toujours en main. L'un des médecins du centre entra à cet instant. Voyant l'exorciste, il s'approcha d'elle.
 
   − Quelque chose ne va pas, Tania ?
 
   Elle leva rapidement la tête, surprise.
 
   − Oh ! Olivier. Non, non, tout va bien.
 
   − Tu en es certaine ? insista-t-il.
 
   − Je crois que j'ai fait une grave erreur, se résigna-t-elle à répondre.
 
   − Raconte-moi, l'incita-t-il en s'asseyant à ses côtés.
 
   − J'ai tellement envie que les choses soient parfaites que j'en oublie la réalité.
 
   − Que veux-tu dire ?
 
   Elle leva les yeux vers lui.
 
   - Kyle n'est pas seulement un élève que je dois former pour combattre les démons. C'est un être humain qui éprouve des sentiments et non une machine qui n'est là que pour enregistrer et assimiler des informations.
 
   − Tu as eu un problème avec lui ? comprit Olivier.
 
   − Je…
 
   Elle lui sourit et se leva après lui avoir posé une main sur la cuisse.
 
   − Ce n'est rien ! Je ne vais pas t'embêter avec mes histoires. 
 
   − Très bien, mais si tu veux discuter d'un souci quelconque, n'hésite pas.
 
   − Je te remercie.
 
   Elle remarqua Kyle qui sortait des vestiaires et se diriger vers le grand hall.
 
   − Monsieur Alexandre ! l'interpella-t-elle.
 
   Il s'arrêta net, mais resta dos tourné à son initiatrice.
 
   −  Je tenais à… à vous souhaiter une bonne journée.
 
   Il poursuivit sa marche alors qu'elle le regardait s'éloigner. Olivier la rejoignit.
 
   − C'est avec lui que tu dois en discuter, assura-t-il avant de se diriger vers le fond de la salle.
 
   Wind se perdit dans ses pensées.
 
   


 
   
  
 




 
   Bonne chance !
 
    
 
    
 
   Ses cours terminés, Kyle prit le temps de s'entretenir avec Tristan dans les couloirs du lycée.
 
   − Il va falloir que j'aille retrouver… la psychologue, dit-il d'un ton agacé. Mais je voulais te souhaiter bonne chance avant. Je suis sûr que tu vas réussir. Ta sœur t'y a bien préparé, t'as pas à t'en faire. Et n'oublie pas, il ne faut jamais douter de soi ; le faire signerait ta perte.
 
   − Merci, lui sourit son camarade. Je suivrai ton conseil. J'ai encore une heure avant que ça commence. Je peux encore revoir certains trucs.
 
   − Ouais. Mais ne t'y replonge pas trop. Tu ferais mieux de te détendre. Allez, j'y vais ! On se voit peut-être plus tard.
 
    Tristan sortit dans les jardins de l'établissement et y retrouva Léna et sa sœur.
 
   − Léna et moi, on comptait faire un tour sur la plage, ça te tente avant ton examen ?
 
   − Pourquoi pas.
 
   − C'est un examen de quoi ? se renseigna l'amnésique.
 
   − C'est… une activité extrascolaire, lui répondit-il, indécis. On y va ?
 
    
 
   Tous trois marchaient le long de la digue. Une brise légère les rafraîchissait.
 
   −  Alors, Léna, l'interpella Tristan. Est-ce que ça se passe mieux au lycée ?
 
   − Oui, j'ai pu prendre mes marques. Je me sens moins perdue, je dois l'avouer, sourit-elle.
 
   − Est-ce que tu t'es fait des connaissances à l'extérieur ? l'interrogea Kaeïra.
 
   − Pas trop, non. Tu sais, à chaque fois que je croise quelqu'un, je me pose de questions, je me demande si j'ai pu le connaître et partager des choses avec lui. Moins je connais de monde, moins je me pose de questions.
 
   − Tu te pénalises en faisant ça, songea Tristan qui reporta son attention sur elle alors qu'il admirait les vagues.
 
   − Peut-être, mais je préfère ainsi.
 
   − Et les séances que tu suis, ça t'aide ? se renseigna curieusement Kaeïra.
 
   − Ce ne sont pas nos affaires, contesta son frère.
 
   − Ça ne me dérange pas d'en parler, t'en fais pas, le rassura Léna. Tous les spécialistes que je vois sont très gentils, mais ça ne change rien. Je n'ai toujours pas, ne serait-ce, récupéré un seul souvenir. Mais je reste confiante. Je sais que rien n'est jamais perdu.
 
   − C'est bien d'être positive comme ça, approuva Tristan. 
 
   − Est-ce que tu as pensé à faire des recherches sur le net ? lui suggéra Kaeïra.
 
   − Euh…, en réalité, je n'entreprends pas de recherches.
 
   Les jumeaux s'étonnèrent et s'arrêtèrent.
 
   − Pourquoi ça ? Tu ne serais pas heureuse de retrouver ta famille ?
 
   − Ce n'est pas ça, c'est juste que… j'ai peur de ce que je pourrais découvrir. Ça peut paraître stupide, mais il s'est peut-être passé des choses que je voulais à tout prix oublier.
 
   − Je ne pense pas que tu sois quelqu'un de dangereux, la tranquillisa Tristan.
 
   Le groupe reprit sa marche.
 
   − C'est gentil, lui sourit-elle. Mais je ne pensais pas forcément à ça. Ça peut être mon entourage ou… je sais pas.
 
   − Mais tu ne vas pas rester comme ça toute ta vie, lui dit Kaeïra. On a toujours besoin d'un passé, ne serait-ce pour ne pas reproduire les mêmes erreurs ou pour garder dans nos mémoires les personnes qui nous sont chères.
 
   − Oui, tu as certainement raison. Il faut juste que je trouve le courage suffisant pour entreprendre ces recherches.
 
   − Tu veux qu'on t'y aide ? lui proposa Tristan.
 
   − Vous êtes gentils, mais je ne veux pas que vous vous embêtiez avec mes histoires. 
 
   − Pas du tout, répliqua Kaeïra. On serait ravis de t'aider. Alors ?
 
   − D'accord, sourit-elle.
 
   − Oh ! s'exclama Tristan en examinant sa montre. Il faut que je vous laisse.
 
   − Bonne chance ! lui souhaita sa jumelle. Je te rejoindrai plus tard.
 
   Elles le regardèrent s'éloigner.
 
    
 
   L'inspecteur Laval entra dans la salle d'autopsie.
 
   − Alors ? Est-ce qu'on a du nouveau ?
 
   − Je n'ai pu faire aucun rapprochement avec les blessures des précédentes victimes, révéla le médecin. Le tueur semble frapper avec différents instruments, principalement une lame courte à double tranchant, en de multiples endroits du corps. Mais à chaque fois, elles sont infligées sur des zones extrêmement sensibles du corps : les mains, le visage, l'abdomen et l'intérieur des cuisses. L'agresseur semble s'y connaître. Chacune des blessures est assez importante pour engendrer une profonde douleur, mais sans jamais être fatale à la victime.
 
   Il montra les poignets du cadavre.
 
   − Il a été attaché et rien ne signale qu'il se soit débattu ou qu'il n'ait résisté auparavant : pas d'hématomes ou d'articulations brisées, rien. 
 
   − Un masochiste ? Tout comme les deux autres.
 
   − Sans aucun doute. Tous les trois portaient des marques aux poignets. Ils ont dû se débattre dès que… la boucherie a commencé.
 
   − Non, tu crois ? ironisa l'inspecteur.
 
   − Oh ! s'exclama le médecin en s'approchant d'une table en métal. Il avait ça dans la poche arrière de son pantalon.
 
   Il tendit une carte à Laval. Celui-ci tenta de la parcourir.
 
   − L'eau du port a en partie effacé ce qu'elle contenait, divulgua le spécialiste. L'adresse est illisible, mais…
 
   − On a le nom, termina Laval. Cynthia Hernon, lit-il. C'est parfait ! Est-ce que je peux la prendre ?
 
   − Oui, on n'en a plus besoin.
 
   − OK ! Et tiens-moi au courant si tu as autre chose.
 
   − Sans problème.
 
   L'inspecteur se retira dans la salle où étaient disposés plusieurs bureaux. Il se pencha auprès d'une femme d'une trentaine d'années.
 
   − Désolé de te déranger, Agnès, mais est-ce que tu pourrais me trouver le maximum d'information sur cette femme ?
 
   Il lui tendit la carte.
 
   − Et qu'est-ce que je gagne en échange ? lui sourit-elle.
 
   − Je te léguerai mon cochon antistress, s'amusa-t-il en lui faisant un clin d'œil et l'index pointé vers elle tout en s'éloignant.
 
    
 
   Arrivé à l'appartement de la psychologue, Kyle sonna. Il attendit quelques secondes avant qu'elle ne vienne lui ouvrir.
 
   − Ah, Kyle ! Entre donc.
 
   Il s'avança et examina les lieux du regard.
 
   − Je sais que ce n'est pas très convenable, mais c'est un appartement provisoire, dit-elle en refermant la porte. 
 
   Elle tourna le verrou sans qu'il ne s'en aperçoive.
 
   − Est-ce que tu veux boire ou manger quelque chose ?
 
   − Euh, non, je vous remercie.
 
   − Pose ton sac et ôte ton manteau, mets-toi à l'aise, lui proposa-t-elle. 
 
   Elle passa derrière le bar et sortit une boîte de biscuits qu'elle déversa dans une petite assiette.
 
   − Est-ce que la journée a été bonne ? 
 
   − Euh, oui.
 
   Il posa sa veste sur le dossier d'un fauteuil. Elle le rejoignit et posa l'écuelle sur la petite table en osier avant de s'asseoir face à lui, attrapant un crayon et un bloc-notes. Elle croisa ses jambes.
 
   − Assieds-toi, je t'en prie.
 
   Kyle s'exécuta.
 
   − Alors ! As-tu eu une conversation avec ton professeur d'anglais ?
 
   Le regard du jeune homme parcourait encore la pièce aux couleurs rouges et brunes.
 
   − Quoi ? Euh, pas vraiment. 
 
   − Et penses-tu qu'elle a bien fait de te renvoyer de sa classe ?
 
   − Bah, étant donné qu'elle est pointilleuse comme pas possible, je suppose que pour elle, c'est normal.
 
   − Je sens un "mais" se profiler, confia-t-elle.
 
   − Mais elle n'a même pas voulu prendre en compte les raisons de ce retard, cette… prof !
 
   − C'est bien, Kyle. Tu parviens à te contrôler et tu vois l'évènement en te glissant dans la peau de ton professeur. Et quelles étaient ces raisons ?
 
   − C'est pas important.
 
   − Je pense que si. Peut-être que ton enseignante ne s'est pas montrée compréhensive.
 
   − Elle ne l'est jamais, cracha Kyle. Tout ce qui compte pour elle, c'est la perfection. On doit lui obéir au doigt et à l'œil comme de bons toutous. Mais moi, je suis pas une de ces personnes qui se laisse faire gentiment. Toute ma vie, j'ai appris à ne penser que par moi-même et voilà que je dois obéir à une vieille bique sous menace de me faire renvoyer. Parce que voyez-vous, Madame, se révèle être une sacrée balance mêlée d'une lèche cul qui…
 
   Il s'arrêta tout à coup. Cynthia lui souriait.
 
   − Je sens qu'il y a autre chose derrière cette histoire de renvoi. N'aurais-tu pas inséré un autre point dans ton discours ? Est-ce que ta relation avec Madame Wind s'étendrait hors du contexte scolaire ?
 
   Kyle ne savait plus quoi faire. Il se contenta de sourire bêtement.
 
    
 
   Tristan entra dans la bibliothèque de la Communauté. Il s'avança vers Eymard qui l'attendait.
 
   − Bonjour, Monsieur Dulac. Êtes-vous prêt pour votre examen ?
 
   − J'espère.
 
   − Très bien ! Vous aurez trente minutes pour répondre aux questions. Venez, vous allez vous installer près des rayons d'Histoire.
 
   Eymard le guida jusqu'à la table ronde qu'occuperait le jeune sorcier.
 
   − Veuillez sortir un stylo de votre sac. Vous n'aurez besoin de rien d'autre.
 
   Tristan, la main quelque peu tremblante, retira l'objet de sa trousse et referma son sac. Eymard s'empara de celui-ci et le déposa un peu plus loin.
 
   − Je reviens, je vais chercher votre sujet.
 
   Le directeur sortit par une porte secondaire. Tristan sentit son cœur battre la chamade. Ses mains étaient moites et son regard parcourait la salle. De nombreux exorcistes discutaient par endroits tandis que d'autres étudiaient de volumineux ouvrages. Il finit par voir Wind s'approcher de lui.
 
   − Comment vous sentez-vous ?
 
   − Euh… un peu angoissé quand même.
 
   − Tout ira bien, lui sourit-elle. Et si jamais vous deviez échouer, vous auriez un nouveau délai avant de subir un nouvel examen. Mais c'est Gaël qui s'est chargé de rédiger votre sujet et il n'est pas du genre "sadique", comme vous dites entre vous. 
 
   Eymard revint auprès de Tristan et s'adressa à l'exorciste.
 
   − Je suis désolée, Tania, mais tu vas devoir te retirer. Son écrit va débuter.
 
   Elle se recula en lançant un regard rassurant à Tristan avant de partir. Le directeur posa les quelques pages agrafées face imprimée contre la table afin que le sorcier ne puisse voir les questions. Il regarda sa montre et attendit un instant.
 
   − Prêt ? demanda-t-il au jeune homme.
 
   Ce dernier hocha la tête et Eymard retourna le sujet.
 
   − Vous avez trente minutes. Avez-vous une montre ?
 
   − Oui.
 
   − Parfait ! Alors je vous laisse.
 
   Tristan tourna furtivement les pages alors que le dirigeant s'éloignait. Il souffla et se pencha sur la première feuille.
 
   


 
   
  
 




 
   Surprise !
 
    
 
    
 
   − Je l'ai ! s'exclama Agnès, rappelant Laval vers elle. J'ai son adresse et son lieu de travail. 
 
   − Génial ! Donne-les-moi. Je vais emmener Duval avec moi. On passera d'abord à son travail.
 
   − Inutile. Elle est psychologue dans un lycée de la ville et l'établissement est sur le point de fermer ses portes.
 
   − D'accord. Dans ce cas, allons l'interroger chez elle, en espérant qu'elle puisse nous aider.
 
   − En espérant qu'elle soit la meurtrière, plutôt, lui sourit Agnès.
 
   − Cesse de lire dans ma tête, s'égaya Laval en reprenant la carte de visite.
 
    
 
   − Vous ne voulez pas m'en parler, ce n'est pas grave, se résigna Cynthia. Cependant, je pense réellement que le cœur de votre problème provient de Madame Wind.
 
   − Y'a pas de doute, confirma Kyle.
 
   Il se pencha et saisit un biscuit. Son œil-de-tigre glissa alors de sous ses vêtements et pendit à son cou. La psychologue s'étonna puis esquissa un sourire.
 
   − Tu as un très joli bijou, dis-moi.
 
   Kyle prit un air interrogateur et regarda son torse, apercevant l'objet.
 
   − Ah, ça !
 
   − Est-ce que je peux… le voir ?
 
   − Bien sûr.
 
   Il ôta l'objet et le tendit à Cynthia.
 
   − C'est très beau. C'est un bijou de famille ?
 
   − Un cadeau.
 
   − Oh ! C'est un œil-de-tigre, il me semble, n'est-ce pas ?
 
   − Oui. Vous vous y connaissez en pierres précieuses ?
 
   Elle leva des yeux rouges vers lui.
 
   − Non, mais je m'y connais en exorciste, sourit-elle.
 
   Les yeux de Kyle s'exorbitèrent.
 
    
 
   Wind retrouva Gaël sur la corniche de la bibliothèque marquant le premier étage. Il observait Tristan.
 
   − Tu crois qu'il s'en sortira ? lui demanda-t-elle.
 
   − Il y a de fortes chances, sourit-il. Il y a quelques questions compliquées, mais dans l'ensemble, s'il connaît son sujet, il s'en sortira.
 
   − Il a travaillé dur pendant ces deux dernières semaines, ce serait vraiment décourageant pour lui s'il venait à échouer.
 
   − Il faut rester confiant. Et toi, comment ça avance avec Kyle ? Le petit est toujours aussi rebelle ?
 
   Wind s'appuya sur la rambarde et observa les personnes travaillant dans la salle.
 
   − Disons que c'est un peu… froid, ces temps-ci, entre nous.
 
   − Ah ouais ? Raconte.
 
   Il posa ses avant-bras sur la balustrade.
 
   − Disons que nous avons tous deux un sacré caractère et que nous nous tenons tête sans arrêt ; et au bout d'un moment, il faut que ça éclate. 
 
   − Il t'a frappé ?
 
   − Non, s'amusa-t-elle. Il se contente plutôt de faire ce que je lui dis sans protester.
 
   − Eh bien, tu devrais être contente, non ?
 
   − Il fait juste ça parce qu'il est en colère. Et… je crois que je préfère qu'il oppose une certaine résistance et qu'il reste lui-même plutôt que d'avoir un robot face à moi.
 
   − Eh bien ! s'exclama Gaël. Tu ne te posais pas autant de questions avant.
 
   Elle soupira.
 
   − Ce gosse me rend dingue.
 
   Elle se redressa.
 
   − Mais il a quelque chose…
 
   Gaël, souriant, pencha la tête.
 
   − Ce serait pas la jumelle de Tristan ?
 
   Wind se retourna.
 
   − Oui, c'est elle. Viens, il faut l'arrêter avant qu'elle n'aille voir son frère.
 
   Ils descendirent et entraînèrent Kaeïra dans le grand hall.
 
   − Votre frère n'a pas encore terminé son examen, il faut le laisser seul, divulgua l'enseignante.
 
   − J'espère au moins qu'il s'en sort bien.
 
   − Monsieur Alexandre n'est pas avec vous ? demanda Wind, surprise.
 
   − Non. Il avait un rendez-vous avec la psychologue du lycée, il ne vous l'a pas dit ?
 
   − Oui, c'est vrai. Madame Lanvin est une femme formidable, elle ne peut que l'aider.
 
   − Je ne crois pas que ce soit son nom, avança Kaeïra, les sourcils froncés.
 
   − Pardon ?
 
   − Non, je crois que c'est… hum… Hernon. Ouais, c'est ça !
 
   − Ce n'est pas possible, certifia Wind. J'ai encore vu Madame Lanvin la semaine dernière. Elle serait malade ?
 
   − Bah, vous n'avez qu'à aller sur le site du lycée, proposa Kaeïra.
 
   Ils retournèrent dans la bibliothèque et s'installèrent autour d'un ordinateur. L'enseignante pianota sur le clavier.
 
   − Il n'y a rien sur les pages réservées aux enseignants. Ah si ! Madame Lanvin a dû s'absenter pour cause de maladie. Elle a été remplacée par… Cynthia Hernon. 
 
   Kaeïra regarda la photographie affichée à l'écran.
 
   − Tiens ! Je croyais que Kyle avait dit à mon frère que c'était une blonde assez belle. Elle, c'est une grand-mère.
 
   − Oh, je vous en prie, se froissa Wind alors que Gaël souriait. Mais vous êtes certaine de ce que vous avancez ?
 
   − Minute ! les apostropha le sorcier. Est-ce que je peux… ?
 
   Il montrait le clavier du doigt.
 
   − Bien sûr ! Mais qu'est-ce que tu as ?
 
   Il s'installa devant l'ordinateur.
 
   − On a reçu un mail, ce matin. Il disait qu'une concubine avait pris la fuite d'une ville située à une trentaine de kilomètres de là et qu'elle s'était dirigée vers Rakia.
 
   − Une concubine ? se troubla Kaeïra. Qu'est-ce que c'est ?
 
   − Un démon qui se nourrit de l'énergie provenant de la souffrance physique des hommes, lui apprit Wind. Elle séduit ses victimes et les entraîne jusque chez elle. Elles se font passer pour de parfaites citoyennes.
 
   − Ah, voilà ! Il me semblait bien qu'il y avait une photo avec le mail.
 
   − Est-ce que cette femme te dit quelque chose ? demanda Wind à Kaeïra.
 
   − Je ne l'ai pas vu, je ne saurais pas vous dire.
 
   − Mon dieu, j'espère que ce n'est pas elle ! s'inquiéta l'enseignante. Je vais me rendre chez elle. Je veux être sûre.
 
    Elle prit la direction de la sortie.
 
   − Attendez ! Je viens avec vous ! s'écria Kaeïra en lui courant après.
 
   Gaël nia de la tête.
 
   − Ils n'arriveront pas à temps.
 
   Il saisit son téléphone portable et quitta la pièce. 
 
    
 
   Kyle se leva en vitesse et recula de quelques pas.
 
   − Qui êtes-vous ? Ou plutôt, qu'est-ce que vous êtes ?
 
   − Et c'est un novice en plus, s'enthousiasma Cynthia. Je me savais chanceuse, mais pas au point de tomber sur un exorciste.
 
   Elle jeta l'œil-de-tigre derrière elle.
 
   − Comment vas-tu faire, maintenant, pour te défendre sans ta force de super héros, hein ?
 
   Plus elle s'avançait, plus Kyle reculait.
 
   − Qu'est-ce que vous voulez ? l'interrogea-t-il.
 
   − Toi ! Voyons, Kyle, s'amusa-t-elle. Une belle femme comme moi, ça ne te tente pas ?
 
   − Vous êtes quoi au juste ? Un démon sexuel qui se renforce en prenant son pied ?
 
   Cynthia éclata de rire. Kyle en profita pour courir vers la porte. À peine l'eut-il atteinte qu'il se retrouva violemment éjecté par-dessus le lit. Le démon s'empressa de le rejoindre et de pousser du pied l'œil-de-tigre.
 
   − De quoi est-ce que tu as peur ?
 
   Kyle se tourna pour lui faire face. Il recula à quatre pattes jusqu'à heurter la table de chevet.
 
   − Tu sais que tu es amusant ?
 
   Elle ouvrit un tiroir de la commode qui se trouvait près d'elle et en sortit un poignard. Kyle écarquilla les yeux à la vue de la lame.
 
   − Lève-toi, je te prie, requit-elle.
 
   Voyant qu'il ne bougeait pas, Cynthia donna un brusque coup de pied au visage de l'exorciste. Elle le releva d'un bras, saisit la paire de menottes cachée sous l'un des oreillers et attacha Kyle à l'un des piliers du lit à baldaquin. D'un coup sec de sa lame, elle déboutonna la chemise du garçon. Il saignait de la bouche. Il ouvrit les yeux et la regarda.
 
   − Vous allez me tuer ? demanda-t-il d'une voix faible.
 
   − Il y a de fortes chances. Mais pas maintenant, rassure-toi.
 
   − Pourquoi ?
 
   − Pour survivre, pardi ! Tu as le droit de crier, mais cesse de parler, tu vas gâcher mon plaisir.
 
   − Qu'est-ce que vous allez me faire ?
 
   Elle soupira.
 
   − Je t'ai dit de te taire !
 
   Elle lui donna un coup de poing dans l'abdomen et lui décocha un direct du droit au visage.
 
   − Voilà ! Il ne faut t'en prendre qu'à toi-même. Si tu m'avais écoutée.
 
   Elle fit glisser le poignard froid sur le torse du jeune exorciste en souriant. D'un coup vif, elle transperça la cuisse gauche de ce dernier, lui arrachant un cri. Cynthia gémit suite à cette plainte et se mordit la lèvre en retirant la lame. Elle découpa de quelques millimètres la peau de l'abdomen de Kyle en laissant riper son arme. Ce dernier serra les dents, laissant s'échapper de petites lamentations. Il s'efforça de lever les yeux au ciel. Les prunelles scintillantes, il resta sans mot dire. Cynthia le remarqua et s'arrêta.
 
   − Tu fais une petite prière ? s'égaya-t-elle. Parce que tu crois que quelqu'un t'entend là-haut ? Laisse-moi rire !
 
   La porte fut soudain défoncée. Un jeune homme blond entra dans la pièce alors que la porte frappait brutalement le sol dans un grondement. S'arrêtant, il observa la scène sous les regards ahuris des deux autres.
 
   − Voilà ! lança-t-il. Il suffit que tu entres dans la Communauté pour te prendre pour un grand, et tu fais des cochonneries avec la première venue.
 
   Kyle se ressaisit rapidement.
 
   − Putain, Drew ! Ferme ta gueule et viens m'aider ! s'énerva-t-il toujours en proie à la douleur.
 
   − Bah ça va ! Zen, le frangin !
 
   − Je te jure que si c'est pas elle qui te tue, c'est moi qui le fais ! renchérit le jeune exorciste.
 
   − Dites ! Ça vous dérange si je participe ? s'agaça Cynthia.
 
   −Mais pas du tout, répondit Drew avant de lui envoyer un violent coup de pied en plein visage, lui faisant lâcher son poignard.
 
   Le démon lui sauta dessus et le plaqua au sol. Elle le rua de coups sans interruption. Drew, encaissant les chocs, saisit Cynthia par les hanches et la lança dans les airs. Il roula de côté et la laissa heurter durement au sol. Il se releva et épousseta sa veste.
 
   − Faut faire gaffe quand même, elle est neuve.
 
   Cynthia hurla en l'éjectant sur le lit, déclenchant un rire de l'exorciste. Il la repoussa d'un coup de pied. Il se releva et la plaqua contre le mur.
 
   − Je suis pas trop pour le côté maso du truc, mais bon ! Je dirais pas non à un petit essai.
 
   Le démon lui donna un coup de tête et enchaîna d'un coup de genou dans l'abdomen. Elle s'empressa de récupérer sa lame pendant que Drew arrachait l'un des piliers du lit. Alors que Cynthia se retournait pour le poignarder, il lui enfonça avec force le poteau dans le cœur. L'objet ressortit dans son dos. Cynthia, les yeux exorbités, laissa s'échapper une plainte étouffée.
 
   − Bon ! Je t'avoue que c'est pas très esthétique, mais on fait avec ce qu'on a. Ah, au fait ! Superbe appart !
 
   Cynthia tomba raide morte au sol, le pilier toujours au travers du corps. Drew se contempla.
 
   − Regarde-moi ça ! Elle a foutu plein de sang sur ma chemise.
 
   Il fixa le cadavre.
 
   − T'aurais pu crever proprement. Sale garce !
 
   − Dis ! Tu pourrais pas me détacher au lieu de dire des conneries, s'impatienta Kyle.
 
   − Mais oui ! Panique pas, mon petit Kaï.
 
   − Je suis pas ton petit Kaï ! s'énerva le plus jeune.
 
   Drew arracha les menottes d'un coup sec. Kyle tenta de se pencher pour récupérer son œil-de-tigre, mais la douleur l'arrêta. Son frère s'en chargea alors pour lui et le soutint.
 
   − Alors ! Ça va ? Content de revoir ton grand frère ? sourit Drew.
 
   − Oh , je t'en prie. Et ne me fais pas dire "merci".
 
   − Je me contenterai d'un sourire.
 
   Kyle le foudroya du regard.
 
   − Ouais ! Je crois que t'es content de me voir, s'amusa le grand.
 
   − Et pour le démon ? s'interrogea Kyle. On va pas le laisser là ?
 
   − Y'aura bien un croque-mitaine pour se charger de lui.
 
   − Quoi ? ! se troubla-t-il.
 
   − Ah, c'est vrai que t'y connais rien. Les croque-mitaines sont des démons qui se nourrissent des cadavres des autres démons. Ils font le ménage, en clair.
 
   Il saisit le sac à dos de son frère et tous deux sortirent d'un pas lent.
 
   − Un croque-mitaine. C'est clair, je suis parti pour finir dans un asile. En tout cas, superbe entrée, admit Kyle.
 
   − Ouais, je sais. C'est un truc qui se soigne.
 
   Alors que les deux frères descendaient par l'ascenseur, Laval et son équipier sortaient des escaliers. Ils dégénèrent leurs armes en voyant la porte défoncée. S'approchant lentement, Laval pénétra dans l'appartement d'un geste vif. Le pistolet pointé dans le vide, il examina les lieux avant de s'approcher du cadavre, une expression de dégoût sur le visage. Son collègue alla inspecter les autres pièces tandis qu'il s'agenouillait devant Cynthia.
 
   − Si c'est elle que l'on recherche, justice a été faite, affirma le second policier lorsqu'il revint dans la salle.
 
   Laval se releva et observa de nouveau les environs.
 
   − Ce qui ne nous arrange pas vraiment. On a un nouveau meurtrier à trouver désormais. Sauf si c'est le même que celui qui a tué les trois hommes.
 
   Il pointa son revolver dans les airs dès qu'un bruit se fit entendre derrière lui. Il se retrouva à pointer son arme sur Wind et Kaeïra. Toutes deux levèrent instinctivement les mains.
 
   − Vous êtes ? demanda l'inspecteur.
 
   − Je suis une collègue de travail de Madame Hernon. Et cette jeune fille est l'une de mes élèves.
 
   Les deux femmes ne quittaient pas des yeux la dépouille du démon. Laval rangea son revolver.
 
   − Que veniez-vous faire ici ?
 
   − Madame Wind pensait que je devais discuter avec la psychologue en dehors des heures d'école, mentit Kaeïra.
 
   − Eh bien, comme vous le voyez, c'est trop tard.
 
   − Que s'est-il passé ? l'interrogea Wind, feignant un air désolé.
 
   − Nous venons d'arriver, déclara l'assistant. Nous avons découvert les lieux ainsi.
 
   Laval fronça les sourcils en observant la défunte. Il s'accroupit et contempla ses yeux rouges. Wind jeta un rapide regard à Kaeïra.
 
   − Les gens ont de drôles d'idées parfois, exposa l'inspecteur. Des lentilles rouges. J'espère qu'elle s'est pas fait… embrocher parce que son meurtrier avait pris peur en la voyant? 
 
   Il se releva et se tourna vers son collègue.
 
   − Appelle l'équipe d'inspection.
 
   Il fit face aux deux femmes. Ces dernières ne savaient pas où se mettre.
 
   


 
   
  
 




 
   Explications
 
    
 
    
 
   Drew gara sa voiture devant le bâtiment de la Communauté. Gaël et Olivier, le médecin, l'y attendaient. Ils s'empressèrent de venir sortir Kyle du véhicule. Les deux plus jeunes le soutinrent jusqu'au cabinet d'Olivier où il fut allongé et soigné.
 
   − Est-ce que c'était bien une concubine ? se renseigna Gaël.
 
   − Oui, confirma Drew. Elle avait déjà bien pris son pied quand je suis arrivé.
 
   − Est-ce que tu as croisé son initiatrice ?
 
   − Non. Et, d'ailleurs, je ne sais même pas à quoi elle ressemble.
 
   Tristan entra dans la pièce d'un pas soutenu et se tint aux côtés de Kyle.
 
   − On m'a dit que tu étais mal en point en arrivant. Qu'est-ce qui s'est passé ? Tu t'es fait attaquer par un ange déchu ?
 
   − Un démon, rectifia Drew.
 
   Tristan pivota vers lui.
 
   − Un démon ! s'étonna-t-il. Et comment est-ce que c'est arrivé ? Et pourquoi est-ce qu'il ne s'est pas défendu en utilisant la force de l'œil-de-tigre ? Et…
 
   Il s'interrompit et fronça les sourcils.
 
   − Mais… qui êtes-vous ?
 
   − Drew Alexandre, le frère de Kyle, sourit-il en lui tendant la main.
 
   Le jumeau s'immobilisa quelques secondes, médusé, avant de le saluer.
 
   − Il nous a pas dit que vous deviez venir.
 
   − À vrai dire, il ignorait que j'étais ici, confessa l'exorciste. Tu es son sorcier, non ?
 
   Tristan confirma d'un signe de tête.
 
   − Pour une fois que tu es une bonne surprise, lança Kyle, toujours allongé. 
 
   − Eh oui ! sourit Drew en s'approchant de lui. Sans moi, tu aurais plein de jolis piercings partout dans le corps.
 
   Il reprit son sérieux et observa le corps de son petit frère.
 
   − Comment est-ce que tu te sens ?
 
   − Je te dirai ça quand je pourrai ressentir quelque chose. 
 
   − On peut pas dire que tu aies l'habitude qu'une femme s'amuse avec ton corps. Il te faut certainement du temps pour te remettre.
 
   − Arrête tes sous-entendus douteux, tu veux bien ? lui répliqua Kyle.
 
   − C'est ta première blessure de guerre, lui déclara Olivier, souriant en lui bandant la cuisse sur laquelle il avait étalé quelques crèmes aux couleurs étranges. Tu es, maintenant, un véritable exorciste.
 
   − Et c'était quoi comme démon ? les questionna Tristan.
 
   − Une concubine, une femme se nourrissant de la souffrance des hommes, le renseigna Gaël. Tiens, au fait ! C'était comment, cet examen ?
 
   − Euh, bah…
 
   − Si terrible que ça ? se troubla le sorcier.
 
   − Non, ça allait. C'est plutôt que la dernière question était… bizarre.
 
   Gaël esquissa un large sourire.
 
   − T'as trouvé ? 
 
   − Je suis pas certain.
 
   − OK ! Je corrigerai ça et je te donnerai les résultats, demain.
 
   − Dis-moi, Drew, l'interpella son frère. Comment as-tu su que j'étais là-bas ?
 
   − C'est Gaël qui m'a appelé. Il savait qu'en partant de la maison, j'arriverais avant ton initiatrice.
 
   − Wind y est partie  ! ?
 
   − Oui, elle se doit de te protéger, c'est son rôle, lui rappela Gaël.
 
   Kyle laissa sa tête retomber sur le lit et leva les yeux au plafond.
 
   − Son travail, ouais !
 
   Il grimaça lorsqu'Olivier lui désinfecta l'abdomen.
 
   − Et quand est-ce que tu es arrivé à Rakia ? s'informa-t-il.
 
   − Ce matin, répondit Drew. D'ailleurs, t'es parti en retard, petit flémard.
 
   − Oh ! Épargne-moi tes commentaires.
 
   − Et comment Gaël a-t-il su que vous étiez ici ? l'interrogea Tristan.
 
   − Je suis passé, ce matin, pendant que vous étiez en cours.
 
   Wind et Kaeïra entrèrent à ce moment-là dans le cabinet. 
 
   − Ah ! Vous êtes ici, s'apaisa l'enseignante en voyant son élève.
 
   − Dites ! Ce n'est pas que vous me dérangez, mais mon bureau n'est pas fait pour y mettre autant de monde, estima Olivier.
 
   − On voudrait pas briser le sol et te faire atterrir dans les cuisines, mon pauvre, plaisanta Gaël. Venez, les jumeaux, on va les laisser entre eux.
 
   Kaeïra hésita à partir jusqu'à ce que son frère lui assure qu'il allait lui raconter ce qui s'était passé. Wind, un pli marquant son front, dévisagea Drew.
 
   − Qui êtes-vous ?
 
   − Le grand frère de Kyle. Vous devez être Tania Wind, son initiatrice ?
 
   Cette dernière était bouche bée.
 
   − Vous êtes là ? l'interrogea Drew avant de claquer des doigts devant son visage.
 
   − Oh, pardonnez-moi. C'est juste qu'on ne m'avait pas prévenu que vous reviendriez à Rakia.
 
   − Ah, mais personne ne le savait à part mon père. Mais maintenant qu'Eymard est au courant, je vais rester quelque temps avant de retourner aux États-Unis.
 
   Il se pencha pour voir son frère.
 
   − T'as entendu ça, petit Kaï ? 
 
   − Génial ! ironisa Kyle. Et je t'ai déjà dit d'arrêter de m'appeler comme ça.
 
   Wind regarda Olivier et le Drew.
 
   − Est-ce que je pourrais rester quelques minutes avec lui ?
 
   − J'ai terminé, acquiesça le médecin. Tu peux te rhabiller.
 
   Il sortit en compagnie de Drew, retrouvant Gaël et les jumeaux sur la corniche du premier étage.
 
   Wind examina les blessures que Kyle couvrait déjà avec les vêtements que lui avait donnés le médecin.
 
   − Ce démon ne vous a pas épargné, dit-elle.
 
   − On dirait bien, se contenta-t-il de répliquer sans la regarder.
 
   − Euh, Monsieur Alexandre…
 
   Elle scruta le sol. Elle resta silencieuse un moment avant de le fixer de nouveau.
 
   − Je suis responsable de ce qui vous est arrivé.
 
   Kyle haussa les sourcils et leva la tête.
 
   − J'étais tellement agacée par votre comportement que je vous ai renvoyé de mon cours. Et une vengeance en entraînant une autre, vous vous êtes retrouvé face à une fausse psychologue dans les bras de laquelle je vous ai envoyé. Je sais ! l'arrêta-t-elle subitement alors qu'il allait parler. Votre comportement n'était pas véritablement déplaisant. C'est juste que je suis perfectionniste…, je le reconnais, et que je ne prends pas en compte ce qui vous caractérise vraiment. Vous êtes certes mon élève, mais si je veux que vous me respectiez, je me dois de vous respecter en premier lieu. Et j'espère juste…
 
   Elle détourna son regard alors que Kyle n'avait pas bougé, attentif à ses paroles.
 
   − Que vous…
 
   Elle lui refit face.
 
   − Que tu me pardonneras.
 
   Il resta immobile quelques secondes avant de lui donner une tape sur l'épaule, évitant le plus de douleur possible.
 
   − Mais oui, Frigide ! 
 
   Il eut soudain l'envie de se faire tout petit et de se trouver ailleurs.
 
   − Frigide ? se déconcerta Wind. Qu'est-ce que…?
 
   − Euh… c'est comme ça que je vous appelle quand vous êtes pas là, grimaça-t-il. Ça vous embête pas, au moins ?
 
   − Et puis quoi encore ! Pour qui donc me prenez-vous ? Si vous pensiez m'amadouer, vous avez échoué, petit manipulateur !
 
   − Bah, oui ! se froissa Kyle. Je me suis laissé charcuter uniquement pour que vous culpabilisiez, j'avais que ça à faire !
 
   À l'extérieur, des sourires se dessinaient sur toutes les lèvres.
 
   − Ils font ça souvent ? s'amusa Drew.
 
   − C'est ce qui les met en forme pour la journée, lui répondit gaiement Kaeïra.
 
   − Dis ! l'interpella son frère. Où est-ce que vous étiez ?
 
   − Les flics sont arrivés avant nous. On a dû s'expliquer avec eux pendant un quart d'heure. Maintenant, on est bonnes pour des interrogatoires.
 
   − Si la police s'en mêle, on est mal, assura Tristan.
 
   − La Communauté est financée par l'État, leur divulgua Gaël. Eymard se chargera de faire arrêter l'enquête, ne vous en faites pas.
 
   − Il peut faire ça ? s'étonna Kaeïra.
 
   − Et bien plus encore, ajouta Drew.
 
    
 
   Le groupe,  rejoint par Wind et Kyle, arpenta le grand hall.
 
   − Je vais devoir te supporter longtemps, alors ? lâcha ce dernier à son grand frère.
 
   − Eh oui ! Mais je sais que je te manquais. Et puis, je n'ai pas pu venir pour tes dix-huit ans et ton admission ici alors je me rattrape en restant deux ou trois mois. T'en as de la veine !
 
   − Vous allez continuer à faire des missions ici en attendant ? se renseigna Tristan.
 
   − Tu peux me tutoyer, tu sais. Et en ce qui concerne les petites occupations telles que le bannissement d'anges déchus ou l'extermination de quelques démons, il me semble qu'il y a de quoi faire ici.
 
   − En tout cas, tu traînes pas dans mes pattes, lui ordonna Kyle.
 
   − Je suis certain que tous les possédés te mettent au tapis, sourit Drew.
 
   − Arrête de faire ton malin ! Je te montrerai ce que je sais faire quand je serai guéri, tu fermeras un peu ton clapet.
 
   − J'ai hâte d'y être, s'amusa l'aîné.
 
   À l'étage, les sourcils froncés, Eymard ne les lâchait pas du regard. La bouche serrée, il regagna son bureau.
 
    
 
   Léna ouvrit la porte de l'église et pénétra dans le lieu sacré. La porte grinça et se referma d'elle-même, tirée par le ressort de rappel. De nombreux cierges se consumaient un peu partout. Le sanctuaire semblait vide. Elle traversa la nef, les mains serrées contre sa poitrine et contemplant l'architecture. Sa marche se ralentit lorsque ses yeux se posèrent sur la grande croix au chœur de l'église. Ses bras retombèrent le long de son corps. 
 
   Les rayons du soleil couchant traversaient encore l'un des vitraux, donnant au lieu saint une teinte orangée. L'autel était recouvert d'une nappe blanche et de quelques fleurs. Le confessionnal se dressait dans un coin sombre de la chapelle. Seules quelques ombres causées par les chandelles y dansaient.
 
   Léna se mit à parler au crucifix.
 
   − Peut-être que, toi, tu possèdes les réponses que je cherche. Je ne sais pas si tu existes, et je ne sais même pas si j'appartenais à ta religion auparavant, mais je sais que tu es toujours là pour venir en aide à une âme égarée.
 
   Elle baissa la tête.
 
   − Mais peut-être que j'ai fait quelque chose de mal et que je subis simplement ma punition.
 
   Elle dirigea de nouveau son regard sur la croix.
 
   − Peux-tu m'aider à savoir qui je suis ? Peux-tu au moins mettre sur mon chemin des indices sur mon passé ?
 
   Elle baissa les yeux vers les dalles.
 
   − Dis-moi simplement… qui je suis.
 
   Elle resta sans bouger un instant. Esquissant un sourire nerveux, elle reprit le chemin de la sortie. Alors qu'elle ne se trouvait plus qu'à quelques mètres de la porte, elle entendit une voix, comme transportée par le vent.
 
   − Une messagère.
 
   Elle se retourna, mais nul ne se trouvait dans le sanctuaire. Les yeux écarquillés, elle se ressaisit et un sourire se dessina sur ses lèvres.
 
   − Merci.
 
   
  
 




 
   Épisode 4
 
    
 
   Vengeance et contrecoup
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Invocation
 
    
 
   La fumée de l'encens rendait l'atmosphère opaque et faisait vaciller les flammes des quatre bougies vertes disposées en cercle. Une grande écuelle dans laquelle se débattait un hibou ligoté était placée au centre.
 
   − Tu es certain que ton truc est en étain ? interrogea Sébastien, un jeune homme blond d'une vingtaine d'années.
 
   − Puisque je te le dis ! s'agaça un autre, brun.
 
   Un troisième, Jérémy, portant un piercing à son arcade sourcilière gauche, souriait.
 
   − On va enfin acquérir plein de connaissances sans le moindre effort.
 
   − Ouais ! Et on aura notre diplôme sans problème, ajouta Sébastien.
 
   − On a tout notre temps, mes parents rentrent tard, garantit le brun. Tâchons de ne pas faire d'erreur. 
 
   − T'en fais pas, Thomas, lui dit Jérémy. On m'a assuré que cette formule marchait à tous les coups.
 
   − Espérons ! Mettez-vous en place.
 
   Tous trois se mirent à genoux autour du récipient. Thomas tenait un poignard qu'il leva, le regard rivé au plafond.
 
    
 
   Oh, puissant Hermès ! Toi qui détiens le savoir,
 
   Nous t'invoquons en cet illustre soir.
 
    
 
   Il fit un signe de tête à ses amis. Sébastien jeta trois topazes sur le hibou qui s'agita davantage. Le dernier y lança quelques pétales d'azalée. Thomas poursuivit alors son invocation.
 
    
 
   Accepte ce sacrifice, en respect à ta puissance,
 
   Et accorde à tes fils la connaissance.
 
    
 
   Thomas poignarda brutalement l'animal en plein cœur sous les regards dégoûtés de ses camarades. Il retira la lame et laissa le sang se répandre dans l'écuelle. Celui-ci souilla les pierres et les pétales de fleurs. Au bout de quelques secondes, les flammes des bougies chancelèrent dangereusement et finirent par s'éteindre. Dans la pénombre, les trois garçons restèrent à leur place, silencieux, mais ils jetaient des regards inquiets aux alentours. L'odeur du sang mêlée à celle de l'encens imprégnait les lieux. 
 
   − Qu… qu'est-ce qu'on fait ? se renseigna Sébastien d'une voix tremblante.
 
   À peine eut-il terminé sa phrase qu'une petite lueur verdâtre apparut entre eux. La sphère resta immobile quelques secondes sous leurs yeux ébahis. Soudain, elle se divisa en trois et entra en eux, les poussant avec violence en arrière. Il leur fallut quelques instants pour se remettre du choc. Thomas se releva et alluma la lumière de sa chambre.
 
   − Vous croyez que ça a marché ? demanda-t-il.
 
   − Posons-nous une question au hasard, proposa Jérémy. Qu'est-ce qu'on a au programme du bac ? réfléchit-il.
 
   − La solution d'une équation différentielle du premier ordre avec second membre est une exponentielle ajoutée à une constante qui peut être nulle, sortit spontanément Sébastien. 
 
   Ses compagnons écarquillèrent les yeux. Ils se sourirent les uns les autres.
 
   − Ton rituel a marché, Jérémy, le félicita Thomas. Grâce à toi, on va avoir notre diplôme haut la main et on va pouvoir passer notre année à sécher.
 
   Leur plaisir se lisait sur leur visage.
 
   − Qu'est-ce qu'on fait de ça ? interrogea Sébastien en désignant d'un signe de tête le hibou mort et les instruments de la cérémonie.
 
   − Je m'en charge, déclara Thomas. Je vais balancer tout ça et nettoyer le plat de ma mère. Vous n'avez qu'à rentrer chez vous. On se revoit, demain, au lycée.
 
   − OK ! Alors à demain, lança Jérémy.
 
   Ils se saluèrent et se séparèrent. Sébastien arpenta une longue avenue sous la voûte étoilée, éclairée par les lampadaires de la ville. Il croisa quelques personnes sur son trajet, un sourire niais sur le visage. Il eut un sursaut au détour d'une rue. Une ombre parcourait les environs. Il fut soulagé en constatant qu'il ne s'agissait que d'un grand chien noir. Cependant, sa joie s'envola lorsqu'il se rendit compte que l'animal le fixait avec insistance. Il haussa les épaules et continua son chemin, mais la bête le dépassa pour lui faire face, les crocs bien visibles.
 
   − Tout doux.
 
   Il recula avec douceur puis lui tourna le dos. Il marchait dans la direction opposée à celle qu'il avait prise au départ. Il accéléra la cadence dès qu'il sentit que le canidé le suivait. Il se mit à courir. L'animal en fit autant. Sébastien s'arrêta net lorsqu'un berger allemand menaçant surgit devant lui. Il galopa de plus belle et s'engouffra dans une rue secondaire. 
 
   Observant les alentours durant sa course, il tenta de semer les bêtes en empruntant de multiples allées. Il se retrouva, à l'issue d'une minute de poursuite, dans une impasse. Il se retourna pour faire marche arrière. Il écarquilla les yeux. Les deux chiens l'avaient rattrapé. Il recula et se retrouva dos au mur. Il tendit lentement ses mains en avant.
 
   − Du calme ! Tout va bien. Je ne vous ferai rien.
 
   Les bêtes cavalèrent et lui sautèrent dessus. Ses cris de détresse et ses hurlements résonnèrent dans le quartier.
 
   


 
   
  
 




 
   Petite discussion
 
    
 
   Kyle était concentré sur les papiers éparpillés devant lui. Un crayon en main, les sourcils froncés, son regard passait d'une feuille à l'autre. Sa main gauche commença à se crisper. Il gribouilla méchamment l'une des pages et claqua avec force le plat de son stylo sur la table en se relevant, faisant sursauter quelques personnes dans la bibliothèque.
 
   − Putain ! J'en ai marre ! Je pige que dalle à vos conneries !
 
   De nombreux regards se tournèrent vers lui. Wind le rejoignit aussitôt.
 
   − Il y a des gens qui travaillent ici, alors ménagez-vous, lui reprocha-t-elle à voix basse. Qu'est-ce que vous avez encore à vous plaindre ?
 
   − Ça !
 
   Il pointait du doigt le paquet de feuilles.
 
   − J'y comprends rien et ça me prend la tête.
 
   − Tous les exorcistes sont passés par là avant vous et tous l'ont assimilé. Êtes-vous plus stupide qu'un autre ?
 
   Kyle plissa les yeux.
 
   − C'est une insulte ?
 
   − Une simple réflexion.
 
   − Ouais, c'est ça ! En tout cas, j'arrête d'apprendre ces machins. Ça veut pas rentrer.
 
   − L'angélique est une langue très simple. Vous êtes en terminale littéraire et vous allez me faire croire que vous n'êtes pas capable d'assimiler une nouvelle langue. 
 
   − Bizarrement, j'ai les mêmes problèmes avec l'anglais, déclara-t-il. C'est peut-être la prof qui pose problème.
 
   − Serait-ce une critique ? lui demanda-t-elle en croisant les bras.
 
   − Une simple réflexion, lui sourit-il faussement.
 
   − Vous êtres vraiment agaçant, vous le savez ?
 
   Kyle lui tint tête. Wind finit par soupirer.
 
   − Nous reprendrons plus tard.
 
   Le jeune exorciste prit la direction de la sortie.
 
   − Mais ne croyez pas que vous y échapperez indéfiniment, lui lança-t-elle. 
 
   Elle nia de la tête.
 
   − Délinquant, ronchonna-t-elle plus bas.
 
   Kyle retrouva les jumeaux et Drew installés dans des canapés du grand hall.
 
   − Si jamais un ange déchu parvient un jour à la posséder malgré le fait qu'elle soit une exorciste, laissez-moi le plaisir de la transpercer d'une épée dans le cœur, dit-il en s'abandonnant dans un fauteuil.
 
   − Qu'est-ce qui s'est passé ? lui demanda Kaeïra.
 
   − Elle m'oblige à rester des heures sur un truc que je ne comprends pas.
 
   − L'angélique te sera indispensable, le raisonna Drew.
 
   − Eh bah, on verra ça !
 
   − C'est vrai qu'au moins, si elle t'insulte dans cette langue-là, tu ne la comprendras pas et ça fera moins d'histoires, argumenta son aîné.
 
   Kyle se redressa.
 
   − Tu crois qu'elle oserait ?
 
   Drew s'approcha encore un peu plus de son frère et plissa les yeux.
 
   − À ton avis ?
 
   Le cadet se releva en vitesse.
 
   − J'y retourne ! Je ne donnerai pas à Frigide l'occasion de se vanter.
 
   Il regagna la bibliothèque sous les regards amusés de ses camarades.
 
   − Toujours aussi facilement manipulable qu'avant, s'égaya Drew.
 
   − Tu ne devrais pas apprendre cette langue, toi aussi ? demanda Kaeïra à son jumeau.
 
   − Si, mais pas pour le moment. 
 
   − Maintenant que tu as réussi ton examen, tu devrais bientôt commencer ton initiation avec Gaël, supposa-t-elle.
 
   − Normalement, oui, mais il est occupé ailleurs pour le moment.
 
   − Ah oui ? Il fait quoi ?
 
   − Il est avec moi, avança Drew, les bras écartés sur le dossier du canapé.
 
   − Comment ça se fait ? l'interrogea Kaeïra.
 
   − Gaël n'est pas lié à un exorciste et il se trouve que je ne travaille pas avec un sorcier alors on a décidé qu'on s'associerait le temps que je resterai ici.
 
   − Gaël n'est pas avec un exorciste ? s'étonna Tristan. Mais je croyais que c'était le seul moyen pour un sorcier d'entrer dans la Communauté.
 
   − C'est vrai, admit Drew. Mais celui avec qui il était s'est fait tuer il y a deux ans.
 
   Les jumeaux baissèrent leurs yeux un instant.
 
   − Et il ne veut plus s'associer ? comprit Kaeïra.
 
   − Non. Mais il a le droit de rester ici, car il instruit les jeunes sorciers comme ton frère. D'ailleurs, Kaeïra, pourquoi n'as-tu pas demandé à Eymard qu'il te trouve un exorciste ? Tu pourrais suivre les enseignements de Gaël avec ton frère.
 
   − Je sais, mais en faisant ça, je finirais par suivre l'exorciste avec qui je travaille. Je ne pourrais plus vraiment voir Kyle et mon frère. Eux doivent suivre le règlement de la Communauté, mais moi, je n'en ai pas besoin, alors je pense que je pourrais leur apporter mon aide pendant qu'ils sont occupés. Tu vois ce que je veux dire ?
 
   − Tout à fait, sourit Drew. Et puis, il me semble que Tristan te refile tout ce qu'il fait ici.
 
   − Oui.
 
   − Mais… et l'action ? Ça ne te tente pas d'aller au cœur de l'action ?
 
   − Si, c'est vrai que y'a une certaine part d'aventure dans ce qu'ils font, mais je préfère vivre ma petite vie tranquille pour le moment. J'aimerais au moins finir mes études avant de songer à entrer ici.
 
   − C'est un bon raisonnement, approuva-t-il. Et puis, il faut un second travail en couverture.
 
   − En couverture ? répéta Tristan, troublé. Pourtant, on est dans l'annuaire et les gens nous appellent dès qu'ils ont des esprits chez eux ou des choses de ce genre.
 
   − Ouais, on est dans l'annuaire, mais est-ce que tu crois que les gens vont s'amuser à raconter à leur entourage qu'ils ont été attaqués par un esprit ? On les prendrait pour des dingues. Dévoiler au grand jour l'existence réelle des anges déchus et d'un risque possible qu'ils puissent un jour revenir pour tous nous exterminer, ça ne causerait qu'une panique générale. Pour vous, c'est encore un amusement toute cette histoire, mais vous changerez d'avis avec le temps.
 
   Les jumeaux le fixaient, silencieux. Ils regardèrent Gaël approcher derrière lui quelques secondes plus tard. Il s'arrêta à côté de Drew.
 
   − On a une bande de possédés qui s'est fait repérer au centre commercial, déclara le sorcier.
 
   − C'est parti ! s'exclama Drew en se levant.
 
   − Une bande ? répéta Tristan.
 
   − Luzbel s'est ramené plein de copains, avança l'exorciste. Vous avez dû entendre parler de lui.
 
   − Juste le premier jour où on est arrivés, répondit Kaeïra. Et vous êtes chargés de vous occuper de ce qu'il fait ?
 
   − On fait partie des gens désignés pour le retrouver, en effet, confirma Gaël. On se voit plus tard, les jumeaux. 
 
   Les deux hommes s'éloignèrent.
 
   − Eh bah ! s'exprima Kaeïra. Une bande entière. Y'en a qui vont s'amuser.
 
   − À partir de deux, c'est une bande, tu sais, la tempéra Tristan.
 
    
 
   Dans sa chambre du foyer dans lequel elle avait été recueillie, Léna faisait des recherches sur son ordinateur. La pièce était soigneusement rangée. Un petit nombre de peluches s'alignaient sur le lit non loin duquel se dressait une petite bibliothèque. Celle-ci contenait pour la plus grande majorité des ouvrages sur la théologie et les différentes religions.
 
   Léna avait bénéficié pour quelques heures d'un ordinateur portable, commun aux résidents. Elle dressait une liste sur une feuille au fur et à mesure que son étude progressait.
 
   − Messagère, répéta-t-elle plusieurs fois. Hum… Peut-être factrice, alors.
 
   Elle inscrivit le mot sur son papier, mais resta indécise quelques secondes.
 
   − Non, c'est stupide ! 
 
   Elle s'apprêtait à barrer le terme, mais retint son geste.
 
   − Oh, et puis, il faut bien envisager toutes les possibilités. Quel synonyme peut-il y avoir au fait de transmettre un message ?
 
   Elle mordait son crayon en réfléchissant.
 
   − Transmettre la connaissance, peut-être. Enseignante, alors. Bah, non, quelle idiote ! Je suis trop jeune pour ça.
 
   Elle soupira.
 
   − Je vais jamais m'en sortir, se découragea-t-elle en posant son stylo et en plaçant sa tête entre ses mains.
 
   Elle releva son visage face à l'écran, fronça les sourcils et se redressa.
 
   − Kaeïra et Tristan m'ont proposé leur aide. Est-ce que je devrais leur parler de ce qui est arrivé à l'église ? Pff ! En plus d'être amnésique, ils me prendraient pour une échappée de l'asile. Même ça, je suis sûre que ça pourrait correspondre. Messagère de délires extravagants. Oh !
 
   Elle laissa sa tête retomber dans ses bras croisés sur le bureau.
 
   


 
   
  
 




 
   Enquêtes
 
    
 
   Duval, l'assistant de l'inspecteur Laval, frappa à la porte de son bureau et entra d'un pas pressé.
 
   − Qu'est-ce qui t'arrive ? l'interrogea Laval.
 
   − Le commissaire vient de nous retirer l'enquête du musée et celle sur Cynthia Hernon.
 
   − Quoi ! ? s'écria-t-il en repoussant sa chaise lorsqu'il se releva.
 
   − Il vient de me l'apprendre à l'instant.
 
   − Où est-il ? demanda l'inspecteur en traversant la pièce.
 
   − Il est retourné dans son bureau. 
 
   − Reste là, je vais le voir.
 
   − Mais tu ne pourras rien y changer, lui assura Duval.
 
   − Ça ne coûte rien d'essayer. Et puis, je veux des explications ! lui dit-il en disparaissant dans le couloir.
 
   Il frappa à l'entrée de l'office de son supérieur et y entra lorsqu'il en reçut l'invitation.
 
   − Ah, Laval ! J'étais certain de vous voir arriver dans les minutes à venir.
 
   − Pourquoi me retirez-vous les deux enquêtes sur lesquelles je passe le plus clair de mon temps ?
 
   Le commissaire appuya ses coudes sur le bureau et croisa les doigts.
 
   − Ces dossiers sont désormais affectés à une autre unité.
 
   − Vous ne me jugez pas assez compétent pour résoudre ces enquêtes ? s'agaça Laval tout en maintenant un ton respectueux.
 
   − Il n'est pas question de remettre vos compétences en jeu. Cependant, vous êtes nouveau dans cette division et je voulais alléger votre travail le temps que vous preniez vos marques chez nous.
 
   − Je suis arrivé il y a trois mois, Monsieur, je me suis parfaitement adapté. Je vous remercie pour ce geste, mais je vous assure que je suis tout à fait capable de m'occuper de ces dossiers.
 
   − Je n'en doute pas. Mais ma décision est irrévocable. Profitez du temps libéré pour vous détendre. Vous travaillez ici plus que vous ne le devriez. Si vous cherchiez à me prouver que vous étiez digne de rester ici, ne vous en faites pas, je le pense. Maintenant, si vous voulez bien me laisser, j'ai à faire. 
 
   Voyant que son supérieur se plongeait dans ses papiers, Laval, les mains sur le bureau, se repoussa et sortit. Il attrapa sa veste au passage et prit la direction de la sortie.
 
   − Mais ! Où vas-tu ? le questionna Duval.
 
   − Je fais vite !
 
   Il disparut sous les regards interrogateurs de ses collègues.
 
    
 
   Jérémy et Thomas arpentaient les couloirs du lycée, la mine joyeuse.
 
   − J'ai l'impression de connaître plus de choses qu'hier, affirma le premier. J'ai même sorti à mon prof de math des trucs qu'il a eu du mal à saisir.
 
   − Ce sort est génial, s'égaya Thomas. Il est encore plus efficace qu'on le pensait.
 
   − Je t'avais dit que mon fournisseur ne vendait pas de la camelote. 
 
   − Dis-moi ! T'aurais pas vu Sébastien, aujourd'hui ?
 
   − Non, pourquoi ? Il n'est pas venu en cours ?
 
   − Non. Et je l'ai appelé, mais il n'a pas répondu, raconta Thomas.
 
   − Il est peut-être allé se vanter ailleurs, ou bien il a décidé de sécher dès maintenant.
 
   Une lycéenne leur courut après et les interpella.
 
   − Hey ! Vous savez la nouvelle ? lança-t-elle d'un ton à demi ravi.
 
   − Quoi ?
 
   − La police a retrouvé Sébastien dans une impasse, pas loin de la mairie. Il aurait été mordu.
 
   Les garçons écarquillèrent les yeux.
 
   − Tu en es certaine ? le questionna Thomas. D'où tu sais ça ?
 
   − D'une copine. Son père est de la police.
 
   Les deux jeunes hommes échangèrent un regard alors que la fille galopait déjà vers un autre groupe pour répandre la nouvelle.
 
   − Ils vont venir nous interroger, s'inquiéta Jérémy. Sa mère savait qu'on était chez toi. 
 
   − Bah quoi ?  répliqua Thomas. On n'y est pour rien, nous. Il a dû énerver un chien et ça s'est retourné contre lui. 
 
   − À moins que ce ne soit le sort qu'on a jeté, supposa Jérémy.
 
   − Mais non ! Allez, viens.
 
   Ils poursuivirent leur chemin alors que la lycéenne quittait Kaeïra et Léna, assises à l'intérieur de l'établissement.
 
   − C'est horrible ! se répugna l'amnésique. Tu le connaissais ? 
 
   − Non. Mais j'en parlerai à Kyle.
 
   − Pourquoi ? lui demanda-t-elle, les sourcils froncés. Et pas à ton frère ?
 
   − Euh… si, bien sûr ! C'est… c'est juste que je sais que Tristan ne le connaît pas, mais peut-être que Kyle, oui.
 
   − Ah !
 
   Kaeïra se sentit gênée. Elle changea de conversation.
 
    
 
   Drew et Gaël étaient parvenus à attirer les trois possédés qu'ils poursuivaient dans une rue isolée.
 
   − Alors, les gars ! Paraît que vous êtes des potes à Luzbel ? lança Drew. Ça tombe bien, on aimerait faire causette avec lui. Vous n'auriez pas son adresse par hasard ?
 
   Ils se précipitèrent sur lui. 
 
   − Mytèĵ ! s'exclama Gaël, un bras tendu vers l'un d'eux.
 
   Un flux bleu ciel se dégagea de sa main et vint éjecter avec force sa cible contre un mur. Pendant ce temps, Drew s'agenouillait, évitant le crochet du droit d'une possédée. Il repoussa de son pied son second agresseur. La femme lui donna un brutal coup de coude dans le dos, le projetant au sol. Elle entama une attaque sur son ventre, mais l'exorciste intercepta le pied et le tourna, faisant virevolter la blonde qui s'étala sur le goudron. Drew roula de côté pour éviter de se faire écraser par la poubelle que tenait le second possédé. Il lui donna un coup de pied à l'arrière du genou en se relevant, obligeant l'homme à lâcher sa boîte à ordures.
 
   Gaël s'apprêta à frapper du poing le possédé face à lui, mais ce dernier s'éleva dans les airs pour atterrir derrière lui et le repousser contre la paroi de l'immeuble. Le sorcier se retourna et, les yeux exorbités, eut tout juste le temps de baisser la tête afin que le direct de l'homme heurte le mur. Gaël délogea de sa poche un onyx noir qu'il appuya sur le front du possédé.
 
    
 
   Arès, grand dieu de la guerre, entends-moi !
 
   De ta lame, mutile le corps de mon ennemi !
 
    
 
    Une impressionnante déchirure se manifesta, partant du bas du ventre et remontant jusqu'à la partie du corps où reposait la gemme, lacérant par là même les vêtements. Ce sort arracha un cri au possédé qui recula de quelques pas. Gaël fixa la benne à ordure.
 
   − Jualèĵ !
 
   Suivant son regard, l'objet alla compresser l'homme contre la paroi, l'immobilisant. Drew fut agrippé par-derrière. Il utilisa son assaillant comme appui pour frapper de ses pieds la blonde qui s'approchait. Ce mouvement fit reculer les deux hommes et les envoya contre le mur. Drew se trouva alors libéré. La femme revint à la charge. Il écarta les bras et attendit qu'ils ne touchent les deux possédés, alternant son regard de l'un vers l'autre.
 
   − Utèĵ !
 
   Une puissante lumière les engloba avant que les agresseurs ne tombent à genoux. Drew rejoignit Gaël et procéda de la même façon avec le dernier réceptacle, lui ôtant toute plaie. L'exorciste poussa la benne et retint l'agresseur afin qu'il ne s'écroule pas au sol. Il se tourna vers les deux autres.
 
   − Dites ! Dans les souvenirs que les anges vous ont laissés, vous n'auriez pas l'adresse et l'identité d'emprunt de Luzbel ?
 
   Ils nièrent d'un signe de tête.
 
   − C'est un asiatique, c'est tout ce qu'on peut vous dire, révéla la femme avant de s'enfuir avec l'autre homme.
 
   − Shang, émit celui que maintenait Drew. David Shang.
 
   Gaël regarda son comparse.
 
   − C'est l'homme qui avait disparu du musée.
 
   L'exorciste fixa le réceptacle.
 
   − Est-ce que vous pouvez marcher ?
 
   − Je pense que oui, je vous remercie.
 
   Il lâcha Drew et s'éloigna d'un air fatigué. L'exorciste se tourna vers Gaël et débuta sa marche.
 
   − Je suis pas trop décoiffé ?
 
   − Non, ça va, s'amusa le sorcier.
 
    
 
   Laval s'arrêta devant une habitation et vérifia l'adresse sur un morceau de papier. Il monta les quelques marches du perron et sonna. Après quelques instants, une femme asiatique d'une cinquantaine d'années vint lui ouvrir.
 
   − Madame Shang ?
 
   − Oui, répondit-elle. Qui êtes-vous ?
 
   Laval montra sa plaque de police.
 
   − Inspecteur Laval. Pourrais-je parler à votre fils ?
 
   − Il n'est pas souvent à la maison, ces temps-ci. Si c'est pour cette affaire au musée, il est déjà allé s'expliquer au commissariat, il me semble.
 
   − Oui, c'est vrai. S'il n'est pas ici, pourriez-vous me donner une adresse où je puisse le trouver ?
 
   − Allez voir à l'université ou sur son lieu de travail.
 
   − Oui, bien sûr. Pardonnez-moi de vous avoir dérangée, Madame. Bonne journée !
 
   Il se retira alors que la femme refermait sa porte.
 
   − Pas souvent à la maison, ces temps-ci... Aurait-on quelque chose à se reprocher et qu'on ne voudrait pas que maman apprenne, suspecta-t-il avant de regagner son véhicule.
 
    
 
   Kaeïra, accompagnée de Léna, interpella Kyle et son frère à la sortie de leur cours. Léna baissa les yeux lorsque l'exorciste se trouva face à elle.
 
   − Kaeïra ! s'étonna Tristan. Qu'est-ce que tu fais devant notre salle ?
 
   − Il y a une information qui circule dans le lycée. Un étudiant serait mort, hier soir. Ils ont retrouvé son corps avec des traces de morsures dans une impasse. C'est bizarre, non ?
 
   − Pas trop, répliqua Kyle. Les chiens errants dangereux, ça existe.
 
   − Ça dépend comment il a été mordu, insista-t-elle.
 
   − Songerais-tu à du surnaturel ? l'interrogea Léna, les sourcils froncés.
 
   − Hein ? Euh… pas du tout ! Non, non, pas du tout.
 
   Elle affichait un sourire niais.
 
   − Et… et tes recherches, Léna ? hésita à demander Tristan.
 
   − Euh…
 
   Elle resta silencieuse quelques secondes, jetant un furtif regard à Kyle.
 
   − J'ai rien de nouveau, affirma-t-elle.
 
   − Ce serait bien qu'on se trouve un moment pour chercher tous les trois, si ça te tente, dit-il en désignant sa sœur.
 
   − D'accord, accepta-t-elle d'un demi-sourire. 
 
   − Je vous laisse, faut que j'aille retrouver Frigide à… la maison, annonça l'exorciste.
 
   Il s'éloigna.
 
   − Dis-moi, Léna ! Tu ne serais pas un peu amoureuse ? la taquina Kaeïra.
 
   − Quoi ? ! répondit-elle surprise en relevant la tête. N…non ! Il est mignon, mais je ne suis pas amoureuse de lui. Qu'est-ce qui te fait dire ça ?
 
   − Tu ne le regardes jamais et tu cherches presque à l'éviter.
 
   − Il t'intimide ? l'interrogea Tristan.
 
   − N… non, pourquoi est-ce que… ? Je… je dois vous laisser. J'ai quelque chose d'urgent qui m'attend.
 
   Elle partit en courant.
 
   − Ouah ! s'amusa Kaeïra. Super amoureuse, la fille !
 
   − Arrête de l'embêter, lui reprocha son frère. Viens, allons à la Communauté.
 
   


 
   
  
 




 
   Esprit en colère
 
    
 
   Une fois de retour chez lui, Thomas alla promener son chien. Passant par le parc, il détacha l'animal et joua à la balle avec lui. Il s'amusa avec lui quelques minutes jusqu'à ce que, le jouet dans la gueule, la bête ne se mette à fixer son maître d'un air étrange.
 
   − Tifou ? Qu'est-ce que tu fais ? Tu rapportes la balle ? J'en connais un rayon sur les chiens, maintenant, mais ton comportement ne…
 
   Il grimaça et se plaqua une main sur le front. Il se calma quelques secondes plus tard et secoua la tête.
 
   − Ça fait mal de trop réfléchir, plaisanta-t-il.
 
   Il reporta son attention sur son chien.
 
   − Aller, Tifou ! Rapporte la balle !
 
   Le chien aboya et s'enfuit à toute vitesse dans la direction opposée.
 
   − Tifou ! Reviens !
 
   Thomas courut après l'animal. Il s'arrêta lorsqu'il le vit pénétrer dans la forêt.
 
   − Mais qu'est-ce qu'il a, ce chien ? 
 
   Il reprit sa course et s'engouffra dans les bois. Il ne fallut pas attendre longtemps pour que tous les chiens présents dans le parc n'empruntent la même direction malgré les appels de leurs maîtres.
 
   Thomas scrutait les alentours en marchant et en appelant son animal. Il esquissa un sourire lorsqu'il le retrouva, mais celui-ci s'effaça dès qu'il constata le comportement agressif de la bête. Entendant des grognements, il se retourna et s'ahurit face à la dizaine d'autres chiens qui se trouvait là.
 
   − Qu'est-ce qui vous arrive ?
 
   La meute lui bondit dessus dans un concert d'aboiements. Les personnes présentes dans le parc virent leurs animaux revenir quelques minutes plus tard. Certains s'interrogèrent sur le sang qui coulait de leurs babines. Ceux qui avaient vu Thomas auparavant s'effrayèrent et la plupart d'entre eux se rendirent dans la forêt.
 
   Une femme brune portant de légers vêtements à lanière s'approcha calmement du cadavre de Thomas. Seule, elle s'agenouilla et ferma les yeux. Son attention se portait sur le bruissement des feuilles et le sifflement des oiseaux. Elle leva ses paupières au moment où elle perçut les voix d'un grand nombre de personnes approcher. Elle se redressa et repartit d'un pas lent avant d'être vue.
 
    
 
   Les jumeaux entrèrent dans le grand hall de la Communauté. Y croisant Gaël et Drew qui partaient en sens inverse, ils les interpellèrent.
 
   − Vous avez trouvé les possédés ? se renseigna Kaeïra.
 
   − Frappés et envoyés ! répondit l'exorciste.
 
   − Et vous repartez déjà, dit Tristan.
 
   − On a une information sur Luzbel, expliqua Gaël.
 
   − Est-ce que vous savez où se trouve Kyle ? demanda le jumeau.
 
   − Dans les jardins avec Wind, mais ne faites pas de bruit si vous y allez, les avertit Drew.
 
   − Pourquoi ? l'interrogea Kaeïra.
 
   − Vous verrez, répliqua-t-il avant de repartir en compagnie du sorcier.
 
   Les jumeaux s'introduisirent dans la salle de sport au fond du hall et la traversèrent pour se rendre dans le verger. Empruntant les chemins dallés, ils ralentirent en apercevant Wind placée à la droite de Kyle. Il qui se trouvait assis en tailleur sur le gazon, non loin d'un saule pleureur. Ils contournèrent un parterre de fleurs et s'arrêtèrent lorsque l'initiatrice les aperçut et leur en fit signe. Elle les rejoignit.
 
   − Il ne faut pas le déranger, leur murmura-t-elle.
 
   − C'est la première fois qu'il fait ça, non ? la questionna Tristan.
 
   − En effet, et ça lui demande une importante concentration.
 
   Elle se tourna vers son apprenti. Ce dernier, le corps détendu et les mains entre les jambes, regardait droit devant lui. Les yeux plissés, il fixait trois cuillères à café qu'il faisait flotter lentement dans les airs. Les couverts décrivaient un cercle selon le bon vouloir de Kyle. Il n'y avait que peu de vent et le seul bruit présent était le gazouillis des oiseaux.
 
   Kaeïra se tourna vers Wind.
 
   − Est-ce que vous avez entendu parler d'un étudiant tué par morsures ? lui chuchota-t-elle.
 
   − Oui. Mais ce n'est pas l'œuvre de démons. Ce sont des chiens errants qui ont fait ça. 
 
   − Il paraît que Drew et Gaël ont une piste sur Luzbel, avança Tristan. C'est le grand séraphin de l'Enfer dont vous nous avez parlé le premier jour, non ?
 
   − Oui. Ils ont découvert son identité et sont partis en reconnaissance. 
 
   − C'est la première fois que des possédés connaissent Luzbel ? 
 
   − C'est la première fois que l'on a affaire à des anges directement appelés par Luzbel, en effet.
 
   Ils se retournèrent soudain tous les trois. Les cuillères venaient de chuter au sol ainsi que Kyle. Ils se précipitèrent vers lui. Wind l'aida à reprendre une posture assise, mais elle dut le maintenir.
 
   − Je suis fière de vous, lui dit-elle. Vous êtes parvenu à garder une concentration constante sur plusieurs objets plus de dix minutes.
 
   Kyle était trop fatigué pour répondre quoi que ce soit.
 
   − Nous allons vous ramener dans le hall.
 
   Tristan aida l'enseignante à soutenir Kyle tandis que Kaeïra ramassait les couverts. Ils déposèrent le jeune homme dans l'un des canapés du hall.
 
   − Vous rentrerez chez vous dès que votre frère sera de retour, l'avisa Wind. Vous avez besoin d'une bonne nuit de sommeil.
 
   Elle se redressa en apercevant la femme aux vêtements à lanière s'arrêter en plein cœur de la pièce et observer les lieux.
 
   − Je peux vous aider, Madame ? 
 
   Elle s'avança vers elle.
 
   − Vous cherchez quelque chose ?
 
   La femme posa ses yeux sur Wind.
 
   − On m'a dit que je devais me rendre ici.
 
   − Dans quel but ? Que vous est-il arrivé ?
 
   − À moi, rien. Mais ces deux étudiants tués par des bêtes ne sont plus là pour en parler.
 
   L'initiatrice fronça les sourcils.
 
   − Si vous parlez du lycéen retrouvé hier soir, il était seul. 
 
   − Non, nia-t-elle calmement. Une nouvelle victime a été faite il y a peu de temps.
 
   − Comment le savez-vous ?
 
   Les jumeaux écoutaient la conversation avec attention.
 
   − J'y étais et j'ai vu le défunt.
 
   − Mais… qui êtes-vous ? s'embrouilla Wind.
 
   − Orane. Je suis une chamane.
 
   Ses interlocuteurs s'étonnèrent.
 
   − Et comment se fait-il qu'une chamane vienne ici ? se ressaisit l'enseignante.
 
   − Un esprit animal perturbe l'harmonie du monde des esprits. Sa détresse est parvenue jusqu'à nous.
 
   − Venez vous installer, nous serons plus à l'aise pour discuter.
 
   Orane salua les jumeaux et s'installa face à Kyle.
 
   − Qu'est-il arrivé à ce garçon ?
 
   − Il a dû maintenir son mental en éveil un long moment pour développer sa faculté psychique, répondit Wind. Parlez-moi de cet esprit. En quoi est-il lié à la mort de ces garçons ?
 
   − Je l'ignore, mais il semblerait que l'animal n'ait pu trouver la paix après sa mort. Il se sert de sa nature spirituelle pour posséder certaines bêtes afin qu'elles œuvrent pour lui.
 
   − Un esprit animal peut posséder des gens ! ? s'étonna Kaeïra.
 
   − C'est ça, Mademoiselle, confirma Orane. Mais en règle générale, les esprits se retirent. Ils sont bien moins excités que les esprits humains et se retirent dès leur mort.
 
   − Alors pourquoi celui-là serait resté ? l'interrogea Tristan.
 
   − Il ne doit certainement pas choisir ses victimes au hasard. 
 
   − Qu'est-ce qu'on doit faire pour l'apaiser ? demanda Kyle en tentant de se redresser.
 
   Il s'effondra sur le divan. 
 
   − Restez allongé, lui conseilla Wind.
 
   Orane souriait à Kyle. Elle regarda Wind.
 
   − Nous devons connaître les conditions de sa mort et savoir pourquoi ces victimes et pas d'autres.
 
   − On fait comment, alors ? se renseigna Kaeïra.
 
   − Nous devons attendre qu'il manifeste de nouveau son pouvoir sur des animaux pour le détecter et nous rendre sur les lieux.
 
   Orane demeurait calme et souriante alors que les jeunes et Wind s'interrogeaient encore.
 
   


 
   
  
 




 
   Approfondissons
 
    
 
   Drew et Gaël sonnèrent à l'entrée de la demeure des Shang. La mère de famille vint leur ouvrir.
 
   − Bonjour, Madame ! la salua l'exorciste. Nous sommes des amis de votre fils. Est-il ici ?
 
   − Non, David n'est pas souvent à la maison, ces temps-ci. C'est étrange. Il y a un inspecteur qui est venu me poser exactement la même question il n'y a pas très longtemps.
 
   − Ah oui ! s'étonna Gaël. Quel était son nom ?
 
   − Attendez une seconde.
 
   Elle leva les yeux au ciel et réfléchit un instant.
 
   − Laval ! L'inspecteur Laval. Il voulait rencontrer David alors je lui ai dit d'aller voir à l'université ou au musée. Vous devriez faire pareil si vous voulez le voir. Mais si vous croisez cet inspecteur, méfiez-vous. Je suis certaine qu'il cherche par tous les moyens à mettre mon fils en prison.
 
   − Bien, Madame. Nous vous remercions, lui dit Drew. Passez une bonne soirée.
 
   − Au revoir.
 
   Elle referma sa porte.
 
   − Il a épargné la mère, on dirait, avança Gaël.
 
   − Sauf si elle est aussi possédée, envisagea Drew. Mais j'en doute. Il a dû se trouver une planque quelque part.
 
   − Tu veux qu'on aille voir là où elle nous a dit ?
 
   − Non, c'est pas la peine. Je vois pas ce qu'il irait faire là-bas. Rentrons.
 
    
 
   Léna entra précipitamment dans sa chambre. Elle s'appuya contre la porte une fois celle-ci refermée et son sac posé au sol. La respiration haletante, son regard ne parvenait pas à se fixer sur quoi que ce soit. Elle se redressa une fois son rythme cardiaque revenu à la normale et posa ses yeux sur la liste qu'elle avait faite le matin même.
 
   − Pourquoi ce garçon me fait cet effet ? Et je suis certaine de l'avoir connu.
 
   Elle se tourna et regarda son lit ainsi que sa bibliothèque.
 
   − Mais si c'était le cas, il me l'aurait dit. 
 
   Elle resta silencieuse un instant.
 
   − Ce garçon. C'est sur lui que je dois me pencher pour connaître mon passé. Mais ça veut dire que… que je dois lier au moins une amitié avec lui. Ce qui signifie que je devrai lui parler.
 
   Elle tourna sa tête de côté.
 
   − Non, c'est trop dur ! Je ne pourrais pas.
 
   Elle se laissa tomber, assise, sur son lit et soupira.
 
   − Si l'amour est une chose qui rend complètement fou et nous fait perdre tout contrôle alors… je suis amoureuse. Mais je ne le connais même pas. Quelle horreur !
 
   Elle se pencha en arrière et s'allongea.
 
    
 
   Drew rentra chez lui en compagnie d'un Kyle encore patraque.
 
   − Papa ! On est là !
 
   Ce dernier apparut en haut des escaliers.
 
   − Qu'est-il arrivé à ton frère ? s'inquiéta-t-il en descendant les marches.
 
   − Il apprend à développer sa télékinésie.
 
   − Je ne sais pas ce que son initiatrice lui fait, mais si elle cherche un moyen de le calmer, elle a trouvé.
 
   − C'est certain ! 
 
   − Hey ! Parlez pas comme si j'étais pas là, s'exclama Kyle.
 
   − Venez dans la cuisine. J'ai préparé le dîner, il n'y a plus qu'à le réchauffer, exposa leur père.
 
    
 
   Kyle fut le premier à se lever de table.
 
   − Je vais me coucher.
 
   − Bonne nuit, lui souhaita son père.
 
   − À demain, petit Kaï ! se moqua Drew.
 
   − Tais-toi, lui répliqua son frère d'une voix moribonde.
 
   Kyle quitta la pièce en marchant comme un zombie. Sa famille s'amusait de la situation.
 
   − J'ai fait en sorte qu'il puisse contrôler sa télékinésie, mais ça ne lui demandait pas autant d'effort, divulgua Jean Alexandre.
 
   − Le développer demande une plus grande volonté et une concentration plus importante, confia Drew.
 
   − Est-ce que ça marche bien, là-bas ?
 
   − Ouais. On a trouvé l'identité de Luzbel. Quant à Kyle, il semblerait que son initiatrice se soit lancée dans la recherche d'un esprit animal. Y'avait une chamane quand j'y suis retourné, tout à l'heure. 
 
   − Ton frère va pouvoir poursuivre ses disputes avec son enseignante, sourit son père.
 
   Il reprit son sérieux.
 
   − Et pour ta mère ? Est-ce que tu as pu trouver quelque chose ?
 
   Drew nia d'un hochement de tête.
 
   − Rien du tout. J'espère trouver quelque chose avant de repartir aux États-Unis. Je ne veux pas demander à Kyle d'enquêter sur la mort de maman. Le pauvre doit déjà vivre avec l'image de sa mort tous les jours, enfin, les bribes qui lui restent.
 
   − Oui. Malheureusement pour nous, il ne se souvient plus vraiment de ce qui est arrivé.
 
   − Mais ce qu'il a vu lui a suffi…
 
   − Si tu songes à sa peur, elle l'a déjà submergé une fois depuis qu'il est entré dans cette Communauté.
 
   − Oui, je me souviens, tu m'avais appelé pour que je revienne, se remémora Drew.
 
   − Il faut que tu aides Kyle à surmonter cette peur ou que tu le persuades de quitter ces gens.
 
   − Il ne le fera pas, assura son fils. Il veut retrouver l'ange qui a tué maman et il ne partira certainement pas avant de l'avoir fait.
 
   − Raison de plus pour que tu trouves un indice. J'ai déjà perdu un membre de ma famille, je ne veux pas que ça recommence. À cause de sa peur, Kyle est plus fragile que toi ; et je crains qu'il ne survive pas longtemps dans cet univers de démons.
 
   − Je m'occuperai de lui, fais-moi confiance, l'apaisa Drew.
 
    
 
   Laval resta tard dans son bureau, travaillant sur son ordinateur.
 
   − Tiens donc ! s'exclama-t-il. Ce n'est pas la première fois qu'une enquête est retirée du service et confiée à d'autres. Et comme par hasard, elles ont toutes des caractéristiques... étranges, qui sortent trop de l'ordinaire.
 
   Il releva la tête.
 
   − Que pouvait-il bien y avoir de si étrange dans l'enquête de Cynthia Hernon ?
 
   L'image de la défunte lui revint en tête, lui arrachant une exclamation.
 
   − Ses yeux ! Ils étaient rouges. Ce n'était peut-être pas des lentilles en fin de compte.
 
   Il fronça les sourcils et cliqua en se penchant vers l'écran.
 
   − Une famille ensevelie sous les décombres d'une maison, cause de l'incident : inconnu. Enquête transférée. Morts à répétition dans un bar de prostituées, enquête transférée. Recrudescence de violence il y a trois ans, cause de cette vague : hypothèse de produits chimiques. Enquête transférée.
 
   Il s'enfonça dans son fauteuil.
 
   − Pourquoi autant de transfert ? Et ça ne semble s'appliquer qu'à cette ville.
 
   Il redressa son buste.
 
   − Étudions l'histoire de Rakia, j'y apprendrai peut-être quelque chose.
 
   


 
   
  
 




 
   La dernière victime
 
    
 
   Kyle eut un sursaut lorsqu'il sentit un objet atterrir sur lui par delà les couvertures, le réveillant. Il fronça les sourcils quand la lumière de sa chambre s'alluma.
 
   − Debout, petit frère ! s'exclama Drew.
 
   Kyle sortit la tête de sous les draps et, les yeux plissés, regarda son réveil. Ceux-ci s'écarquillèrent subitement.
 
   − Six heures dix ! Mais t'es dingue ! Je commence qu'à neuf heures.
 
   Il lui lança un oreiller.
 
   − Dégage !
 
   Il se cacha de nouveau sous les couvertures. Drew émit un son d'agacement. Il alla se planter au pied du lit.
 
   − J'espère que tu dors pas tout nu.
 
   Il tira les draps, découvrant un Kyle en caleçon, tout tremblant de froid, se recroqueviller sur lui-même.
 
   − Tu t'es couché à dix heures, hier soir, annonça l'aîné. Tu as dormi huit heures, c'est amplement suffisant.
 
   Kyle balaya les airs de son bras gauche.
 
   − Dégage ! Et redonne-moi mes couvertures, marmonna-t-il.
 
   − Allez ! Bouge-toi ! Wind nous attend avec la chamane chez un mec du lycée. Ça devrait nous aider à apaiser l'esprit animal.
 
   Son frère restait immobile.
 
   − Mais tu vas te lever, oui ! ?
 
   Il lui attrapa le pied et le tira vers lui.
 
   − Mais lâche-moi ! ronchonna Kyle.
 
   Il attrapa la main de son aîné et tenta de l'ôter, mais en vain. Il leva les yeux vers Drew et remarqua l'œil-de-tigre.
 
   − Tu triches !
 
   Le grand le relâcha.
 
   − Peut-être, mais au moins, maintenant, t'es réveillé.
 
   − Et pourquoi j'irais ? demanda Kyle en s'asseyant sur le rebord de son lit avant de se frotter les yeux.
 
   − Parce que c'est ta mission. Je te rappelle que tu es payé pour ce que tu fais.
 
   − Ouais, bah j'ai encore pas vu un seul billet se profiler à l'horizon, se plaignit-il.
 
   − Patience ! Et n'oublie pas de te coiffer parce que t'as vraiment une tête à faire peur. Faudrait pas effrayer l'esprit.
 
   Kyle attrapa un autre coussin et le jeta sur son frère qui sortait de la pièce, mais il le manqua.
 
    
 
   Kyle fut interloqué peu de temps avant que Drew n'arrête la voiture. Sortant du véhicule, il fut déconcerté face aux dizaines de chiens qui fixaient l'étage d'une habitation. Wind et Orane les attendaient devant l'allée.
 
   − Ah, Messieurs Alexandre. Vous en avez mis du temps, avança l'initiatrice.
 
   − Disons que quelqu'un a eu du mal à se lever, répondit Drew.
 
   − Qu'est-ce qui se passe ? demanda Kyle, ignorant son frère.
 
   − La prochaine victime se trouve dans cette maison, mais les chiens ne pouvant accomplir leur œuvre, ils restent ici, attendant qu'il ne sorte.
 
   − Vous êtes entrées voir ? l'interrogea Drew.
 
   − Non, nous vous attendions. Allons-y.
 
   Ils marchèrent jusqu'à la porte sans que les bêtes ne leur fassent quoi que ce soit. Wind sonna et une femme ouvrit la porte, de sorte qu'un simple interstice lui permette de discuter avec le groupe.
 
   − Madame Maupin ? Nous vous avons appelé il y a une demi-heure. Je suis Tania Wind. C'est moi que vous avez eu au téléphone.
 
   − Oui, entrez, mais faites attention aux chiens.
 
   Le groupe se dépêcha d'entrer. À peine la porte s'ouvrait-elle que les chiens accouraient pour entrer. Drew eut tout juste le temps de s'introduire dans la demeure.
 
   − Lorsque vous m'avez appelée, je me suis dit que c'était une farce, mais avec tous ces chiens ici et ce qui arrive à mon garçon, je me suis remise en question, dit la femme.
 
   − Où se trouve votre fils ? la questionna Wind.
 
   − Dans sa chambre, suivez-moi.
 
   Elle gravit les marches en leur compagnie.
 
   − Le pauvre n'a pas bougé d'un pouce depuis ce matin.
 
   − Vous a-t-il dit ce qu'il avait ? demanda Drew.
 
   − Pas exactement. Il m'a juste dit qu'il avait des migraines atroces et que chacune de ses pensées le faisait souffrir. Je ne comprends pas ce qu'il a voulu dire. C'est ici.
 
   Elle ouvrit la porte de la chambre, laissant se dévoiler une pièce aux teintes bleutées. Jérémy, torse nu et la tête entre ses mains, se trouvait dans un angle de la pièce, agenouillé et adossé au mur. Wind se plaça face à lui.
 
   − Nous sommes ici pour vous aider. Pouvez-vous nous dire ce qui vous arrive ?
 
   Le jeune homme, les dents serrées, réfuta d'un signe.
 
   − Il m'a dit qu'il devait éviter de penser, répéta sa mère.
 
   Orane s'accroupit devant Jérémy.
 
   − Nous allons procéder ainsi. Tu nous répondras oui ou non d'un signe de tête. Cela t'évitera de parler et tu penseras moins, tu auras juste à nous écouter. Nous sommes d'accord ?
 
   Il approuva.
 
   − Un esprit animal ne peut agir ainsi sur ton esprit, certifia-t-elle. Ce qui t'arrive est lié à autre chose. Cependant, si cet animal s'en prend à toi, c'est que tu es de près ou de loin responsable de sa mort. As-tu récemment tué un animal pour une raison quelconque ?
 
   Jérémy acquiesça de nouveau.
 
   − Bien. Un animal ne peut t'en vouloir si tu l'as tué par la chasse donc ce ne peut être ça.
 
   Kyle souffla et se tourna vers son frère.
 
   − Mais qu'est-ce qu'on fait là ? On n'a rien à faire dans cette histoire. J'aurais pu rester couché.
 
   − On est là au cas où ça dégénèrerait, lui répondit Drew. Et puis, t'as pas bientôt fini de râler ? Je te croyais plus fort de caractère.
 
   Kyle esquissa une grimace, agacé, puis reporta son attention sur Jérémy.
 
   − Aurais-tu sacrifié cet animal ? demanda la chamane.
 
   Le garçon admit la proposition.
 
   − Quoi ? ! se troubla sa mère. Tu fais partie d'une secte ?
 
   Jérémy grimaça en niant. Il serra les dents de nouveau avant de s'exprimer à toute vitesse.
 
   − On a fait une incantation avec Thomas et Sébastien pour devenir plus intelligent !
 
   Il hurla et frappa contre le mur avant de se mettre à pleurer, pris par la douleur. Orane se releva.
 
   − Je comprends désormais pourquoi l'esprit leur en veut. Lorsqu'il s'agit d'un sacrifice, et en particulier lorsqu'il s'agit de magie, les sorciers doivent remercier l'animal d'avoir donné sa vie en échange d'un autre bien. Ils n'ont pas dû exprimer leur reconnaissance envers l'animal. Je peux tenter de me lier à lui pour l'apaiser, mais en ce qui concerne le problème de ce garçon, ce n'est pas de mon ressort. Vous devez faire appel à un sorcier.
 
   − OK ! Alors je téléphone à Gaël, annonça Drew en sortant son portable.
 
   Tandis que l'exorciste sortait de la chambre, Kyle s'asseyait sur le lit et Wind s'adressait à Orane.
 
   − De quoi avez-vous besoin ?
 
   − De rien. J'ai tout ce qu'il me faut dans ma besace.
 
   La chamane portait une bandoulière de laquelle pendaient des tresses de cuir.
 
   − Cependant, dit-elle, si l'esprit voit que je veux m'opposer à sa volonté, il s'en prendra à moi et j'ai besoin de pratiquer en extérieur.
 
   − Les chiens risquent donc de vous attaquer, comprit Wind.
 
   − C'est exact.
 
   − Nous vous protégerons dès que Gaël sera ici pour s'occuper de ce jeune homme.
 
   − Entendu.
 
    
 
   Le sorcier arriva une dizaine de minutes plus tard muni d'un sac à dos. Alors qu'il arpentait l'allée, quelques chiens vinrent se placer devant la porte.
 
   − Il semblerait que vous ayez compris, dit-il. Mais voyez-vous, j'ai pas trop le temps de jouer. 
 
   Il leva les yeux au ciel.
 
   − Ce serait sympa que tu écartes tes copains. Je ne voudrais pas leur faire de mal.
 
   À peine avait-il terminé sa phrase que les bêtes montrèrent les crocs. Gaël soupira. Il tendit son bras en avant.
 
   − Dzèĵ ! prononça-t-il en claquant des doigts.
 
   Une colonne de lumière rouge cristalline naquit et alla s'écraser contre la porte, éjectant chaque animal avec laquelle elle entrait en contact.
 
   − Je vous avais prévenu.
 
   La propriétaire lui ouvrit dès qu'il arriva devant l'entrée. Elle avait entendu son véhicule s'arrêter.
 
   − C'est très impressionnant, ce que vous venez de faire, lui avoua-t-elle. Je vous ai vu par la fenêtre.
 
   − Ouais ! Mais heureusement qu'il n'y avait personne dans la rue. Ce qui ne devrait pas tarder. Les gens vont bientôt se lever. Où est-ce ?
 
   − À l'étage.
 
   Elle le guida jusqu'à la chambre. Il salua ses amis et s'avança vers le garçon.
 
   − Drew t'a-t-il expliqué la situation? l'interrogea Wind.
 
   − Oui, mais j'ai besoin de connaître le rituel.
 
   Jérémy pointa son bureau du doigt. Gaël chercha dans les papiers posés dessus, mais ne trouva rien qui puisse l'aider. Il ouvrit le tiroir et y découvrit un parchemin. Il le sortit et le parcourut. Il fronça les sourcils et reposa la feuille d'un air agacé. Il regarda les personnes présentes.
 
   − Cette incantation ne mentionne aucune limite. L'acquisition de connaissances se fait en continu. L'esprit humain n'est pas fait pour assimiler autant d'informations en si peu de temps. Désormais, le simple fait de réfléchir lui cause une atroce souffrance spirituelle. Si ça continue ainsi, il mourra.
 
   La mère du garçon poussa une exclamation.
 
   − Vous… vous pouvez l'aider, n'est-ce pas ? demanda-t-elle avec espoir.
 
   Il la regarda en silence et lui sourit.
 
   − Bien sûr ! Ça ne va pas être simple, mais je devrais pouvoir m'en sortir.
 
   − Agir sur l'esprit est quelque chose de délicat, lui rappela Wind.
 
   − Je sais.
 
   − Très bien ! Nous, nous allons dehors pour apaiser l'esprit, exposa Drew. Kyle !
 
   − Hein ? ! sursauta-t-il.
 
   Le jeune exorciste commençait à s'endormir.
 
   − Venez, nous ressortons, l'avisa Wind.
 
   − Ah bah, c'était bien la peine de rentrer !
 
   Il se leva et la suivit en compagnie de Drew et Orane tandis que Gaël, agenouillé,  farfouillait dans son sac.
 
   − Puis-je vous aider ? s'informa la mère auprès du sorcier.
 
   − Euh…
 
   Il jeta un coup d'œil dans sa besace.
 
   − Oui, dit-il en se tournant vers elle. On va faire au plus simple. Auriez-vous de la camomille en infusion ?
 
   − Euh, oui, je crois, se déconcerta-t-elle. Vous en voulez une tasse ?
 
   − Oui, sourit-il. Mais ce n'est pas pour moi. C'est pour votre fils. Ça devrait apaiser son système nerveux ainsi que son activité mentale.
 
   − Je vais vous chercher ça tout de suite.
 
   Elle sortit de la pièce. Gaël se replongea dans ses affaires tout en parlant à Jérémy, toujours tremblant de douleurs.
 
   − T'en fais pas. Je ne te laisserai pas dans cet état. T'as fait une bêtise, mais c'est pas une raison pour qu'on te laisse mourir. Tu dois être d'accord avec moi. Bon ! Est-ce que j'ai une topaze dans ce bazar ?
 
    
 
   Le reste du groupe se trouvait dans le jardin sous les couleurs de l'aurore.
 
   − Sauriez-vous me dire où se trouve le nord ? se renseigna Orane.
 
   − Dans cette direction, il me semble, lui répondit Wind en pointant du doigt des peupliers.
 
   − Je vous remercie.
 
   Elle sortit de sa bandoulière un récipient creux en bois et y déposa un petit paquet de feuilles ficelées tandis que Kyle, les bras croisés, s'appuyait contre le mur de la demeure.
 
   − Le nord incarne l'élément air et le règne animal, exposa la chamane. Si tout se passe bien, ça ne devrait pas prendre plus de cinq minutes.
 
   − Et à quoi vous servent ces plantes ? l'interrogea Wind.
 
   − C'est de la sauge. Brûler ces feuilles purifiera les lieux et me permettra d'entrer plus facilement en contact avec le monde des esprits.
 
   Elle attrapa un bâton en forme de Y sur lequel étaient fixés des rubans, des perles et des plumes.
 
   − Par contre, je vous demanderai de ne pas faire de bruit. Je vais me servir du vent pour parvenir à trouver l'esprit et communiquer avec lui.
 
   Elle planta l'objet dans le sol.
 
   − Et nous, on fait quoi ? s'agaça Kyle.
 
   − L'esprit va se défendre, annonça Orane. Ces chiens nous attaqueront dès qu'il comprendra mes intentions.
 
   − On doit se battre contre des chiens ? s'exaspéra-t-il. Non, mais n'importe quoi !
 
   − T'as peur de ne pas être à la hauteur face à un petit toutou ? le taquina Drew.
 
   Son frère lui fit une grimace, contrarié, alors que la chamane commençait à brûler ses herbes.
 
    
 
   Madame Maupin revint dans la pièce, une tasse en main.
 
   − Tenez.
 
   Gaël saisit le récipient et le posa près de lui. Il s'avança jusqu'à Jérémy, un pot de liquide orangé en main.
 
   − Qu'est-ce que c'est ? s'inquiéta la femme.
 
   − De la peinture.
 
   Le sorcier, à genoux devant l'étudiant, lui tint la tête, l'obligeant à ôter ses mains.
 
   − Regarde-moi.
 
   Jérémy leva difficilement les yeux vers Gaël.
 
   − Tu vas t'en sortir, OK ? Il va falloir que tu restes immobile quelques secondes, le temps que je trace un dessin sur ton front. Tiens, garde ça dans tes mains.
 
   Il lui tendit la topaze. Jérémy la serra fermement. Gaël s'empressa de plonger un doigt dans la peinture et d'esquisser un ovale centré par un point à la racine du nez.
 
   − C'est bien, lui murmura le sorcier.
 
   Il attrapa le verre après s'être essuyé le doigt à l'aide d'une petite serviette qui traînait dans son sac.
 
   − Bois ça.
 
   Jérémy saisit l'objet d'une main chancelante et vida son contenu. Gaël le lui reprit et le reposa.
 
   − Je vais commencer.
 
   Le sorcier s'assit en tailleur devant Jérémy et plaça ses mains par-dessus celles du garçon qui tenaient la gemme. Baissant ses paupières, il prit une profonde inspiration. La mère ne parvenait pas à rester en place. Elle prit une chaise et s'y installa afin de ne pas déranger Gaël.
 
    
 
   Orane, posée sur le gazon, près de son attrapeur de vent, restait immobile. Son regard semblait vide. Les exorcistes restaient à distance, prêt à intervenir à tout moment. Alors que Kyle observait les nuages, les perles fixées au bâton se mirent à tinter. Les plumes et rubans voletaient au rythme du vent. La chamane, toujours figée, prit la parole.
 
   − Je suis Orane. Je ne te veux aucun mal. Je veux simplement m'entretenir avec toi. J'aimerais que tu te présentes à moi.
 
   Kyle chercha au travers de la fine fumée si quelque chose allait se manifester, mais rien ne se présenta. Seul l'attrapeur de vent manifesta une nouvelle suite de sons.
 
   − En effet, ce sorcier va aider le garçon, confirma la chamane. 
 
   Kyle se pencha vers son frère.
 
   − Elle parle à qui ?
 
   − À l'esprit, nigaud, s'amusa Drew. Il se sert du vent pour lui transmettre ses pensées.
 
   − Chut ! émit Wind, les sourcils froncés.
 
   Orane prenait la parole chaque fois que les perles cessaient leur tintement et que les rubans arrêtaient de fouetter l'air.
 
   − Il doit mourir ? Nous savons qu'il n'a pas su te respecter, mais il subit lui-même le contrecoup de son incantation. Cette punition est déjà suffisante.
 
   Les chiens se mirent à grogner.
 
   − Ah ! Là, j'ai compris la réponse, sourit Kyle. Moi aussi, je pourrais être chaman.
 
   − C'est vrai que ta patience légendaire te le permet, ironisa Drew.
 
    
 
   Gaël commença à incanter.
 
    
 
   Que la porte menant à l'esprit de cet être s'ouvre à moi.
 
   Que l'œil de vérité me donne accès à ce mental en désarroi 
 
    
 
   Le symbole marquant le front de Jérémy s'irradia. Gaël rouvrit les yeux et fixa ce scintillement.
 
    
 
   Hermès, la topaze est ton attribut.
 
   Entends ma conjuration.
 
   Afin que d'un mal cet être ne souffre plus,
 
   La connaissance que tu as cédée, nous te rendons.
 
    
 
   Un miroitement bleu vert se manifesta autour des mains des deux hommes. Celui-ci se lia subitement au troisième œil par un flux de même couleur. Gaël fronça les sourcils sans quitter l'ovale des yeux tandis que Jérémy ne bougeait plus, l'attention fixée sur un point invisible. La mère, ahurie face à ce phénomène, restait silencieuse.
 
    
 
   Orane cilla un instant. Elle semblait troublée.
 
   − Je sais que tu es en colère et que tu n'as pu quitter ce monde en paix, mais je peux t'aider. Je peux t'aider à quitter ce monde.
 
   Une brusque bourrasque arracha perles, rubans et plumes fixés au bâton. Kyle décroisa les bras et s'écarta du mur.
 
   − Ça va être à nous, signala Wind.
 
   Ils se précipitèrent autour de la chamane à l'instant même où les bêtes se mettaient à galoper et à bondir sur elle. Les exorcistes frappèrent tout en évitant la gueule des animaux. Drew s'empara d'une pelle et en assomma plusieurs. Kyle donna un coup de pied au ventre de l'un des chiens alors qu'il lui sautait dessus, mais un second vint aussitôt le mordre au bras, lui arrachant un cri. Il s'empressa de le prendre par le cou de sa seconde main et le rejeta au loin.
 
   − Sale bête !
 
   Wind se servait davantage du bas de son corps, évitant tout risque de blessures sur les parties les plus vitales. Pendant ce temps, Orane poursuivait tant bien que mal sa tentative d'apaisement.
 
   − Tu entres dans un non-respect de la vie ! lui cria-t-elle. Ce n'est pas dans ta nature de donner la mort sans raison. Reprends-toi ! C'est la haine qui te fait agir ainsi.
 
   − Parce que vous croyez qu'un discours philosophique vous aidera ! lui lança Kyle en s'agenouillant afin que deux des bêtes s'entrechoquent alors qu'elles bondissaient sur lui.
 
    
 
   Le flux reliant la topaze et le front de Jérémy commença à vaciller. Cette ondulation devint de plus en plus importante jusqu'à rompre le contact. L'ovale s'irradia soudain de plus belle et engendra un souffle qui propulsa Gaël sur le mur opposé. La mère se leva en vitesse en poussant un cri et accourut aux côtés du sorcier pour l'aider à se relever.
 
   Jérémy poussa tout à coup des hurlements, la tête levée vers le plafond.
 
   − L'esprit animal utilise la porte que j'ai ouverte pour amplifier son mal, divulgua Gaël.
 
   − Vous allez le guérir, n'est-ce pas ? Vous allez l'aider ? ! s'alarma-t-elle.
 
   − Alors là ! Je ne le perdrai pas ! assura le sorcier en serrant des dents.
 
   Il s'avança rapidement vers Jérémy et lui maintint de nouveau la tête.
 
    
 
   Hermès ! Reprends le bien que tu as cédé, maintenant ! 
 
    
 
   Jérémy hurla de plus belle.
 
   − Putain, Hermès ! Grouille-toi, il va crever ! s'énerva Gaël.
 
   La totalité du corps de l'étudiant s'enveloppa d'une aura orangée, repoussant de nouveau Gaël.
 
    
 
   Orane fronça les sourcils alors que les exorcistes continuaient à la défendre.
 
   − Très bien ! s'agaça-t-elle. Si tu ne veux pas t'apaiser par toi-même, je t'y obligerai.
 
   Elle sortit de son sac une nouvelle plante. Elle se tourna vers l'Est et inscrivit quelques mots sur un papier avec lequel elle enveloppa les herbes. Elle alluma une bougie et commença à brûler le tout.
 
   − Esprit tourmenté, regagne le royaume de la béatitude. Que la toile de vie t'apporte notre bénédiction. Pars en paix !
 
   La fumée dégagée prit une teinte violacée. Les chiens se calmèrent aussitôt. Les exorcistes restèrent sur la défensive.
 
   − Est-ce que… c'est terminé ? demanda Drew sans quitter les bêtes du regard.
 
   − Oui, assura Orane, il s'en est allé.
 
   Elle déposa les herbes dans un récipient en bois afin qu'elles terminent leur combustion. Les exorcistes se détendirent.
 
    
 
   Gaël plissa les yeux.
 
   − Si Hermès ne répond pas, utilisons quelque chose de plus puissant et qui ne risque pas d'ignorer mon appel.
 
   Il s'approcha jusqu'à la limite de l'aura. Jérémy flottait désormais dans les airs, poussant des cris d'agonie, sous le regard horrifié de sa mère.
 
   − Toi, je te perdrai pas ! certifia le sorcier.
 
   Il plongea ses mains dans la radiation, retenant des plaintes de douleur. Il apposa ses mains sur le crâne du garçon et leva les yeux vers le plafond.
 
   − Illustre Archange Raphaël ! invoqua-t-il en serrant les dents. Ôte de cet esprit… la connaissance non encore méritée !
 
   Une puissante vague d'énergie orangée engendrée par l'aura s'éleva à toute vitesse vers le plafond et le traversa, allant se perdre hors de l'habitation. Elle demeura quelques secondes à la suite desquelles les deux hommes s'effondrèrent au sol. La mère se précipita vers son fils. Ce dernier avait une respiration haletante, à l'image de celle du sorcier. Il regarda sa mère et lui fit un faible "oui" avant de fixer Gaël.
 
   − Est-ce que vous allez bien ?
 
    Le sorcier leva le pouce.
 
   − Laissez-moi quelques minutes… le temps que… je me remette. Pouh ! souffla-t-il. 
 
   − Je vous remercie infiniment pour ce que vous avez fait, dit la mère, soulagée. 
 
   − De rien, répondit-il en laissant sa tête chuter au sol.
 
    
 
   Plus tard dans la journée, Kyle raconta aux jumeaux l'aventure qu'il avait vécue dans la matinée.
 
   − Vous voyez, j'avais raison que les morsures avaient quelque chose de surnaturel. En tout cas, dommage qu'on n'ait pas été prévenus, regretta Kaeïra.
 
   − Oh bah, tu sais, lui répliqua l'exorciste. C'est Gaël et la chamane qui en ont le plus fait. Moi, en tout cas, à part tabasser des chiens, j'ai pas fait grand-chose dans cette histoire.
 
   − Et ton bras ? s'inquiéta Tristan.
 
   − Olivier s'en est chargé. Tout devrait avoir disparu dans quelques jours.
 
   Jérémy apparut devant eux et s'adressa à Kyle.
 
   − Salut. Tu pourras remercier ton ami pour moi, s'il te plait. Avec l'émotion du moment, j'ai oublié de le faire.
 
   − Pas de problème, assura Kyle.
 
   Jérémy regarda Kaeïra.
 
   − On se voit demain, en cours.
 
   Il esquissa un bref sourire et les quitta.
 
   − Il est dans ta classe ? demanda Tristan à sa sœur.
 
   − Ouais. C'est lui qui avait fait son malin face au prof de math.
 
   Léna s'avança vers eux à cet instant et leur sourit timidement.
 
   −  Bonjour ! Euh… Kyle. Est-ce que je pourrais… te parler un moment ? lui demanda-t-elle tout en évitant le plus possible de le regarder.
 
   − Euh, oui, bien sûr.
 
   Il haussa les sourcils et s'éloigna avec elle. Il put voir Kaeïra lui sourire en levant les deux pouces.
 
   − Tu crois qu'ils vont sortir ensemble ? s'interrogea-t-elle en se penchant vers son frère, ne perdant pas Kyle des yeux.
 
   Tristan la regarda en secouant la tête d'un air désespéré avant de partir à son tour.
 
   − Bah quoi ? ! 
 
   Elle lui courut après.
 
    
 
   Léna et Kyle s'arrêtèrent sous le couvert d'un arbre.
 
   − Euh…  balbutia-t-elle.
 
   Elle eut un rire nerveux.
 
   − Ça va certainement te paraître stupide, mais…
 
   Elle triturait la manche de sa veste.
 
   − Je… j'aimerais qu'on devienne amis, qu'on apprenne à se connaître.
 
   Kyle écarquilla les yeux.
 
   − J'aimerais faire parti de votre groupe, s'empressa-t-elle d'ajouter.
 
   − Ah ! C'est pas juste pour moi que tu veux te joindre à nous, dit-il, laissant transparaître certains sous-entendus.
 
   − Oh, pff ! rit-elle d'un air stupide. Non, pas du tout ! Quelle idée !
 
   Kyle sourit.
 
   − Alors ? demanda-t-elle en le regardant furtivement.
 
   − Oui, si tu veux.
 
   Elle souffla, soulagée.
 
   − Merci ! Tu sais, je ne connais pas beaucoup de monde, et…
 
   − Tu n'as pas besoin de te justifier. Eh bien… puisque tu fais partie du groupe. Tu veux venir avec nous faire un tour au centre commercial ?
 
   − Euh, oui, oui ! Avec plaisir. Euh… On est parti ?
 
   Kyle ne parvenait pas à retenir son large sourire.
 
   − On est parti.
 
   Ils retrouvèrent les jumeaux et se dirigèrent vers la sortie.
 
   
  
 




 
   Épisode 5
 
    
 
   Le fureteur
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Solution trouvée
 
    
 
   De nombreux ouvrages traînaient au sol entre quelques herbes, bougies et cristaux de différentes couleurs. Le même bazar envahissait la table du salon. Des chandelles de toutes tailles brûlaient dessus, éclairant les livres ouverts et les indications recopiées à la main sur quelques feuilles. 
 
   Valéry passait de l'un à l'autre, un crayon en main et relevant certains passages qu'elle jugeait nécessaires. Elle examinait des pages depuis plusieurs semaines maintenant et la fatigue commençait à se faire sentir. Sa recherche n'était  pas très fructueuse. 
 
   Elle fronça les sourcils et s'empara de l'ouvrage qui penchait en haut de l'une pile. Tournant les pages, son regard parcourait furtivement les écrits. Elle s'arrêta soudain et lut avec attention. Un sourire éclaira son visage. Elle observa l'illustration présente sous le texte et plissa les yeux. 
 
   Valéry se leva et enjamba son bazar afin d'atteindre une commode en chêne. Elle ouvrit l'un des tiroirs dans lequel se trouvait un grand nombre de talismans et de bijoux. Elle farfouilla et finit par en sortir un. Elle regagna la table, tourna vers elle le livre qu'elle étudiait et en approcha le talisman. Elle les compara un instant et constata qu'ils étaient identiques.
 
   La joie s'inscrivit à nouveau sur son visage.
 
   − Voilà qui devrait enfin nous aider, dit-elle d'une voix basse.
 
   Elle leva la tête lorsqu'un bruit de chaînes retentit dans la pièce adjacente. Elle posa ses yeux sur la pendule fixée sur la cheminée éteinte. Il était déjà minuit passé de quinze minutes. Elle eut un demi-sourire et se dirigea vers la cuisine. Elle ouvrit le réfrigérateur et en extirpa d'épais et nombreux bouts de viande crue enveloppés dans du film plastique. Elle emprunta le couloir plongé dans la pénombre et tourna la clé de la porte du fond.
 
   Elle l'ouvrit et des ombres s'agitèrent dans le garage, émettant des bruits de chaîne claquant le sol puis tirées au maximum. Valéry appuya sur l'interrupteur. Trois femmes vêtues de tenues antiques et se tenant comme des singes s'agitaient. Elles possédaient de longs ongles faisant penser à des griffes acérées. Deux ailes d'aigles étaient rétractées dans leur dos. Valéry déballa la nourriture et la leur lança. Les créatures se jetèrent aussitôt dessus.
 
   − Je vous avais oubliées avec toutes ces recherches. Mais j'ai enfin trouvé. Bon appétit !
 
   Elle éteignit la lumière et repartit.
 
   


 
   
  
 




 
   Entraînement-surprise
 
    
 
   Les mains dans les poches, Kyle se rendait à la Communauté. Alors qu'il observait les couleurs automnales du parc qui faisait face au bâtiment, il remarqua la présence des jumeaux. Ces derniers l'attendirent devant les marches de l'édifice blanchâtre. Kyle serra la main du garçon et embrassa Kaeïra.
 
   − Comment se fait-il que vous soyez déjà là ? leur demanda-t-il.
 
   − Tristan a reçu un appel de Gaël, le renseigna la jeune femme.
 
   − Ah oui ? Il t'a dit ce qu'il voulait ? C'est pour commencer ton initiation ?
 
   Tristan haussa les épaules.
 
   − J'en sais rien. Mais je pense pas. On n'est censé commencer que quand ton frère sera parti. D'ailleurs, tu n'es pas venu avec lui ?
 
   − Pff, non ! C'est un lève-tôt. Et lui, il n'a pas à se dire dès le saut du lit "oh, mon dieu, encore une journée avec la reine des glaçons !".
 
   Cette phrase fit sourire les jumeaux. Le petit groupe entra dans le grand hall dans lequel des membres de la Communauté vaquaient à leurs occupations. Sur le chemin de la bibliothèque, une voix les interpella.
 
   − Kyle !
 
   Ce dernier se retourna et vit son frère approcher.
 
   − J'ai une grande nouvelle pour toi, sourit-il.
 
   Le cadet fronça les sourcils, méfiant. De la part de Drew, il pouvait s'attendre à tout.
 
   − Madame Wind est malade.
 
   Kyle ouvrit la bouche avant de sourire.
 
   − C'est vrai ! ? 
 
   Il se ressaisit.
 
   − Minute ! Pourquoi, toi, ça te fait sourire ?
 
   − Parce que c'est moi qui m'occuperai de toi durant toute son absence.
 
   Kyle resta bouche bée, les yeux exorbités. Les jumeaux le regardaient en silence. Kaeïra avait envie d'exprimer sa joie, mais elle se contenait.
 
   − Je me doutais que t'en resterais sans voix tellement tu serais content, ironisa Drew. 
 
   Il agita son doigt devant lui.
 
   − Hein, que t'es content d'être avec ton grand frère ? le titilla-t-il. 
 
   Kyle dégagea son bras d'un simple coup.
 
   − Te fais pas de film ! 
 
   − Fais gaffe ! Je peux te punir, tu sais, dit le grand en feignant un air sérieux.
 
   Le jeune exorciste croisa les bras et plissa les yeux. Drew porta son attention sur Tristan.
 
   − Étant donné que je m'occupe de Kyle, Gaël a du temps libre. Il veut en profiter pour te faire commencer son enseignement. Il t'attend au deuxième. Tu sais où se trouve son bureau ?
 
   Tristan fit un signe affirmatif de tête.
 
   − Dis, Drew ! l'interpella Kaeïra. Est-ce que je peux utiliser vos ordinateurs, même si je ne suis pas avec Kyle et Tristan ?
 
   − Oui, vas-y. Ils te connaissent, ils ne diront rien.
 
   − T'as des recherches à faire ? l'interrogea Kyle.
 
   − Ouais, c'est pour Léna. On lui avait promis qu'on l'aiderait et comme j'ai un peu de temps devant moi…
 
   − OK ! On se voit plus tard, alors, dit le jeune exorciste.
 
   Kaeïra partit vers la bibliothèque.
 
   − Je monte, signala Tristan.
 
   Il se dirigea vers l'ascenseur. Kyle refit face à son frère qui lui faisait un large sourire.
 
   − T'es content, hein ? ! Tu vas pouvoir me faire faire tout ce que tu veux.
 
   − C'est exact, confirma Drew. Mais tu vas vite voir que je ne suis pas Wind…
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   − Suis-moi ! On va commencer par le maniement de l'épée.
 
   Le cadet regarda son frère s'éloigner un instant avant de se décider à le suivre.
 
    
 
   Valéry rangeait tout ce qu'elle avait étalé dans le salon la veille. Elle classait les volumes par genre à côté de la cheminée. Elle tourna la tête lorsque la porte de la demeure s'ouvrit. David Shang entra dans la pièce quelques secondes plus tard. Ses yeux se posèrent sur les piles de livres entouraient Valéry.
 
   − Tu sembles avoir terminé, dit-il. Serait-ce parce que tu n'as rien trouvé dans tes ouvrages ou parce que tu as une bonne nouvelle à m'annoncer ?
 
   Valéry sourit et s'avança vers lui, encore quelques volumes dans les mains.
 
   − J'ai trouvé un moyen de détecter le corps de l'homme qui vous a scellé dans le tableau.
 
   − Ce n'est pas ce que je recherche, certifia Luzbel d'une voix glaciale.
 
   − Oui, je sais, mais attendez, je n'ai pas terminé. Une fois que j'aurai le corps, je pourrai retrouver ses descendants.
 
   Luzbel esquissa un sourire.
 
   − Voilà qui me plait davantage. Raconte-moi.
 
   Il s'installa dans le canapé. Valéry déposa ses livres et alla chercher dans sa commode le talisman qu'elle en avait sorti la nuit précédente. Elle le présenta à son maître.
 
   − Regardez ! Ceci permet à son détenteur d'invoquer une certaine entité…
 
   − Tu sais que je déteste attendre, alors termine ton explication au plus vite, lâcha l'asiatique.
 
   Valéry papillonna des yeux.
 
   − Euh, oui. Eh bien, ce talisman me permet d'invoquer un fureteur.
 
   Luzbel, installé au fond du divan se redressa. Face à ce mouvement, la joie de la sorcière disparut.
 
   − Es-tu certaine de pouvoir contrôler ce genre de créature ?
 
   − Bien sûr ! se froissa-t-elle.
 
   − Très bien ! Si tu es sûre de toi.
 
   − Oui, euh…. cependant…, hésita-t-elle, j'ai besoin que vous me racontiez ce qui vous est arrivé et surtout le lieu où ça s'est produit.
 
   Luzbel resta silencieux à la fixer un moment, la faisant angoisser.
 
   − Assieds-toi.
 
   Valéry alla chercher une chaise et se plaça face à lui.
 
    
 
   "C'était en juillet 1610. Parti de Paris, j'étais venu à Rakia. La cité n'était pas aussi prospère à l'époque, mais j'avais entendu dire qu'une société se faisant appeler la Communauté était parvenue à unifier tous les exorcistes du monde et y avait installé son siège ; cette ville étant l'endroit même où mes semblables et moi-même avions été bannis et scellés en Enfer. 
 
   Je possédais un réceptacle depuis plus de quarante ans et j'avais déjà amené de nombreux anges déchus dans ce pays. J'avais entre autres permis l'assassinat du roi Henri III en 1589 et de son successeur, Henry IV, en 1610."
 
    
 
   − Vous êtes responsable de la mort de deux rois de France ? ! s'étonna Valéry.
 
    
 
   "Bien sûr ! Il existait un ordre connu sous le nom de Templiers. Le dernier de leur maître, Jacques de Molay, fut brûlé sous les directives du roi Philippe le Bel. Avant de mourir, il a maudit le souverain sur treize générations alors, nous, les anges déchus, nous sommes amusés à donner la mort à chacun des monarques qui suivaient. Et tout cela fit croire à ce pays que la malédiction du templier était vraie. Ce fut fort amusant, je peux te l'assurer. 
 
   Pour en revenir à ce que je disais, la mort des deux Henri fut un de mes divertissements, mais ma curiosité pour Rakia m'a fait quitter Paris. C'était la première fois que je possédais un Français et donc que j'apprenais qu'une ville avait été érigée là où nous avions été bannis. Je suis allé constater la présence de cette Communauté et des nombreux exorcistes qui s'y trouvaient. À l'époque, la ville était pleine de moines et de sœurs de différents ordres. Tous voulaient utiliser leur foi en Dieu pour protéger la ville du malin, comme ils disaient. J'ai trouvé tout cela fort divertissant, alors j'ai commencé à tuer ces religieux et à les convertir. Les exorcistes sont venus à de nombreuses reprises pour me renvoyer en Enfer, mais je les ai tous tués. 
 
   Ça a duré jusqu'en novembre 1610. Je me trouvais dans un monastère. J'étais parvenu à rendre réceptacle l'un des moines et ses "frères" voulaient le purifier par eux-mêmes. Lorsqu'ils ont appris que son mal était de mon fait, ils ont préparé tout un stratagème pour me sceller. Alors que j'étais occupé avec quelques religieux, l'un d'eux se trouvait caché derrière l'autel de la chapelle. Il ne cessait de réciter des incantations latines. J'ai commencé à en sentir les effets alors je suis allé le trouver. Il y avait un tableau à côté de lui. Et en un instant, sans comprendre pourquoi, j'ai été aspiré dans la sphère peinte sur la toile."
 
    
 
   Valéry était restée attentive. Elle se redressa lorsqu'elle comprit que le récit était terminé.
 
   − J'ignorais tout cela. J'ai juste lu dans d'anciens textes que vous aviez été enfermé dans le tableau, mais rien ne mentionnait ce que vous aviez fait auparavant.
 
   − Cela va-t-il t'aider ? demanda-t-il sans prendre la peine de l'écouter.
 
   − Oui, il faut juste que vous me conduisiez là où se trouvait ce monastère.
 
   − Très bien ! Alors emporte ce qu'il te faut, nous partons sur le champ.
 
    
 
   Kyle vit son fleuret voltiger sur le côté avant de recevoir un coup dans l'abdomen et de se retrouver au sol. Drew, face à lui, avait un air sérieux. Il regardait son frère qui mettait un temps fou à se relever. Aucun d'entre eux ne portait de masque, mais ils possédaient leur œil-de-tigre.
 
   − Relève-toi ! lui ordonna le plus âgé. J'aurais largement le temps de t'achever si j'étais un véritable ennemi. Tu es beaucoup trop lent.
 
   La respiration haletante, Kyle se redressa, la tête rentrée dans les épaules. Drew ramassa l'arme et la tendit à son frère.
 
   − Tiens ! On recommence.
 
   Les yeux plissés, le jeune homme s'empara de l'objet d'un geste dur. Drew le salua et il fit de même. L'aîné débuta immédiatement ses attaques. Kyle devait agir avec rapidité s'il voulait tout contrer. Une dizaine de secondes seulement s'écoulèrent avant que Drew ne fasse de nouveau voler le fleuret et ne pointe le sien sous la gorge de son frère épuisé. Kyle ne bronchait pas malgré la colère qu'il ressentait et qui marquait son visage. Drew hocha négativement la tête et ramassa une fois de plus l'arme du jeune exorciste.
 
   − Tu es vraiment trop lent. Tu te débrouilles bien au combat à mains nues, je le reconnais ; mais même dans ce domaine, tu pourrais devenir plus performant. C'est simplement ta connaissance qui te permet ce que tu fais. Mais tu veux que je te dise ce qui fait qu'on peut devenir intouchable ? 
 
   Il attendit quelques secondes avant de répondre.
 
   − L'instinct !
 
   Kyle, les mains sur les genoux, écoutait avec attention.
 
   − Pendant un combat, ce n'est pas la raison qui doit commander. Elle, elle doit s'effacer derrière l'instinct. Lui seul sait comment réagir. Lui seul sait comment faire survivre le corps. Si tu réfléchis, tu es foutu ! Et toi…
 
   Il le montrait de la pointe du fleuret.
 
   − Toi, tu réfléchis. Et tu perds. Et tu perdras toujours si tu t'obstines à vouloir gagner.
 
   Kyle fronça les sourcils. Il avala sa salive et se redressa.
 
   − Je perds parce que je veux gagner... Ah ouais ! Alors je devrais vouloir perdre, peut-être ? ! s'agaça-t-il.
 
   − Tu n'as pas compris. Pour gagner, tu ne dois pas vouloir la victoire; tu dois être certain qu'elle sera tienne.
 
   Kyle fixa son frère dans les yeux sans mot dire. Drew lui tendit son arme.
 
   − On reprend ! Et je t'interdis de réfléchir.
 
   Kyle esquissa un demi-sourire avant de se concentrer.
 
    
 
   Kaeïra pianotait sur le clavier. Son regard parcourait l'écran. Elle s'enfonça soudainement dans le fond de sa chaise, plissant les yeux et soupirant.
 
   − Ma fille ! T'es pas née ici ! En espérant que Léna soit ton vrai prénom, évidemment. Je vais quand même pas chercher dans chacune des villes de France. Ma vie entière ne me suffirait pas.
 
   Elle laissa ses bras pendre dans le vide et pencha la tête en arrière. Elle reposa les yeux sur l'ordinateur.
 
   − Et si je tape ton nom dans un moteur de recherche, je vais trouver des milliers de trucs.
 
   Elle regarda le coin de l'écran.
 
   − De toute façon, il est l'heure. 
 
   Elle se leva et attrapa son sac.
 
   − Allons retrouver Mademoiselle "qui suis-je ?" !
 
   Elle sortit de la bibliothèque.
 
    
 
   Au deuxième étage, la salle attribuée à Gaël était plongée dans la pénombre. Les deux hommes, assis en tailleur, se faisaient face et chacun avait devant lui une bougie. Ils fixaient la flamme vacillante depuis un moment. Ils fermèrent les yeux et demeurèrent immobiles. Gaël rouvrit les siens et se leva.
 
   − N'ouvre pas les yeux, lui dit-il. 
 
   Il s'agenouilla aux côtés du jeune étudiant et parla avec calme.
 
   − Il faut que tu te tiennes plus droit. L'énergie doit pouvoir circuler en toi sans difficulté ; autrement, ta magie ne sera pas aussi puissante que tu le veux.
 
   Gaël posa une main sur le torse de Tristan et une autre dans son dos, l'aidant ainsi à prendre une bonne position.
 
   − Voilà ! Comme ça ! Continue à visualiser la flamme dans ton esprit. 
 
   Il attendit quelques secondes.
 
   − Est-ce que tu parviens à garder une image fixe ?
 
   − Euh…, elle reste dans mon esprit, mais elle bouge, exposa Tristan, les yeux toujours clos.
 
   Gaël lâcha le jeune.
 
   − C'est pas grave. Tout à l'heure, ton esprit mélangeait plusieurs images et tout était confus. Tu progresses.
 
   − C'est plus des trucs pour ma sœur, avança Tristan. Elle fait du yoga et de la méditation.
 
   − Eh bien, comme ça, elle pourra t'aider lorsque tu seras chez toi. Allez ! Évite de parler et concentre-toi. N'oublie pas que la parole aussi possède un pouvoir. Ne gaspille pas ce pouvoir.
 
   Tristan acquiesça. Gaël regagna sa place et observa son élève d'un regard doux, mais néanmoins attentif.
 
    
 
   Laval consultait sur son bureau des papiers imprimés. Il les classait en trois piles. Une fois la dernière feuille triée, il regarda les tas de gauche à droite.
 
   − Faits historiques barbants, aucun intérêt. Faits historiques ayant une part de mystère, à approfondir. Et…
 
   Il prit dans ses mains le dernier paquet.
 
   − Histoire de Rakia et le monde ésotérique, à examiner avec attention.
 
   Son regard parcourut certaines feuilles.
 
   − De nouveaux dieux nés sur le sol de Rakia. Une soudaine montée de violence et la recrudescence des sorcières envoyées au bûcher. La cité de Rakia protégée par l'ordre des templiers. Un monastère parvient à chasser le malin et à l'enfermer.
 
   Il sourit en reposant le tas.
 
   − Qu'est-ce qu'il ne vont pas inventer ! Cette ville est une ville de fous. Elle est un concentré de récits ésotériques. Bon ! Regardons tout de même ce qui pourrait se rapprocher de mes deux enquêtes…
 
    
 
   Kaeïra et Léna s'étaient installées à l'intérieur du lycée.
 
   − Et tu en es certaine ? demanda l'amnésique.
 
   − Oui. Aucune Léna n'est née ici dans les années qui pourraient correspondre à ta naissance. Je suis désolée.
 
   − C'est pas grave. C'est déjà très gentil à toi d'avoir fait cette recherche.
 
   − Et toi, de ton côté, ça avance ? se renseigna la jumelle.
 
   Léna observa les alentours un instant.
 
   − Bah ! Pas trop.
 
   − Mais tu n'avais pas de papiers, rien, quand… euh… tu t'es réveillée ?
 
   − Non.
 
   − D'ailleurs ! Où est-ce que tu t'es réveillée ? Enfin, qu'est-ce qui s'est passé à ton réveil ?
 
   Léna resta silencieuse quelques secondes.
 
   − Je… j'étais dans une chapelle abandonnée, pas loin de la ville.
 
   − Ah oui ? s'étonna Kaeïra. Mais une chapelle abandonnée… abandonnée, ou tu veux dire qu'il n'y avait personne quand tu t'es réveillée ?
 
   − Elle tombait en ruine. Des plantes grimpaient au mur et d'autres ressortaient du sol par endroits.
 
   − Qu'est-ce que tu pouvais bien faire dans un endroit comme celui-là ? se troubla Kaeïra.
 
   − J'en sais rien. Et je me suis renseignée; la chapelle ne sert plus depuis le dix-neuvième siècle. 
 
   − C'est bizarre. Peut-être que tu étais avec des copains et qu'il t'est arrivé quelque chose.
 
   − Ils m'auraient cherchée, quand même, non ? avança Léna.
 
   − Oui, c'est vrai.
 
   − Kyle et Tristan ne viennent pas nous rejoindre ? s'interrogea l'amnésique.
 
   − Non, ils avaient des trucs à faire.
 
   − Ils sont souvent ailleurs, non ? Ils font une activité en commun ?
 
   − Oui, on peut dire ça comme ça, sourit Kaeïra.
 
   Elle se leva d'un bond.
 
   − On va manger au centre-ville ? Ça te tente ?
 
   − Je te suis, répondit Léna, enjouée.
 
   Elle se redressa et s'éloigna avec la jumelle.
 
   


 
   
  
 




 
   Conjuration de l'entité
 
    
 
   Valéry et Luzbel se trouvaient à la périphérie de la ville, parmi les ruines d'un ancien monastère. La végétation avait pris le dessus sur la construction humaine, mais l'automne laissait apparaître la couleur grisâtre des pierres. L'ange et la sorcière traversaient ce qui semblait avoir été le cloître de l'édifice. Luzbel, les bras croisés, restait sur place alors que Valéry observait les alentours.
 
   − Que cherches-tu ? s'agaça l'asiatique.
 
   Valéry, un sac à la main, cessa sa contemplation et se tourna vers lui.
 
   − Euh… rien ! Je ne faisais que regarder.
 
   − Tu feras du tourisme une autre fois, lâcha-t-il d'un ton glacial. Mets en place ton rituel… maintenant !
 
   − Oui.
 
   Elle s'agenouilla dans l'herbe et ouvrit son sac. Elle en tira un tapis violet qu'elle déplia et posa au sol. Elle s'y installa, dos au soleil. Elle sortit un pot de peinture rouge et l'utilisa pour tracer un ovale devant elle, sur la draperie. Elle rangea le récipient et prit le talisman qu'elle avait trouvé chez elle ainsi qu'un cristal de roche. Elle enroula la cordelette de l'amulette autour de la pierre et les déposa au centre du dessin.
 
   Valéry ferma les yeux et prit une profonde inspiration. Elle attendit quelques secondes pour incanter.
 
    
 
   Ce qui fut perdu sera retrouvé.
 
   Fureteur, en ce lieu, tu es invoqué.
 
   Entité de l'autre dimension, viens à moi.
 
   Utilise le passage que j'ouvre ici pour toi.
 
    
 
   Le cristal de roche émit un faible rayonnement. Valéry se tourna alors vers David.
 
   − Ça risque d'être assez long. Il faut que le cristal ait accaparé une certaine quantité d'énergie pour agir avec le talisman.
 
   Luzbel resta silencieux, mais la sorcière pouvait voir son impatience et sa fureur au travers de son sombre regard.
 
    
 
   Les fleurets des deux frères s'entrechoquaient avec force. Désormais, Kyle ne faisait pas que parer, il parvenait à attaquer son adversaire. Drew s'agenouilla alors que son cadet tentait de lui couper la tête. Kyle bondit en arrière, évitant d'être touché à  l'abdomen. Les armes se heurtèrent à nouveau. Tantôt Drew reculait, tantôt c'était son frère. L'aîné appuya sa lame contre celle de Kyle, les immobilisant tous les deux. Il utilisa sa seconde main pour frapper son jeune frère, mais ce dernier lui attrapa le bras. Ils sourirent avant de se relâcher et de s'éloigner rapidement l'un de l'autre de quelques pas.
 
   − Bon réflexe ! admit Drew.
 
   − Merci !
 
   Kyle passa aussitôt à l'offensive. Il donna un coup bas, mais son frère sauta en lui portant un coup au visage. Kyle s'abaissa rapidement et frappa Drew dans l'abdomen durant sa chute, l'envoyant plus loin. L'aîné se réceptionna en lui lançant un regard amusé et sournois à la fois. Il fonça subitement vers son frère. Ce dernier, pris de cours, fut envoyé avec violence contre l'un des matelas protégeant le mur. Il s'empressa de se reprendre et de récupérer son fleuret, car Drew revenait déjà à la charge. 
 
   Les armes vinrent à nouveau se percuter. Kyle finit par réussir à donner un coup de poing au visage de son aîné et à le faire chuter au sol. Drew, sans défense, se retrouva sous son frère.
 
   − Et maintenant ? C'est qui le plus fort ? se vanta Kyle.
 
   Drew écarta les jambes, entraînant celles de son frère qui en tomba à la renverse. Sa chute lui fit lâcher sa lame dont Drew s'empara avant de la pointer sur le jeune exorciste.
 
   − Moi, pourquoi ? s'amusa l'aîné.
 
   Il tendit la main à Kyle qui la saisit et le releva.
 
   − Tu t'es bien battu, reconnut Drew avant de sourire. Tu t'améliores. T'as gagné le droit d'aller manger. Surtout que tu as cours, tout à l'heure. Mais n'oublie pas de revenir me voir après.
 
   Kyle ramassa le second fleuret.
 
   − Tu verras. Bientôt, je te mettrai à mes pieds comme je veux.
 
   − J'attends ça avec impatience, le provoqua Drew. Tu manges ici avec moi ?
 
   Kyle eut un léger soubresaut, surpris.
 
   − D'accord, dit-il en reposant l'arme en même temps que son frère.
 
    
 
   Gaël faisait toujours face à Tristan, en pleine méditation. Un calepin et un crayon en main, il écrivait quelques lignes, jetant de temps en temps un coup d'œil sur son apprenti. Il leva la tête lorsqu'il l'entendit respirer de façon moins régulière. Tristan avait les sourcils froncés. Quelque chose semblait le déranger. Il sortit soudain de sa méditation, les yeux rivés vers Gaël.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? s'inquiéta ce dernier.
 
   − Je… je sais pas, je…, balbutia Tristan. C… c'était… c'était comme si quelque chose montait en moi. J'ai eu peur que ce soit un ange déchu qui vienne me posséder ou quelque chose comme ça. Ma sœur s'est fait posséder parce qu'elle était en transe.
 
   Gaël eut un sourire amusé. Il posa ses affaires et regarda son élève.
 
   − Ce que tu as senti, ce n'était rien d'autre que ton pouvoir.
 
   − Mon… mon pouvoir ? se troubla-t-il.
 
   − Oui. Ta concentration a permis son éveil. Il ne faisait que s'élever en toi pour venir habiter chacune des cellules de ton corps et se présenter à ton esprit.
 
   − J'ai tout fait rater, alors ? fut déçu Tristan.
 
   Gaël confirma d'un petit hochement de tête.
 
   − Mais c'est pas grave. Maintenant qu'il s'est éveillé une fois, ce sera plus facile pour toi de recommencer. Et puis, maintenant, tu pourras faire cet exercice avec ta sœur, pour que son pouvoir à elle s'éveille aussi. T'en fais pas, tu n'as rien fait de travers. 
 
   Il se leva.
 
   − On va s'arrêter là. Tu as besoin de manger un peu après tout ça. On va aller à la cafétéria de la Communauté. Ça te dit ?
 
   Tristan acquiesça d'un signe de tête. Gaël alluma la lumière et tous deux rangèrent le matériel.
 
    
 
   Toujours près du cristal, Valéry répétait à voix basse son incantation. L'intensité du cristal s'était accentuée.
 
   Luzbel n'avait pas bougé de sa place. Son regard se fit de plus en plus noir jusqu'à ce qu'il ne se décide à rejoindre la sorcière.
 
   − Bon, c'en est assez ! 
 
   Valéry eut un sursaut et le regarda.
 
   − Je n'attendrai pas une heure de plus.
 
   − Je sais que c'est long, mais le cristal ne peut pas s'approprier d'énergie plus rapidement.
 
   − Si c'est de l'énergie que tu veux, je vais t'en donner, s'énerva-t-il.
 
   − Mais… comment ? Vous n'êtes pas vous. Je veux dire, vous ne faites que posséder ce corps. Ça amenuise votre puissance.
 
   Luzbel lui lança un regard à lui glacer le sang.
 
   − Je suis un séraphin, l'un des anges les plus puissants qui puissent exister ! Ne crois-tu pas que je puisse posséder plus de pouvoirs que les autres ?
 
   Valéry tentait de dissimuler sa panique.
 
   − Euh, bien sûr, oui ! Je… je ne voulais pas vous manquer de respect, je...
 
   − Tais-toi et incante ! cracha-t-il.
 
   L'asiatique s'agenouilla près du cristal. Valéry, pour sa part, reformula son incantation à haute voix.
 
    
 
   Ce qui fut perdu sera retrouvé.
 
   Fureteur, en ce lieu, tu es invoqué.
 
   Entité de l'autre dimension, viens à moi.
 
   Utilise le passage que j'ouvre ici pour toi.
 
    
 
   D'un geste brusque, Luzbel posa sa main sur le cristal de roche. Un puissant flux d'énergie passa du bras de l'ange à la pierre. La stupéfiante lumière blanche qui en résulta aveugla brutalement Valéry, lui arrachant un cri de surprise. Le talisman, toujours lié à la gemme, s'éleva dans les airs et s'irradia. Il projeta un symbole identique dans le vide. La lumière du cristal se dissipa alors que le symbole, telle une porte dans l'espace, laissa s'échapper une forme vaporeuse obscure et sans forme réelle dans un miroitement rougeâtre.
 
   − Voilà ! s'exprima froidement Luzbel. N'est-ce pas plus rapide ?
 
   La sorcière se redressa et fixa la nuée qui voletait de-ci de-là.
 
   − Fureteur, écoute ma requête ! Je suis celle qui t'a libéré. Retrouve pour moi les restes du moine responsable de l'emprisonnement du séraphin de l'abîme Luzbel.
 
   L'entité resta immobile, face à la sorcière. Cette dernière commença soudain à grimacer et à plisser les yeux.
 
   − Que se passe-t-il ? s'agaça l'asiatique. 
 
   − Je crois… qu'il me résiste.
 
   − Ne t'avais-je pas dit que tu n'étais pas assez puissante ?
 
   − Ça, c'est hors de question, réfuta Valéry.
 
   Elle regarda avec difficulté le fureteur et lui fit face avec un regard sombre en serrant les dents.
 
   − Trouve ! s'écria-t-elle.
 
   La nuée s'éloigna à toute vitesse hors du site jusqu'à disparaître de leur champ de vision. Valéry tourna la tête vers Luzbel, apeurée. Les yeux de ce dernier prirent une teinte orangée.
 
   − Tu n'as pas voulu m'écouter. Subis-en la pénitence !
 
   Ses yeux s'irradièrent. Valéry se tint la tête en poussant de longs hurlements.
 
    
 
   Léna et Kaeïra arpentaient les rues du centre-ville.
 
   − Alors, ça fait pas du bien de se promener un peu plutôt que de rester enfermée au lycée ou chez soi ? demanda la jumelle.
 
   − Oui, c'est vrai. Et on croise de nouveaux visages, c'est agréable.
 
   − Viens, on va couper par là pour retourner au lycée. Kyle et mon frère ont cours, cet aprèm. On n'aura qu'à les attendre en faisant nos devoirs.
 
   Elles empruntèrent une rue secondaire. Léna s'arrêta.
 
   − T'as pas entendu comme un sifflement ?
 
   − Non. T'as entendu quelque chose ?
 
   − Oui, et c'est de plus en plus fort.
 
   − Je te jure que j'entends rien.
 
   Léna leva la tête vers le ciel et vit le fureteur arriver à toute allure. Les yeux écarquillés, elle le pointa du doigt.
 
   − Là !
 
   À peine Kaeïra se fut-elle retournée que l'entité pénétra dans son corps. La lycéenne ressentit un étourdissement. Ses yeux devinrent totalement noirs quelques secondes sans que Léna ne puisse le distinguer. 
 
   − Kaeïra, est-ce que ça va ? s'alarma l'amnésique.
 
   Son amie se redressa et sourit.
 
   − Très bien.
 
   Un couteau apparut dans sa main et elle le leva vers Léna qui partit en courant. Elle chuta quelques mètres plus loin. Kaeïra s'avança lentement vers elle. 
 
   − Kaeïra, qu'est-ce qui t'arrive ? Ressaisis-toi ! C'est le truc qui est entré en toi qui te contrôle, la raisonna Léna.
 
   La jumelle esquissait un sourire inquiétant. Celui-ci s'effaça soudain alors qu'elle fixait Léna. La peur s'empara de tout son être. Elle recula d'un pas avant de s'enfuir à toute vitesse. Léna fronça les sourcils, troublée. 
 
   − Il faut que je retrouve Kyle, dit-elle en se relevant.
 
   Elle s'étonna.
 
   − Mais… pourquoi lui ? Tant pis ! Il faut bien prévenir quelqu'un.
 
   Elle courut dans la direction du lycée.
 
    
 
   Laval remontait une rue. Il entra en collision avec une jeune fille au coin qu'elle formait avec une ruelle. Le choc le fit reculer. Il se ressaisit rapidement et leva les yeux vers Kaeïra. Elle s'empressa de récupérer son poignard. L'inspecteur la reconnut dès qu'elle se tourna.
 
   − Mais vous êtes l'étudiante que j'ai rencontrée à l'appartement de Cynthia Hernon !
 
   Il regarda l'arme.
 
   − Que faites-vous avec ceci ?
 
   − Je cherche mon frère, répondit-elle d'une voix froide.
 
   − Avec un poignard ?
 
   Kaeïra regarda l'arme et pencha la tête, l'air innocent. Elle planta la lame avec violence au sommet du bras gauche de Laval. Ce dernier poussa un cri de douleur. La jumelle retira l'arme et s'éloigna en courant. 
 
   − Revenez ici ! s'écria l'inspecteur en se tenant le bras.
 
   Il grimaça et fit demi-tour.
 
    
 
   Léna traversa les jardins du lycée à toute vitesse. Elle entra dans le hall en s'excusant auprès des personnes qu'elle bousculait. Elle emprunta un couloir et s'arrêta, les yeux rivés sur une porte close.
 
   − Merde ! Ils ont déjà commencé leur cours.
 
   Elle se passa une main dans les cheveux.
 
   − Mais qu'est-ce que je vais faire ? Je vais pas aller au commissariat raconter qu'une fille s'est fait posséder. Et je sais même pas ce que c'était que ce truc. 
 
   Une main se posa sur son épaule et la fit sursauter. Se retournant, elle se trouva face à Jérémy.
 
   − Excuse-moi, je ne voulais pas te faire peur. Qu'est-ce que tu fais là ? On n'a pas cours, cet après-midi.
 
   Il la contempla.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? Tu as l'air toute paniquée.
 
   − Euh, non, c'est rien. 
 
   − Mais si, je vois bien qu'il y a quelque chose. Je sais que tu n'as pas beaucoup de connaissances à cause de ton amnésie alors profite du fait que je t'offre mon aide.
 
   − Je… c'est pas que je ne veux pas te le raconter. C'est très gentil à toi de m'offrir ton aide, mais c'est quelque chose de…
 
   − Bizarre ? termina Jérémy.
 
   − Oui, c'est ça, sourit-elle nerveusement. 
 
   − Tu cherchais peut-être quelqu'un.
 
   − Eh bien… je voulais voir un garçon qui s'appelle Kyle, mais…
 
   Elle désigna la porte.
 
   − Ah ! Oui, ça va être plus dur comme ça, assura Jérémy. Attends ! Tu cherches Kyle… Kyle Alexandre ?
 
   − Oui. Tu le connais ? 
 
   − Disons qu'il m'a bien aidé il n'y a pas longtemps.
 
   Léna fronça les sourcils. Elle le fixa.
 
   − Est-ce que par hasard ça aurait à voir avec du… bizarre ?
 
   − Oui, sourit Jérémy. C'est le mot juste. 
 
   Il regarda la porte close.
 
   − Il ne sortira pas maintenant. Si tu veux, on peut discuter un peu en attendant.
 
   Léna hésita un instant.
 
   − D'accord. 
 
   Elle partit en sa compagnie.
 
    
 
   Laval grimaçait alors que le médecin le soignait.
 
   − Et vous dites que c'est arrivé comment ? l'interrogea-t-il.
 
   − Je me trouvais à l'angle d'une rue et…
 
   Il resta silencieux une courte seconde.
 
   − Et j'ai été surpris par un gamin qui faisait du skate-board. J'ai perdu l'équilibre et mon épaule s'est retrouvée plantée sur un de ces bouts de ferraille qui retiennent les gouttières.
 
   −  Hum… Eh bien, en tout cas, vous ne vous êtes pas raté. Ça a dû vous faire mal.
 
   − Oui, j'ai senti le coup passer, répondit l'inspecteur, l'esprit ailleurs.
 
   


 
   
  
 




 
   Le marché des ombres
 
    
 
   Assis dans le hall du lycée, Jérémy et Léna discutaient.
 
   − Et tu ne sais toujours rien, comprit le garçon.
 
   − Non. Mais je ne me décourage pas. Je retrouverai la mémoire un jour.
 
   − Tu as déjà songé à la magie ?
 
   − Quoi ! ? s'étonna-t-elle.
 
   − Tu… tu ne voulais pas voir Kyle à propos de magie ? 
 
   − N… non ! certifia-t-elle.
 
   − Ah ! 
 
   Jérémy, gêné, détourna son regard un instant.
 
   − Comme tu m'as dit que tu voulais le voir pour quelque chose de bizarre et qu'il m'a déjà aidé pour…, hésita-t-il. Non, laisse tomber, ça ne fait rien. Fais comme si j'avais rien dit.
 
   − Non, vas-y, raconte-moi ! 
 
   − Eh bien… disons que… je… j'ai essayé de faire de la magie et ça a mal tourné.
 
   − Et Kyle t'as aidé ? 
 
   − Oui, avec des amis à lui.
 
   − Il fait de la magie ? s'étonna-t-elle.
 
   − Bah, je sais pas trop. C'est pas lui qui a fait de la magie, mais il était avec des gens qui en faisaient. Je crois que j'aurais pas dû te raconter tout ça. Ça devait certainement rester secret.
 
   − Non, tu as bien fait ! Peut-être que tu pourrais m'aider.
 
   − Pour ton truc… bizarre ?
 
   − Oui ! Kaeïra s'est fait posséder par un truc noir qui est tombé du ciel.
 
   Jérémy fronça les sourcils.
 
   − Un truc noir ? Kaeïra ? Tu sais, je m'y connais pas trop, mais je connais quelqu'un qui pourrait peut-être nous aider. Tu veux qu'on aille le voir ?
 
   − Oui, je veux bien. Mais dis-moi ! Pourquoi tu tiens tant à m'aider ? se troubla Léna.
 
   − J'ai une dette envers Kyle et je sais que Kaeïra est une de ses amis alors en l'aidant…
 
   − Je vois. On y va ?
 
   Jérémy hocha la tête et ils sortirent ensemble de l'établissement.
 
    
 
   Tristan et Kyle furent surpris de voir Kaeïra lorsqu'ils sortirent de leur cours. Cette dernière, adossée au mur, les bras croisés, regarda son frère.
 
   − J'ai besoin que tu viennes avec moi, lui dit-elle. 
 
   − Bah, là, j'ai encore cours. Ça peut attendre ? C'est pour quoi ?
 
   − Tu verras, allez, viens.
 
   Elle le prit par le bras et l'entraîna dans le couloir avec elle. Tristan tenta de se dégager, mais sa sœur était bien trop forte pour lui. Il écarquilla les yeux et tourna la tête vers Kyle.
 
   − Kyle ! Je ne peux pas me libérer !
 
   L'exorciste comprit aussitôt et se précipita vers les jumeaux. Kaeïra s'arrêta et fixa le sol. Tout à coup, un mur s'éleva et ferma le corridor, empêchant Kyle d'intervenir. Kaeïra repartit avec son frère.
 
   − Comment vous avez pu posséder ma sœur, saleté d'ange ? s'énerva Tristan alors que les étudiants qui avaient assisté à la scène étaient pétrifiés par le phénomène tandis que les autres s'interrogeaient.
 
   Kaeïra le fixa tout en marchant.
 
   − Je ne suis pas un ange.
 
   − Qu'est-ce que vous êtes alors ?
 
   − Un fureteur.
 
   Tristan fronça les sourcils.
 
   − C'est quoi ça ?
 
   Les jumeaux traversaient désormais les jardins.
 
   − Arrête de parler. Tu verras bien assez tôt ce que je veux faire de toi.
 
   À ce moment, Kyle sortit à toute vitesse du lycée.
 
   − Tristan !
 
   Toujours entrainé par sa sœur, ce dernier tourna la tête vers l'exorciste.
 
   − C'est inutile, tu ne pourras pas l'arrêter ! lui cria-t-il. C'est un fureteur ! Retourne à la Communauté et dis-leur !
 
   − Mais…, s'exclama Kyle qui s'était arrêté.
 
   − C'est ma sœur, elle ne me fera rien. Aie confiance en moi !
 
   Les jumeaux disparurent derrière la sortie du bâtiment, tournant à gauche, sous les regards interloqués des étudiants présents. Kyle se remit à courir et s'engagea vers la droite.
 
    
 
   Jérémy s'arrêta devant l'entrée du cimetière.
 
   − Dis, tu es sûr de toi ? s'assura Léna.
 
   − Oui, c'est pas la première fois que j'y vais.
 
   − Au cimetière ? Moi, j'y ai pas beaucoup de connaissances, tu sais.
 
   Jérémy laissa s'échapper un petit rire.
 
   − Moi non plus, je te rassure. Ce n'est pas vraiment dans le cimetière.
 
   Il vérifia autour de lui que personne ne se trouvait dans les parages. Il refit face à la grille ouverte.
 
   − Transire !
 
   − C'est normal qu'il ne se passe rien ? l'interrogea l'amnésique.
 
   − Tu vas voir. Passe devant.
 
   Léna hésita un instant. Elle fit quelques pas et disparut entre les deux murs délimitant l'entrée, laissant quelques ondulations circulaires visibles dans les airs. Jérémy la suivit à son tour.
 
   Les deux étudiants se retrouvèrent dans un vaste marché. Nombre des personnes s'y promenant se trouvaient étrangement vêtues. On aurait pu se croire à un festival où chacun pouvait se déguiser avec des costumes datant au plus tard du moyen-âge.
 
   − Où sommes-nous ? se renseigna Léna, en examinant les lieux.
 
   − C'est un marché pour les sorciers et les démons.
 
   − Quoi  ? ! s'écria-t-elle.
 
   Les bruits du site recouvraient sa voix.
 
   − Tu as bien entendu, mais ici, les combats sont interdits. Les possédés non plus n'ont pas le droit d'être ici parce que les anges sont trop puissants.
 
   − Hein ? ! 
 
   Léna était totalement perdue. Les sourcils froncés, elle inspectait toute la place du regard, grimaçant par moment.
 
   − Je vais t'expliquer. Marchons.
 
   Léna était effrayée chaque fois qu'elle croisait un être ressemblant à un humain, mais qui possédait certaines caractéristiques supplémentaires ou différentes. Tous ceux qui apercevaient Léna et Jérémy écarquillaient les yeux et s'écartaient aussitôt de leur chemin.
 
   − Bah, qu'est-ce qu'ils ont ? se troubla Jérémy. Ah ! C'est ici.
 
   Il mena l'amnésique jusqu'à l'étalage d'un homme vêtu de telle façon qu'on pouvait croire qu'il sortait tout droit d'une histoire médiévale. Il possédait une oreille plus longue et plus pointue que la première et un tatouage ornait son front. Il servait une humaine.
 
   − C'est un démon Toran, murmura Jérémy à Léna. Tu n'as rien à craindre, leur seule caractéristique c'est d'entendre tout ce qu'ils veulent, même des gens qui se trouvent à plusieurs centaines de mètres d'eux. Mais ce sont de très bons commerçants.
 
   − En effet, confirma le démon en se tournant vers eux.
 
   Il recula d'un pas, les yeux exorbités à la vue de Léna.
 
   − Comment… Comment as-tu pu la ramener ici ? ! s'irrita-t-il. Tu vas faire fuir mes clients.
 
   En y regardant de plus près, Jérémy se rendit vite compte que plus personne n'approchait du stand.
 
   − Oui, je sais, elle n'est pas sorcière, mais on ne reste pas longtemps, l'apaisa Jérémy.
 
   Léna observait les regards apeurés et haineux des passants.
 
   − Qu… qu'est-ce que tu veux ? demanda le marchand, reportant son attention sur l'étudiant.
 
   − Un renseignement.
 
   − L'incantation de l'autre fois a bien marché ?
 
   − Pas vraiment, non ! J'ai même failli en mourir.
 
   − Ah oui ? ! s'étonna le démon. Remarque, à la base, cette formule était faite pour les démons. L'effet sur les humains est peut-être différent.
 
   − Tu aurais pu me prévenir, Yorn, s'agaça Jérémy. Enfin, bon ! Je ne suis pas venu pour ça.
 
   Le dénommé Yorn jetait de rapides coups d'œil sur Léna qui le fixa. Il détourna aussitôt son regard.
 
   − Qu'est-ce que tu veux, alors, Jérémy ?
 
   − On a une amie qui s'est fait posséder par un truc vaporeux tout noir. Tu saurais me dire ce que c'est ?
 
   − Seules les entités provenant d'une autre dimension peuvent posséder les humains. Et tu sais, il en existe beaucoup. Quelles facultés avait-il ?
 
   Jérémy se tourna vers Léna.
 
   − Est-ce qu'elle a fait quelque chose qui pouvait ressembler à de la magie ?
 
   − Euh… oui ! Elle a fait apparaître un poignard dans sa main sans même bouger.
 
   − Alors c'est un fureteur, annonça Yorn avec assurance.
 
   − C'est quoi ? lui demanda Léna.
 
   Le démon prit quelques secondes pour répondre.
 
   − C'est une entité qu'on invoque pour retrouver des objets perdus ou quoi que ce soit de matériel, mais qui ne soit pas vivant en général.
 
   − Et comment peut-on le renvoyer d'où il vient ? le questionna-t-elle.
 
   − Il faut… Mais comment se fait-il que vous ne sachiez pas ça ? ! lâcha Yorn. Vous êtes pourtant là pour tous nous détruire.
 
   Léna écarquilla les yeux. Elle commença à prendre peur.
 
   − Dis-nous comment il faut faire et on partira, assura Jérémy.
 
   − Vous devez utiliser le talisman qui incarne son espèce.
 
   − Et tu en as ?
 
   − Non. Mais si vous en voulez un, vous n'avez qu'à aller à la Communauté. C'est l'organisation des exorcistes. Ils ont de puissants sorciers. Ils doivent certainement avoir ça.
 
   − Et où ça se trouve ? s'enquit le garçon.
 
   − C'est un vieux bâtiment blanc près du parc du centre-ville.
 
   − Merci. 
 
   Il repartit avec Léna jusqu'à l'entrée du marché qui les ramena devant le cimetière.
 
   − Je suis désolé, dit Jérémy. Il est de meilleure humeur d'habitude. 
 
   − Ce… c'est pas grave. Allons où il nous a dit.
 
   


 
   
  
 




 
   À la recherche de Kaeïra
 
    
 
   Kyle entra précipitamment dans le hall de la Communauté. Il s'arrêta, haletant, devant la première personne qu'il rencontra.
 
   − Savez-vous où se trouve Drew Alexandre ?
 
   L'homme nia d'un signe de tête.
 
   − Kyle !
 
   Ce dernier se tourna et vit son frère à la balustrade du premier étage.
 
   − Kaeïra s'est fait posséder par un fureteur et a embarqué Tristan.
 
   − Quoi ! ? Reste là, je vais chercher Gaël.
 
   Kyle se laissa tomber dans un canapé, le temps de reprendre son souffle.
 
    
 
   − Mais lâche-moi ! Maintenant, j'ai plus le choix, de toute façon. Je vais te suivre, promit Tristan à sa sœur.
 
   − Non !
 
   − Et où on va comme ça ?
 
   − Tu verras bien, répondit Kaeïra.
 
   − Et qu'est-ce que tu me veux au juste ?
 
   Kaeïra attrapa le poignard coincé dans sa ceinture et s'arrêta.
 
   − Ne m'oblige pas à t'enfoncer ça !
 
   Tristan ne répliqua pas. Sa jumelle rangea son arme. Tous deux se trouvaient déjà loin du centre-ville.
 
    
 
   Drew rejoignit Kyle en compagnie de Gaël. Le jeune exorciste se leva aussitôt.
 
   − Raconte-moi ce que tu sais, l'incita Gaël.
 
   − Kaeïra nous attendait à la sortie du cours. Elle a attrapé Tristan et l'a entraîné de force avec elle. Le truc qui la possède a fabriqué un mur d'un simple regard.
 
   − Oui, les fureteurs peuvent créer tout ce qui est matériel, relata le sorcier. Ce qui est étrange, c'est qu'il possède une personne, ce n'est pas dans leurs habitudes. Quoi qu'il en soit, quelqu'un l'a invoqué et nous devons le renvoyer.
 
   − Et comment on fait ? demanda Kyle.
 
   − J'ai le talisman qui le permet.
 
   Des exclamations provenant de l'entrée résonnèrent à cet instant, attirant l'attention des trois hommes.
 
   − Laissez-nous entrer ! s'écria Jérémy. Une amie à nous s'est fait posséder par une entité d'une autre dimension. Nous avons besoin d'un talisman pour la renvoyer.
 
   Léna aperçut Kyle.
 
   − Kyle ! Dis-leur que tu nous connais !
 
   Kyle était étonné de les voir ici.
 
   − Laissez-les entrer ! ordonna-t-il.
 
   Les deux étudiants furent libérés et s'empressèrent de retrouver Kyle.
 
   − Kaeïra s'est fait posséder par un truc alors qu'on rentrait du centre-ville, exposa Léna.
 
   − Tu... tu as vu l'entité ?
 
   − Oui ! Et maintenant, je sais pourquoi Tristan et toi vous êtes toujours absents. Vous êtes des exorcistes.
 
   Kyle était bouche bée.
 
   − Je… je t'expliquerai plus tard.
 
   Drew regarda Jérémy.
 
   − T'es le gamin qu'a foiré son incantation, non ?
 
   − En réalité, je ne l'ai pas raté, elle était destinée à des démons et…
 
   − Comment savez-vous pour le fureteur ? l'interrompit Gaël.
 
   − On est allé au marché des ombres et…
 
   − Vous êtes allés au marché des ombres ! ? Mais vous êtes dingues ! C'est pas un endroit qu'on peut fréquenter quand on est aussi novice que toi !
 
   Jérémy posa ses mains sur ses hanches.
 
   − Et alors ! Au moins, on a fait une démarche pour aider Kaeïra. Et on a besoin du talisman du fureteur.
 
   − J'en ai un, dit Gaël. 
 
   Kyle observait Léna qui le fuyait toujours du regard. Drew le remarqua et donna un coup de coude à son frère avec un large sourire. Kyle leva les yeux au ciel et reporta son attention sur Jérémy.
 
   − Il faut retrouver Kaeïra et renvoyer l'entité, expliqua l'étudiant.
 
   − Vous, vous resterez ici, certifia Gaël. Kyle, Drew et moi, nous nous en chargeons. J'ai juste besoin d'un objet appartenant à Kaeïra ou Tristan pour les repérer.
 
   − Euh…moi, j'ai un stylo à Kaeïra si vous voulez, proposa l'amnésique. J'ai oublié de le lui rendre.
 
   − Oui, ça ira, je te remercie.
 
   Tandis que Léna fouillait dans son sac, Gaël sortait une carte de la ville du sien. Il la déplia et la posa sur l'une des tables basses du hall. Léna lui donna le stylo. Gaël enroula la cordelette retenant une émeraude autour. Il l'embobina par la suite autour de sa main droite de telle sorte que la gemme se retrouve coincée sous son index et son majeur.
 
   Léna et Jérémy observaient cela avec attention tandis que les deux frères restaient en retrait.
 
   − J'espère qu'on va pouvoir les retrouver à temps, s'inquiéta Kyle.
 
   − J'en suis persuadé, t'en fais pas, le rassura Drew. Et Gaël est un grand sorcier, il les trouvera vite et renverra rapidement le fureteur. 
 
   − Drew, Kyle ! les appela Eymard du premier étage.
 
   Les frères se retournèrent.
 
   − Deux possédés ont été repérés dans le quartier hôtelier. Je vous charge de cette mission. Ça vous donnera l'occasion de vous entraîner. Vous manquez d'expérience, ces temps-ci, Kyle.
 
   Il regagna son bureau. Kyle se tourna vers son aîné.
 
   − On ne peut pas y aller ! On doit aider Kaeïra et Tristan.
 
   − Gaël saura se débrouiller tout seul.
 
   − Ouais, allez-y ! approuva le sorcier. Il ne faudrait pas mettre Eymard de mauvaise humeur. Il est déjà assez souvent grognon comme ça.
 
   Kyle hésita un instant.
 
   − Allez, viens ! l'appela son frère.
 
   − Ouais, j'arrive !
 
   Kyle s'avança vers Léna.
 
   − On t'expliquera tout quand ce sera fini. Je sais que Kaeïra est ta meilleure amie, mais on la retrouvera. Reste ici avec Jérémy, je reviens plus tard.
 
   − D'accord.
 
   Kyle retrouva son frère à l'extérieur. Gaël plaça sa main retenant le cristal au-dessus de la carte et la parcourut d'un geste lent. L'éclat de l'émeraude s'intensifia subitement. Gaël immobilisa sa main. Un point brillant apparut sur la carte.
 
   − Je les ai ! dit-il.
 
   − Ouah ! s'extasia Léna. Vous êtes un vrai sorcier ?
 
   Gaël rit en rangeant son matériel.
 
   − Oui. Mais il n'y a rien de bien compliqué à devenir sorcier, tu sais. 
 
   − Non, il suffit de suivre ce qui est écrit dans les livres, avança Jérémy.
 
   − Oui, mais pas toujours, n'est-ce pas ? insista Gaël.
 
   − Bon, OK, je me suis trompé une fois, mais c'est pas une raison pour me faire des reproches. Au fait, se reprit-il. Je… merci pour la dernière fois.
 
   Gaël releva la tête et le fixa.
 
   − De rien.
 
   Il tendit le stylo à Léna.
 
   − Tiens ! Tu pourras lui rendre quand elle reviendra.
 
   − Mais si…
 
   − Elle reviendra, répéta-t-il. J'y vais. Évitez de vous faire remarquer ou ils vous vireront.
 
   Il s'éloigna. Léna s'installa dans un canapé.
 
   − Je crois que je suis légèrement dépassée par tout ce qui se passe.
 
   − T'en fais pas, t'es pas la seule, la rassura Jérémy.
 
    
 
   Les deux frères se trouvaient dans le quartier qui leur avait été indiqué. 
 
   − Ils ne doivent pas être loin, pensa Kyle.
 
   Drew ferma les yeux. Le cadet le remarqua et fronça les sourcils.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ?
 
   − Je cherche où ils se trouvent.
 
   − Parce qu'on peut les détecter ? s'étonna Kyle.
 
   Drew souleva les paupières et le regarda.
 
   − Bien sûr qu'on le peut. On a des gènes angéliques. Eux, ils ont la capacité de se repérer entre eux, et les anges déchus… sont des anges. D'accord, on n'a pas toutes les capacités des anges, loin de là, mais celle-là, on l'a et on ne va pas s'en plaindre.
 
   − Tu… tu m'apprendras à la développer ? osa Kyle.
 
   Drew lui sourit et hocha la tête en clignant des yeux avant de reprendre sa concentration. L'attention de Kyle fut retenue par deux hommes retenant de manière insistante deux femmes qui tentaient en vain de partir.
 
   − Laisse tomber ton truc de yogi, j'ai trouvé.
 
   Il s'approcha d'eux. 
 
   − Bah ! s'exclama Drew. Hey ! Attends-moi ! Je suis ton initiateur, tu dois m'en laisser un peu !
 
   Il courut après son frère.
 
   − Bonjour ! les salua Kyle.
 
   Les possédés lâchèrent les femmes.
 
   − Des exorcistes, sourit l'un d'eux avec satisfaction.
 
   − Et si on allait discuter là où il y a moins de monde ? proposa Kyle.
 
   − Et pourquoi pas ici ? suggéra le second réceptacle.
 
   − Moi, je propose…, commença Drew. Cours !
 
   Les deux frères partirent à toute vitesse dans une rue secondaire, poursuivis par les deux hommes. Tous deux sourirent lorsqu'ils pénétrèrent dans l'impasse.
 
   − Tu veux lequel ? demanda Drew.
 
   − Je prends le mal rasé, je te laisse l'autre, il te salira peut-être moins.
 
   − Oh ! C'est vraiment sympa de penser à mes vêtements. Tu vois que tu peux être adorable.
 
   − Non, je me foutais de ta gueule, déclara Kyle.
 
   Les possédés foncèrent sur eux.
 
   − Ça, tu vas me le payer, petit Kaï ! rétorqua Drew en évitant le coup de bras de son assaillant.
 
   − Ouais, c'est ça, tu crois que tu me fais peur ? Et arrête de m'appeler Kaï ! On n'est plus des gamins.
 
   Kyle pencha son adversaire et lui donna un violent coup de genou au visage.
 
   − Et alors ! Moi, je trouve ça mignon. T'es pas mignon ? le taquina Drew alors qu'il se faisait plaquer contre le mur.
 
   Il donna un solide coup de poing dans la colonne vertébrale de son adversaire qui le lâcha sur le champ.
 
   − Essaie pas de m'embobiner, tu m'auras pas !
 
   Le plus jeune sauta avec vigueur au-dessus du possédé et atterrit derrière lui. Il lui attrapa la tête et la cogna durement contre la paroi de brique.
 
   − Pff ! T'es jamais content ! affirma l'aîné.
 
   Il reçut un coup de pied dans l'abdomen, ce qui le propulsa contre le mur. Il s'empressa de s'agenouiller, le poing de l'homme tapant alors dans les briques. Drew lui décocha un gauche dans la mâchoire et lui fit un croc en jambe.
 
   Pendant ce temps, Kyle encaissait une suite de coups de poing. Il s'énerva et cogna du genou l'entrejambe de son assaillant. Ce dernier émit un cri étouffé de douleur.
 
   − Oui, je sais, ça fait mal, mais bon ! Faut bien que je me défende, et j'avais pas d'idée.
 
   Il frappa son visage de la paume de sa main, le faisant chuter au sol. Les deux frères apposèrent leur main sur leur possédé respectif et crièrent le mot angélique, chassant les anges dans une éblouissante lumière. Les réceptacles se relevèrent en vitesse et partirent en courant.
 
   − T'es vraiment ridicule, lança Kyle.
 
   − Bah voyons ! Et c'est toi qui me dis ça.
 
   Drew examina l'état de ses vêtements. Son frère leva les yeux au ciel et s'éloigna.
 
   −  Hey ! Tu pourrais m'attendre. T'es toujours pressé !
 
   


 
   
  
 




 
   Au revoir, fureteur !
 
    
 
   Gaël gara sa voiture sur un chemin de campagne. Il aperçut Kaeïra et Tristan à une cinquantaine de mètres de là. Il descendit de son véhicule et accourut vers eux avant de s'arrêter.
 
   − Repars si tu ne veux pas qu'il t'arrive quelque chose, l'avisa la jumelle.
 
   − Pas question ! Je suis là pour te renvoyer et je le ferai.
 
   Kaeïra lâcha Tristan et matérialisa deux poignards qu'elle lança avec force sur le sorcier. Les lames furent stoppées par un bouclier d'énergie immatériel et tombèrent au sol. La fille eut un hoquet de surprise. Gaël lui montra ce qu'il portait autour du cou.
 
   − Aucune des choses que tu créeras ne pourra m'atteindre tant que je porterai ton talisman.
 
   Kaeïra sourit alors que Tristan rejoignait Gaël.
 
   − Tu n'auras jamais le temps de récupérer l'énergie qu'il te faut pour ouvrir le passage.
 
   − N'en sois pas si sûre, la contredit Gaël.
 
   Kaeïra plissa les yeux alors que le sorcier se tournait vers son apprenti.
 
   − Tu sais conduire, j'espère.
 
   − Euh, j'ai pas encore l'âge.
 
   − Ah ! Eh bien, tu appelleras Kyle pour que quelqu'un vienne nous récupérer.
 
   − Qu'est-ce que tu comptes faire ? se désorienta Tristan.
 
   − Je vais utiliser l'énergie de mon propre corps pour alimenter le talisman. Mais du coup, je risque de dormir un petit moment.
 
   Il nota l'air inquiet du jumeau et lui sourit.
 
   − Tout ira bien. On ne se débarrasse pas de moi aussi facilement. Tu vas encore devoir me supporter longtemps.
 
   Tristan sourit à son tour. Gaël reprit un air sérieux et fixa Kaeïra.
 
   − Tu es prêt à partir, fureteur ?
 
   − Je n'ai pas pu faire ce pour quoi je suis ici. Ma mission n'est pas terminée.
 
   − Me prends pas pour un con ! Si t'en es arrivé à posséder cette fille, c'est que tu as échappé au contrôle du sorcier qui t'a invoqué. Fais bon voyage.
 
   Il fixa la possédée avec insistance.
 
   − Retourne en ton monde !
 
   Le talisman s'irradia. Son intensité augmentait à mesure que la fatigue se lisait sur les traits de Gaël. Tristan le regarda un instant avant de lui attraper la main. L'adulte s'étonna et se tourna vers lui. Le jeune lui fit un signe de tête. Gaël fronça les sourcils et le talisman émit une puissante lumière. Celle-ci projeta dans les airs le symbole de l'amulette, ouvrant un passage qui aspira le fureteur, l'ôtant du corps de Kaeïra. Cette dernière tomba à terre tandis que Tristan était rattrapé par Gaël à l'instant même où le tunnel se refermait. Le sorcier contempla son apprenti endormi. Il fut rejoint par la jumelle, chancelante. Il leva la tête vers elle.
 
   − Comment te sens-tu ?
 
   − Un peu fatiguée, mais ça ira. Que lui est-il arrivé ?
 
   − Il m'a cédé son énergie vitale pour que je n'utilise pas trop la mienne. Mais il risque de dormir pas loin d'une journée complète, maintenant.
 
   − Oh ! C'est pas grave, y'a pas cours, demain, lui dit Kaeïra d'un air naïf.
 
   − Rentrons.
 
   Le sorcier porta son élève jusqu'à sa voiture.
 
    
 
   Les frères Alexandre franchirent la double porte de la Communauté et rejoignirent Léna et Jérémy.
 
   − Il n'est pas revenu ? demanda aussitôt Kyle.
 
   L'amnésique nia de la tête. Kyle se retourna et soupira en se plaquant une main à l'arrière le crâne.
 
   − Arrête de t'inquiéter autant, lui dit son frère. Il ne va…
 
   La porte grinça, attirant leur attention. Kaeïra et Gaël, portant Tristan, apparurent. Kyle se précipita vers eux et regarda le jumeau endormi.
 
   − Qu'est-ce qu'il a ?
 
   − Disons qu'il a fait un peu trop de magie, répondit le sorcier. Il va bien.
 
   − Et toi, ça va ? demanda-t-il à Kaeïra.
 
   − Oui, le fureteur est parti.
 
   − Qu'est-ce qu'il voulait ? les questionna Drew dès que le groupe fut à proximité des canapés.
 
   Gaël allongea Tristan et fit face à l'exorciste.
 
   − J'en sais rien, et c'est trop tard, maintenant, pour le savoir.
 
   − Mais Kaeïra, elle doit avoir en mémoire tout ce qu'il a fait, supposa Kyle.
 
   − Je ne me rappelle de rien, confia-t-elle.
 
   − Non, c'est normal, conta le sorcier. Le fureteur bloque complètement l'esprit de la personne qu'il possède. 
 
   − Et pourquoi il a choisi Kaeïra ? se renseigna Léna.
 
   − Qu… qu'est-ce que tu fais ici ? demanda la jumelle avec étonnement.
 
   − On était ensemble quand c'est arrivé, tu te souviens ?
 
   Kaeïra eut un instant de flottement.
 
   − C'est vrai ! Mais… pourquoi es-tu ici et… avec Jérémy ?
 
   − On s'est rencontrés par hasard et on a discuté un peu, expliqua-t-il. Et on en est arrivés à parler de ce qui t'était arrivé alors je l'ai aidée.
 
   − On règlera tout ça après, déclara Drew. Le plus important c'est qu'il ait choisi Kaeïra comme hôte ; et ce n'est pas la première fois que tu te fais posséder. Tu dois certainement constituer un bon réceptacle.
 
   Kaeïra écarquilla les yeux.
 
   − Est-ce que ça veut dire que… je risque de me faire posséder souvent ?
 
   − On veillera à ce que ça n'arrive pas, lui assura Kyle.
 
   − Dites ! Est-ce que quelqu'un peut me ramener chez moi avec mon frère ? réclama la jumelle. Il faudrait qu'on rentre avant nos parents, que je puisse inventer un truc du genre "Tristan n'était pas très bien alors il s'est couché".
 
   − Je m'en charge, se proposa Gaël. 
 
   Il se tourna vers Jérémy.
 
   − Toi, tu rentres chez toi pour le moment. On aura une petite discussion lundi. Je te laisse le week-end pour me trouver de bonnes raisons de ne pas te priver de tes pouvoirs.
 
   − Quoi ! ? s'écria-t-il en se relevant. Et pourquoi ? J'ai rien fait de mal. En plus, tu ne peux pas priver quelqu'un de sa magie.
 
   Gaël plissa les yeux.
 
   − Tu veux parier ?
 
   Il attrapa Tristan et sortit en compagnie de Kaeïra.
 
   − Bon, je vous laisse ! avisa Jérémy, mécontent, avant de partir à son tour.
 
   − Je vais voir à la bibliothèque si quelque chose pourrait nous aider pour le fureteur et la possession de Kaeïra, prévint Drew en s'éloignant.
 
   Kyle et Léna se retrouvèrent seuls. La jeune femme fixait le sol et l'exorciste restait debout à taper doucement dans ses mains.
 
   − Je crois que… tu as besoin de certaines explications.
 
   Il alla s'asseoir à côté d'elle.
 
    
 
   Laval sortit de son tiroir le dossier réservé à Rakia et aux faits ésotériques avant de faire quelques clics avec sa souris. Une page présentant l'identité de Kaeïra s'ouvrit.
 
   − Ma petite Kaeïra, si tu fais partie de cet étrange mystère qui entoure cette ville, je le saurai, sois-en sûre. On ne poignarde pas le premier venu sans raison, surtout s'il est la personne censée enquêter sur la mort d'une femme, disons, pas très ordinaire dans laquelle figure notre nom. Alors, voyons de quoi est fait votre passé, Mademoiselle.
 
   
  
 




 
   Épisode 6
 
    
 
   Troubles et faiblesses
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   À la vôtre !
 
    
 
   Le soleil s'était couché depuis plusieurs heures. Plus personne ne circulait dans les rues et rien ne venait perturber le silence du quartier dans lequel résidait la famille Dulac. De l'extérieur, on distinguait les lueurs changeantes d'une télévision au rez-de-chaussée ; mais également une lumière vacillante au travers d'un des volets du premier étage donnant sur la chambre de Tristan. 
 
   À l'intérieur, les jumeaux avaient allumé quelques bougies. Kaeïra, assise en tailleur sur le lit, regardait son frère. Ce dernier plaçait un bâton sur l'encensoir. Sa sœur s'adressa à lui alors qu'il grattait une allumette.
 
   − Tu es certain que tu veux faire ça, ce soir ? Tu as dormi dix-huit heures d'affilée vendredi soir après qu'on t'ait ramené avec Gaël. Tu ferais mieux de te reposer encore un peu.
 
   Tristan souffla l'allumette et la laissa tomber dans la poubelle. Il se tourna et rejoignit sa jumelle sur le lit.
 
   − Mais non, je me sens bien. J'ai dû récupérer toute l'énergie que j'avais cédée à Gaël, maintenant. Et puis, je t'avais promis que je partagerais avec toi ce qu'il m'aurait appris.
 
   − Oui, mais…
 
   Tristan lui posa une main sur l'épaule.
 
   − Tout va bien.
 
   Ils se fixèrent un instant. Il retira sa main lorsque Kaeïra hocha la tête.
 
   − En plus, ça éveillera notre faculté à faire de la magie. Gaël m'a dit qu'elle était encore en sommeil malgré ce qu'on a fait quand on a affronté l'esprit. Tu te souviens ?
 
   − Oui, sourit-elle. C'était assez sympa.
 
   − Tu es prête ? On peut commencer ?
 
   − C'est parti !
 
   Ils se tinrent les mains et fermèrent leurs yeux. Ils prirent de longues et profondes inspirations. La fumée et l'odeur de l'encens commençaient à se répandre dans la pièce. Tristan sentit son corps se courber sous l'emprise de la détente. Il s'empressa de se redresser et vérifia la posture de sa sœur.
 
   − On doit se tenir bien droit. Il faut faciliter la circulation de l'énergie. Et, au fait, ne panique pas quand elle viendra. Ça donne l'impression que quelque chose nous envahit, mais ce n'est que notre pouvoir.
 
   − D'accord. En tant que bon réceptacle, c'était une indication à me préciser, s'amusa-t-elle. 
 
   − Reprenons.
 
   Les jumeaux se replongèrent dans leur méditation. Tous deux vêtus de tenues décontractées, ils sentaient déjà sur leur corps la chaleur des bougies véhiculée par les ondulations de la fumée émanant de l'encens.
 
    
 
   Des clients allaient et venaient dans un bar d'un quartier éloigné de celui des Dulac. Quelques motos étaient garées devant l'établissement. Des rires et fortes exclamations retentissaient depuis l'intérieur. Les gens semblaient s'amuser et chacun passait une soirée sans encombre malgré les nombreux verres d'alcool qui traînaient sur les tables et au comptoir. 
 
   Sur un trottoir proche, un homme et une femme, tout de jeans vêtus, marchaient d'un pas soutenu et la mine joyeuse en direction du bar. Ils y entrèrent en ouvrant grand la porte que le nouveau venu retint avant qu'elle ne claque. Il laissa entrer la femme en premier. Ils se rendirent au comptoir alors que les clients ne prêtaient déjà plus attention à eux. Le barman s'approcha. 
 
   − Bonsoir ! Qu'est-ce que je vous sers ?
 
   − Deux whiskys, répondit la blonde avant de faire face à la pièce à côté de son compagnon appuyé dos au comptoir.
 
   Il détailla les lieux quelques instants et pencha la tête vers elle.
 
   − Alors, Diane ?
 
   − Va chercher les autres.
 
   L'homme sourit et se retira. Diane observait les clients avec intérêt. Elle saisit le verre qui venait d'être posé derrière elle et en but une gorgée. Son camarade revint, accompagné d'une dizaine d'autres personnes. Un plateau en main, le barman vint à leur rencontre après avoir servi une commande.
 
   − Je suis désolé, mais je doute que tout le monde puisse entrer dans l'établissement.
 
   Diane s'avança vers lui en souriant.
 
   − Vous en faites pas. On va faire un peu de place et il n'y aura plus de problèmes. 
 
   Elle le considéra avec envie.
 
   − Hum… Et si on commençait par vous ?
 
   − Pardon ? se troubla l'homme.
 
   − Votre whisky n'est pas très désaltérant, mais je suis convaincue que vous faites tout votre possible pour satisfaire vos clients.
 
   Elle esquissa un large sourire, dévoilant de longues canines pointues. Le barman écarquilla les yeux. Son plateau lui glissa des mains. Il fit un pas en arrière, mais Diane l'attrapa et plongea la tête dans son cou. Un bruit de peau déchirée se fit entendre alors qu'elle transperçait la jugulaire de sa victime sous les regards horrifiés des clients. Ils pouvaient l'entendre avaler le sang de l'homme.
 
   Le vampire lâcha le corps du barman qui s'effondra sans vie au sol et s'essuya les lèvres couvertes du liquide carmin.
 
   − Bien plus désaltérant, affirma-t-elle.
 
   Elle reprit son sérieux et claqua des doigts.
 
   − Allez-y !
 
   Les vampires se jetèrent immédiatement sur les clients. De l'extérieur, on pouvait voir des ombres s'agiter dans la brasserie. Des cris d'effroi et de douleur s'en échappaient pour se perdre dans la fraîcheur de la nuit.
 
   


 
   
  
 




 
   Reprise de l'initiation
 
    
 
   Le pinceau caressait la toile avec douceur, laissant une traînée colorée derrière lui. Les courbes qu'il traçait adoucissaient l'œuvre. Le peintre, par des mouvements souples et précis du poignet, façonnait un paysage, reflet exact de la paix qu'il ressentait en lui à cet instant.
 
   Kyle, vêtu d'un tee-shirt surmonté d'une salopette, avait pris soin de placer quelques journaux sous la toile. De nombreuses taches de différentes couleurs les souillaient déjà. Alors qu'il reprenait de la peinture sur sa palette, quelqu'un frappa à la porte de sa chambre. Il releva la tête.
 
   − Entrez !
 
   Le visage de Drew apparut dans l'entrebâillement. Il posa son regard sur la toile quelques instants, saisi par l'odeur de peinture.
 
   − Ça prend forme, à ce que je vois. C'est joli. Tu vas le mettre où ?
 
   Il scruta les murs de la pièce.
 
   − T'as plus de place ici. C'est une commande ?
 
   − Non, c'est juste histoire de me détendre. Mais, dis-moi, t'es venu pour quoi ?
 
   − Ah oui, se ressaisit Drew. Je voulais t'entraîner un peu.
 
   − Ce matin ? !
 
   − Bah oui ! Pourquoi pas ?
 
   − Hors de question ! J'ai pas cours parce que Wind est malade alors laisse-moi profiter de mon temps libre. T'attendras cette aprèm que j'ai terminé le lycée.
 
   − Ouais, sauf que tu seras moins en forme et moins concentré. Je voulais te faire faire de la télékinésie.
 
   Kyle fixa avec insistance son aîné, mais celui-ci ne détourna pas le regard. Le plus jeune finit par céder en soupirant.
 
   − C'est bon, t'as gagné ! Laisse-moi juste le temps de me changer.
 
   Il sortit de la pièce, laissant la porte ouverte. Drew approcha ses doigts de la toile.
 
   − Et ne touche à rien ! lui lança son frère à l'autre bout du couloir.
 
   Drew recula aussitôt sa main.
 
    
 
   Tristan sortait de la bibliothèque, l'air pensif. Gaël l'extirpa de sa torpeur.
 
   − Hey, Tristan ! Ça va ?
 
   − Hein ? Oh, euh, oui, je te remercie. Euh, dis-moi, Kyle et Drew ne sont pas là, ce matin ?
 
   − Je les ai pas encore vus, affirma-t-il en serrant la main de l'étudiant. 
 
   − Comme on n'a pas cours, ce matin, Drew a dû le laisser dormir, supposa Tristan.
 
   − Ça, j'en doute, s'amusa Gaël. Tu viens ? On monte.
 
   Ils gagnèrent l'ascenseur aux parois tapissées de moquette rouge.
 
   − Est-ce que tu as récupéré depuis vendredi ? le questionna l'adulte en appuyant sur le bouton.
 
   − Oui, ça va. J'ai dormi dix-huit heures.
 
   − Ouah ! s'impressionna Gaël. Autant que ça ? Mais tu verras, avec le temps, tu te fatigueras moins.
 
   − J'espère. Au fait, avec Kaeïra, on a éveillé nos pouvoirs, hier soir.
 
   − Ah oui ? Et ça a fonctionné ?
 
   − Ouais, je crois qu'on a réussi.
 
   − Eh bien, on va vérifier ça, assura Gaël en ressortant.
 
    
 
   Lorsque Kaeïra entra dans le hall du lycée, elle y vit Léna, assise et perdue dans ses pensées. Elle s'approcha d'elle et l'interpella. La jeune femme eut un léger sursaut.
 
   − Oh, Kaeïra ! Excuse-moi, j'étais ailleurs.
 
   Elle se leva et embrassa son amie.
 
   − Tu n'es pas avec Kyle et Tristan ? constata Léna. Je suppose qu'ils sont…
 
   − Oui, confirma la jumelle. Tu t'es remise de ce que tu as appris vendredi, ça va ?
 
   − Bah, je suis encore un peu perdue, mais faudra bien faire avec. J'ignorais que de telles choses pouvaient exister.
 
   − Eh oui ! s'exclama Kaeïra en s'installant à ses côtés. Et encore, ça va, tu t'es pas fait posséder, toi. Moi, ça fait déjà deux fois.
 
   Léna fit une petite grimace de dégoût.
 
   − Et tu es certaine que le truc noir que j'ai vu n'est plus dans ton corps ?
 
   − Certaine ! Il est parti pour de bon, j'espère. Désolé que ça te soit tombé dessus comme ça.
 
   − C'est pas grave. Au moins, maintenant, je partage votre secret. Ça me rapproche un peu de vous.
 
   − Moi, j'aurais préféré que ce soit autre chose qui nous rapproche.
 
   Elles levèrent la tête et virent Jérémy, debout devant elles.
 
   − Sérieux, je me retrouve obligé d'aller voir le sorcier qu'est là-bas pour qu'il me passe un savon.
 
   − Bonjour, Jérémy, nous aussi, on est contentes de te voir, se moqua Kaeïra.
 
   − Oh, désolé. C'est juste que… j'ai un peu peur de perdre mes pouvoirs.
 
   − Gaël n'est pas méchant, je doute qu'il fasse ça.
 
   − Pourtant, c'est ce qui se passera si je ne justifie pas notre petite escapade au marché des ombres avec Léna.
 
   − C'est de ma faute, c'est moi qui t'ai entraîné dans cette histoire, se fit pardonner l'amnésique en glissant ses mains entre ses cuisses.
 
   − Mais non ! Tu n'as rien à te reprocher, lui sourit-il. Je prends sur moi à cent pour cent.
 
   − T'as l'air super convaincu par ce que tu dis, ironisa la jumelle.
 
   − Ah ? dit-il en se frottant l'arrière du crâne. Ça se voit tant que ça.
 
   − Tout ira bien, je te dis. Allez, on a cours.
 
   Le trio partit vers un couloir.
 
    
 
   Kyle, assis en tailleur sur son lit, faisait flotter sans problème les quatre crayons que lui avait présentés Drew.
 
   − OK ! Tu peux arrêter.
 
   Les objets retombèrent sur la couette.
 
   − C'est bon, on a fini ? demanda Kyle. Je peux reprendre ce que je faisais ?
 
   − Tu rêves, mon gars !
 
   Drew se leva et détailla la pièce du regard.
 
   − Qu'est-ce que tu cherches ? s'agaça le plus jeune.
 
   − Hum… ça ! s'exclama-t-il en agrippant la table de chevet qu'il installa face à son frère.
 
   − Qu'est-ce que tu veux faire de ça ? Tu veux que je le soulève ?
 
   − Ouais, mais attends, j'ai pas terminé.
 
   Drew saisit les plus gros livres qu'il put trouver et les posa sur le meuble.
 
   − Voilà ! Maintenant, tu peux soulever le tout, sourit-il.
 
   Sa joie s'envola lorsqu'il vit la tête ahurie que faisait son petit frère.
 
   − Bah quoi ? Y'a un souci ?
 
   Kyle se reprit et fronça les sourcils.
 
   − Tu veux dire, autre que toi ?
 
   Drew lui fit un faux sourire.
 
   − Ton truc pèse au moins huit kilos, voilà où est le problème ! se plaignit le jeune. Le truc le plus lourd que j'ai bougé, c'était une pelle et elle était bien moins lourde que ça. En plus, je me contentais de la repousser, pas de la soulever.
 
   − Et alors ? Il faut une première fois à tout. Tu te dégonfles ? le provoqua Drew.
 
   Kyle plissa les yeux.
 
   − Tu vas voir si je me dégonfle. Si je réussis, tu me paies un chinois, ce soir.
 
   − D'accord, s'amusa le grand. Et si c'est toi qui perds, c'est toi qui paies.
 
   − Sauf que ça n'arrivera pas.
 
   Il fixa la table et les livres et demeura immobile. Il fronça les sourcils. Il commença à serrer les dents à l'issue d'une minute de concentration tandis que son frère l'observait, les bras croisés. Le plus jeune céda quelques secondes plus tard, laissant s'échapper une forte expiration tandis que son corps se voûtait.
 
   − Génial ! s'égaya Drew. J'ai gagné un resto ! 
 
   Kyle se redressa difficilement, jetant un regard noir amoindri par la fatigue.
 
   − Faudra faire ça plus souvent, ajouta l'aîné.
 
   − Oh ! gémit Kyle en se laissant tomber à la renverse sur le lit.
 
    
 
   Tristan restait debout au centre de la pièce éclairée par de multiples bougies pendant que Gaël farfouillait dans son armoire. Il revint face à l'adolescent et lui tendit une gemme.
 
   − Tiens, prends cette émeraude.
 
   − C… c'est pour quoi faire ? demanda Tristan en saisissant la pierre.
 
   − C'est pour vérifier si tes pouvoirs se sont effectivement éveillés. 
 
   − Et… qu'est-ce que je dois faire ?
 
   − Répète après moi : oxatèĵ ydèl yujèk !
 
   Tristan regarda la pierre et prononça la phrase. L'émeraude émit une faible lueur verdâtre à la plus grande surprise de l'apprenti sorcier. Il releva la tête et vit Gaël lui sourire.
 
   − En effet, ça a marché. Il doit en être de même pour ta sœur.
 
   − Elle veut dire quoi la phrase que j'ai prononcée ?
 
   − Mot à mot, c'est "révèle ma magie".
 
   Tristan lui présenta l'émeraude.
 
   − Vas-y ! Montre-moi pour toi, s'il te plaît.
 
   − Pour quoi faire ? Ça ne servirait à rien. Tu sais que mes pouvoirs sont là.
 
   − S'il te plait ?
 
   Gaël fixa le visage innocent de Tristan.
 
   − D'accord, céda-t-il avec un demi-sourire.
 
   Il saisit la gemme.
 
   − Oxatèĵ ydèl yujèk !
 
   L'émeraude diffusa aussitôt un rayonnement si brillant qu'il éclairait toute la pièce. Tristan lâcha une exclamation de stupéfaction. Il se ressaisit lorsque l'éclat s'estompa.
 
   − T'es super puissant !
 
   − Non, pas tant que ça. Et un jour, cet éclat sera le même pour toi, lui assura Gaël en rangeant la pierre précieuse.
 
   Il referma les portes de l'armoire et se tourna vers son élève. 
 
   − On reprend les exercices de visualisation ?
 
   − Je suis prêt !
 
   Ils empoignèrent des coussins et s'installèrent chacun face à une bougie. Ils prirent une profonde inspiration et débutèrent leur entraînement.
 
    
 
   Laval entra dans son bureau. Il ôta sa veste et en sortit un morceau de journal avant de l'accrocher au portemanteau. Il alla s'asseoir derrière son bureau et alluma son ordinateur. Il tira une chemise en carton vert pâle de l'un des tiroirs. Il l'ouvrit et y déposa l'article de journal au-dessus d'un autre traitant du carnage du musée. Celui qu'il avait rapporté avait pour titre "secte vampirique à Rakia".
 
   − Encore des dingues qui se prennent pour des vampires. Ou bien…
 
   Il tourna les feuilles de son dossier et en retira une, imprimée à partir d'Internet. Elle présentait un vieil article de journal datant de 2004 et ayant le même titre.
 
   − …encore des vampires.
 
   Il resta silencieux quelques secondes.
 
   − Si toutes ces choses étranges ne persistent pas, c'est bien que quelqu'un ou… quelque chose doit se charger de les supprimer. Mais pour le moment…
 
   Il cliqua sur la souris de son ordinateur et afficha le dossier sur Kaeïra.
 
   − …occupons-nous de cette demoiselle.
 
    
 
   − Alors ? demanda Gaël. Est-ce que l'image de la bougie reste fixe dans ton esprit ?
 
   − Oui et j'arrive à la maintenir longtemps, sourit Tristan, les yeux toujours clos dans sa posture zen.
 
   − Parfait ! Maintenant, choisis une image de ton choix dans ton esprit et maintiens-la. Je veux que tu la regardes sous tous les angles sans pour autant qu'elle ne parvienne à quitter ton attention. Je veux que tu regardes les reflets de la lumière dessus et la variation de ses teintes.
 
   Tristan prit une profonde inspiration.
 
   − Je vais essayer.
 
   − Non, tu ne vas pas essayer, tu vas réussir, assura Gaël, enjoué et toujours installé face à lui.
 
   Il observa Tristan en pleine concentration. Il le détailla des pieds à la tête.
 
   − N'oublie pas de te tenir droit.
 
   Tristan rectifia aussitôt sa posture. Gaël poursuivit sa contemplation. Il finit par nier de la tête et détourna son regard.
 
    
 
   Kyle terminait son repas en compagnie de son frère et de son père.
 
   − Et avez-vous des nouvelles de Madame Wind ? se renseigna ce dernier.
 
   − Aucune idée et c'est tant mieux, lâcha le cadet. Ça nous fait des vacances.
 
   − D'autant plus que c'est moi qui m'occupe de toi durant son absence et que tu ne veux pas me quitter, le provoqua Drew en savourant son yaourt.
 
   − C'est ça ! Dans tes rêves ! Je peux me passer de toi sans problème.
 
   − J'en doute pas une seconde, petit Kaï !
 
   − Arrête de m'appeler comme ça, s'énerva Kyle en serrant davantage sa cuillère. Ça fait gamin.
 
   − Mais c'est ce que tu es encore. Et de toute façon, quel que soit ton âge, tu seras toujours mon petit frère.
 
   Kyle se calma et le fixa, immobile. Drew lui tourna le dos.
 
   − Ah, au fait, papa ! Ce soir, Kyle et moi, on ne mange pas là.
 
   − Du travail à la Communauté ?
 
   − Non, plutôt un pari perdu par notre petit blondinet, s'amusa l'aîné en reportant son attention sur le plus jeune.
 
   − Ouais, jusqu'à ce que tu perdes à ton tour, avança Kyle en se levant. Bon, j'ai cours. À plus tard.
 
   Il récupéra son sac à dos et sa veste dans l'entrée et sortit de la demeure.
 
   − Il risque de s'ennuyer quand tu seras parti, certifia son père. Sauf si tu décides de rester ici…
 
   Drew tourna la tête vers lui.
 
   − Quoi ? !
 
   − Tu pourrais demander à Eymard de revenir ici. Ils ont certainement plus besoin de toi ici que là-bas maintenant que ce Luzbel est libéré.
 
   − Oui, ça ferait une bonne excuse, mais ils ont besoin de moi à New York.
 
   − Et ton frère a besoin de toi.
 
   − Oui, ça aussi, je le sais. Mais New York attire pas mal de possédés et je suis encore engagé. Écoute, je vais y réfléchir, d'accord ?
 
   − Tu as une vie là-bas, et je respecterai ta décision.
 
   Ils terminèrent leur repas en silence, Jean Alexandre laissant son fils se perdre dans ses pensées.
 
    
 
   Après leurs cours de l'après-midi, Jérémy, Léna et Kaeïra discutaient dans le hall encore bondé.
 
   − Et vous n'avez pas le droit de rentrer là-bas sans eux ? comprit l'étudiant, debout devant elles. Comment ça se fait ?
 
   − Il faut y travailler pour avoir le droit d'y aller, expliqua Kaeïra qui resserrait l'attache de son sac.
 
   − Et toi, tu n'y travailles pas ?
 
   − Non, mais mon frère, oui. Mais si tu veux, tu peux partir tout seul. Suffit que tu dises que tu as un rendez-vous avec Gaël.
 
   − Vu l'accueil qu'on a eu la dernière fois, je crois que je préfère encore attendre Kyle et Tristan.
 
   − Tu viendras avec nous ? demanda Kaeïra à l'amnésique occupée à dévisager les élèves autour d'eux.
 
   − Euh… je ne pense pas.
 
   − Pourquoi ? La dernière fois que tu as vu Kyle, vous avez eu une discussion plus qu'importante. Il va penser que tu veux l'éviter à cause de ce qu'il est.
 
   − Tu parles comme si je voulais sortir avec lui.
 
   Kaeïra esquissa un large sourire.
 
   − Avoue que c'est le cas.
 
   − Mais… non, pas du tout !
 
   − Bah alors pourquoi c'est lui que tu cherchais vendredi alors que tu ne connaissais pas encore son secret ? s'enquit Jérémy.
 
   Léna resta bouche bée. Son regard se posait alternativement sur ses deux camarades.
 
   − Je… c'est juste que…
 
   Elle se leva subitement.
 
   − J'en sais rien ! J'ai juste ressenti que c'était à lui que je devais en parler. Je… à demain !
 
   Elle partit en courant. Elle heurta un étudiant, ce qui l'arrêta net. 
 
   − Excuse-moi !
 
   Ses yeux parurent sortir de leur orbite lorsqu'elle constata qu'elle se trouvait nez à nez avec Kyle. Elle s'enfuit à toute vitesse sans plus attendre.
 
   − Hey ! Mais reviens ! Qu'est-ce que tu as ? ! s'écria Kyle, le bras tendu dans sa direction.
 
   Il fronça les sourcils et regarda Tristan qui haussa les épaules. Tous deux retrouvèrent Jérémy et Kaeïra.
 
   − Qu'est-ce qui lui arrive ? les interrogea l'exorciste.
 
   − Elle est amoureuse, répondit spontanément Jérémy. Euh… d'un gars qu'elle a… rencontré y'a pas longtemps.
 
   Il fit une grimace. Kaeïra lui donna un léger coup dans l'abdomen.
 
   − Quelle truffe !
 
   Jérémy ouvrit ses mains et haussa les épaules.
 
   − Désolé.
 
   Kyle se tourna quelques secondes vers la sortie, le regard perdu dans le vide.
 
   − Tu vas voir Gaël ? s'informa Tristan auprès de Jérémy.
 
   − Ouais. Si j'y vais pas, ce sera certainement pire. Déjà que je risque d'en prendre pour mon grade…
 
   − Vous avez encore quelque chose à faire ici ? demanda Kyle avant que les autres ne nient de la tête. Bon, bah alors allons-y.
 
    
 
   Le petit groupe emprunta le chemin dallé menant hors des jardins et se retrouva dans la rue. Ils s'arrêtèrent lorsque Kaeïra se figea en apercevant l'inspecteur Laval les bras croisés face au portail. Il s'avança vers eux.
 
   − Mademoiselle Dulac. Auriez-vous quelques minutes à me consacrer ?
 
   − Euh…, hésita-t-elle en regardant ses camarades. Oui.
 
   Elle se tourna vers ses compagnons.
 
   − Partez, je vous rejoindrai.
 
   − T'es sûr que ça va aller ? s'inquiéta son frère.
 
   − Oui, allez-y.
 
   Le groupe s'exécuta. Kaeïra les observa s'éloigner puis fit face à l'inspecteur.
 
   − C'est… pour l'enquête sur la psychologue du lycée, c'est ça ?
 
   − Non.
 
   L'étudiante s'étonna.
 
   − Ah bon ! Alors… c'est pour quoi ?
 
   − Vous souvenez-vous de notre rencontre de vendredi ?
 
   Kaeïra sembla totalement désorientée. Son regard se posait un peu partout.
 
   − On s'est vu vendredi ?
 
   − Vous ne vous souvenez pas ? comprit Laval, fronçant les sourcils.
 
   − Je…
 
   Elle écarquilla les yeux.
 
   − Euh… si, ça me revient. Et alors ? Ça… ça a avancé le… truc depuis vendredi.
 
   − Avancé ? Vous voulez dire, cicatrisé ? rectifia Laval en pointant son épaule.
 
   La jumelle resta bouche bée. Elle trouvait l'atmosphère chaude, tout à coup. A moins que cela ne provenait de ses joues.
 
   − Cicatrisé ? !
 
   − Oui. Allez-vous m'expliquer ce qui vous a pris de me transpercer l'épaule avec votre poignard ou dois-je vous conduire au commissariat pour agression d'un agent des forces de l'ordre ?
 
   − Je vous ai… ?
 
   Elle posa ses yeux au sol, le corps figé.
 
   − Êtes-vous certaine que vous allez bien ? se troubla Laval.
 
   − Pardon ? Euh… je crois que non.
 
   − Auriez-vous des problèmes… mentaux ou des troubles de la mémoire ?
 
   − Non ! s'empressa-t-elle de répondre, presque offensée.
 
   Elle resta silencieuse quelques secondes.
 
   − Je vous ai transpercé ? répéta-t-elle.
 
   − Très bien ! conclut l'inspecteur. Voilà ce qu'on va faire. Vous me rejoindrez, demain, au commissariat après vos cours et nous discuterons de tout cela. Je ne vous arrête pas pour le moment.
 
   Il commença à reculer.
 
   − Mais je vous conseille de venir au rendez-vous. À demain !
 
   Il laissa là une Kaeïra effarée et à la respiration haletante. Elle sortit son portable de sa poche et composa un numéro.
 
   


 
   
  
 




 
   Secrets
 
    
 
   Tristan raccrocha alors que les garçons et lui se trouvaient devant la façade de la Communauté.
 
   − C'était Kaeïra. Elle ne viendra pas. Elle rentre à la maison. Elle a des trucs à faire, apparemment.
 
   − Rien de grave, au moins ? s'inquiéta Kyle.
 
   − Non, elle a dit que tout allait bien.
 
   Les trois garçons entrèrent dans le grand hall de la bâtisse. Ils rejoignirent Gaël et Drew, en pleine conversation dans un coin de la pièce. Jérémy restait légèrement en retrait.
 
   − Tiens donc ! s'étonna faussement Gaël. Mais qui voilà !  Je ne pensais pas que tu viendrais, bravo.
 
   Jérémy fronça les sourcils.
 
   − Pourquoi est-ce que je ne serais pas venu ? J'ai pas peur de vous.
 
   Gaël se leva et s'approcha de lui. Le visage de l'étudiant perdit de son air confiant.
 
   − On va discuter un peu, tous les deux.
 
   Il se tourna vers Tristan.
 
   − Je te laisse monter à mon bureau. Commence sans moi, je te rejoindrai dès que j'aurai terminé.
 
   − D'accord, acquiesça le jumeau avant de partir, jetant au passage un regard rassurant à Jérémy.
 
   − C'est quoi le programme ? demanda Kyle à son grand frère.
 
   − Escrime ! Ça te convient ?
 
   − Je vais te latter, assura le plus jeune en suivant aîné en direction de la salle de sport.
 
   − Ouais, c'est ça, ironisa Drew. Comme vendredi…
 
   Les deux frères disparurent derrière la porte du fond.
 
   − À nous deux ! lança Gaël à Jérémy. Commençons par le début. Qu'est-ce qui t'as pris d'emmener Léna au marché des ombres ? Ce lieu est autant dangereux pour elle que pour toi.
 
   Gaël gardait un ton assez serein.
 
   − Je voulais juste l'aider. Et si on ne nous avait pas empêchés d'entrer ici, on aurait réussi à sauver Kaeïra.
 
   − Bien sûr ! Et avec quels pouvoirs ? se mécontenta le sorcier. Tu n'as même pas été capable de t’apercevoir que la formule que vous aviez utilisée était à long terme mortelle.
 
   − Oh, ça y est ! s'énerva Jérémy. Je vais en entendre parler toute ma vie de cette histoire ! J'ai fait une erreur une fois dans ma vie et ça suffit pour faire de moi un sale gamin. Faut se calmer ! Si tu te cantonnes à ça, c'est clair qu'on s'en sortira pas.
 
   Gaël croisa les bras.
 
   − Alors vas-y ! Je t'écoute. Dis-moi ce que tu as fait de si génial auparavant qui puisse prouver la grandeur de ta magie ?
 
   Jérémy soupira d'agacement.
 
   − Rien ! dit-il d'une voix grave.
 
   − Ah oui ! ? feignit Gaël. Pourtant, il faut être un sacré sorcier pour s'aventurer au marché des ombres ; ne serait-ce que pour connaître le moyen d'y entrer.
 
   L'adulte fronça les sourcils et prit un air encore plus sérieux.
 
   − Et comment se fait-il que tu aies connaissance de ce passage ?
 
   − Je…  hésita Jérémy.
 
   Il baissa les yeux un instant.
 
   − C'est pas tes affaires ! s'empressa-t-il de rétorquer par la suite.
 
   L'étudiant lui tourna le dos et prit la direction de la sortie. Gaël l'agrippa brusquement et le poussa dans un canapé. Il lui fit face, droit comme un i.
 
   − Tu vas répondre à ma question, que tu le veuilles ou non !
 
   − Ah ouais ! Qu'est-ce que tu vas faire ? Utiliser la magie contre moi ? le provoqua-t-il.
 
   − Je répète ma question. Comment connais-tu l'entrée de ce marché ?
 
   Jérémy lui tint tête, silencieux. Gaël fut le premier à céder.
 
   − Très bien ! Fais comme tu veux. Après tout, c'est seulement ta vie que tu mets en danger.
 
   Le sorcier s'éloigna en direction de l'ascenseur. Jérémy, encore sur la défensive, se détendit. Il regarda Gaël partir pendant quelques secondes. Son regard se posa au sol un moment avant qu'il ne l'interpelle.
 
   − Maupin ! Je m'appelle Jérémy Maupin.
 
   Gaël s'arrêta.
 
   − Mon père s'appelait Thierry…
 
   L'adulte tourna la tête vers l'étudiant, la bouche légèrement ouverte.
 
    
 
   Léna entra dans sa chambre, laissa choir son sac et alla s'accoler à la fenêtre. Elle resta silencieuse à observer le paysage. Ses doigts s'appuyèrent sur les carreaux.
 
   − Pourquoi ? murmura-t-elle.
 
   Elle se retourna et s'adossa à la vitre, levant les yeux au plafond.
 
   − Pourquoi suis-je incapable de le regarder dans les yeux ? C'est pourtant pas si compliqué. C'est comme si quelque chose se trouvait dissimulé dans son regard. Quelque chose d'étrange, de… mystique.
 
   Elle reposa son attention sur l'extérieur.
 
   − Mais qui est ce garçon ? Non. Plutôt… qui suis-je ? Et qu'est-ce qui me retient auprès de lui ? C'est comme si un lien était tissé entre nous.
 
   Elle posa sa tête contre la vitre.
 
   − Kyle. Tu connais mon identité, j'en suis persuadée, dit-elle à voix basse.
 
    
 
   Kaeïra rentra chez elle et monta les marches deux par deux pour atteindre sa chambre au plus vite. Elle jeta son sac à dos sur son lit et alla ouvrir l'une des portes de son armoire. Son attention se posa sur une étagère où s'empilaient des pulls. Elle les fixa de courtes secondes et souleva les trois premiers. Glissant sa main entre deux, elle en dégagea un objet. Il s'agissait du poignard matérialisé quelques jours plus tôt par le fureteur. Ses yeux se posèrent sur la lame souillée de sang séché. Sa respiration s'accéléra. Son regard balaya la pièce avant qu'elle ne le reporte sur l'arme.
 
   − Oh mon dieu, lâcha-t-elle.
 
    
 
   Gaël revint lentement auprès d'un Jérémy aux traits tirés par la tristesse.
 
   − Ton père… est le sorcier qui a tué… l'un des derniers Varock, c'est ça ?
 
   L'étudiant confirma d'un signe de tête. Il évitait le regard de son interlocuteur. Ce dernier s'installa doucement face au garçon.
 
   − Ce qui veut dire qu'il a perdu…
 
   Gaël soupira de désolation.
 
   − Voilà pourquoi tu connais parfaitement le marché des ombres. Tu y allais avec lui, n'est-ce pas ? déduit-il.
 
   Jérémy acquiesça une fois de plus.
 
   − C'est lui qui m'a appris les bases de la magie.
 
   − Les Varocks attaquent sans distinctions les humains et les démons. Ton père a rendu un immense service aux deux communautés. Ils doivent donc certainement te laisser tranquille et te venir en aide si tu le leur demandes. Je me trompe ?
 
   − Non.
 
   Jérémy leva les yeux vers Gaël.
 
   − Est-ce que tu comptes toujours m'ôter mes pouvoirs ?
 
   Le sorcier esquissa un demi-sourire.
 
   − Je ne l'aurais pas fait, quelle qu’aurait pu être l'issue de cet entretien.
 
   − Alors pourquoi m'avoir obligé à te raconter tout ça ? se déconcerta Jérémy.
 
   Gaël se leva.
 
   − Pour savoir comment un garçon comme toi pouvait obtenir des informations aussi facilement dans un endroit aussi mal fréquenté que le marché des ombres. Si tu dois traîner avec Kyle et les autres, je dois m'assurer que tu ne leur causeras pas de problèmes.
 
   − Qu'est-ce qui te fait dire que je vais traîner avec eux ?
 
   − J'en sais rien. Disons que c'est une intuition.
 
   Il le laissa seul.
 
   − Hey ! Et qu'est-ce que je fais, moi ? cria Jérémy.
 
   − Apprends à te servir convenablement de la magie, ce sera déjà pas mal ! lui répondit Gaël depuis l'autre bout du hall.
 
   Jérémy souffla. Il sursauta lorsque le sorcier l'apostropha.
 
   − Bah alors ! ? Tu viens ? ! C'est pas en restant tout seul que t'y arriveras !
 
   L'étudiant fut tout d'abord étonné puis il se ressaisit et se dépêcha de rejoindre Gaël.
 
    
 
   − Le verbe Faire ? demanda Drew en parant un coup bas.
 
   − Tykèĵ ? suggéra Kyle, incertain, en tentant une attaque frontale.
 
   Drew le repoussa avec force à l'aide de son fleuret.
 
   − Non ! Tuèsèĵ ! Ça, ça veut dire "mettre".
 
   − Oh ! Tu m'emmerdes avec cette foutue langue, se plaignit le plus jeune en sautant, évitant une offensive. Puisque je te dis que j'y comprends rien !
 
   Drew frappa avec violence l'arme de son frère et l'envoya au loin. Il pointa aussitôt la sienne vers la poitrine de son adversaire.
 
   − Il faudra pourtant que tu l'assimiles à la perfection.
 
   − Comment veux-tu que je me concentre si je dois en même temps penser à cette langue ?
 
   − Qu'est-ce que je t'ai déjà dit ? s'agaça Drew. Pendant un combat, c'est l'instinct qui commande. Si tu te débrouilles bien, tu peux faire les deux à la fois.
 
   − Oh ! Tu me gonfles avec tes conseils débiles. Je te dis que c'est impossible.
 
   − Mais t'es vraiment qu'un râleur ! 
 
   Kyle fronça les sourcils alors que son frère avait baissé son fleuret.
 
   − J'ai pris exemple sur toi.
 
   − Ha ! T'es à court de répliques, à ce que je vois. C'était petit.
 
   Kyle alla ramasser sa lame.
 
   − OK ! 
 
   Il prit une profonde inspiration, les yeux fermés. Il se rua sur Drew dès qu'il les rouvrit. Ses coups étaient rapides et précis. Jamais il n'enchaînait les mêmes attaques. Drew devait agir avec rapidité s'il voulait faire face. Il profita d'un coup porté en hauteur pour frapper le tibia du cadet. Celui-ci lui lança un regard noir. Il reprit aussitôt ses offensives. Ce revirement soudain chez Kyle fit sourire son grand frère. Ce dernier parvint à se glisser derrière le jeune. Il lui attrapa le bras armé et alla le coincer derrière son dos, l'obligeant à lâcher le fleuret. Kyle, les dents serrées, tint bon.
 
   − Hors de question que tu gagnes une fois de plus, certifia-t-il.
 
   D'un coup, il usa de son bras libre pour brutaliser les côtes de Drew qui le lâcha sur le champ. Il se retourna et bondit, les jambes en avant. Il envoya son grand frère contre les matelas plaqués au mur. Il le rejoignit en courant et éloigna le fleuret de l'aîné d'un coup de pied. Il pointa à son tour le sien vers l'homme à terre. 
 
   − Alors ? dit-il quelque peu essoufflé. Pas trop triste d'avoir été vaincu ?
 
   Drew se releva, une main plaquée sur les côtes. Kyle baissa aussitôt son arme, une expression d'inquiétude sur le visage.
 
   − Je t'ai fait mal ?
 
   Drew lui répondit avec un sourire forcé.
 
   − Non, ça va aller. Rien de cassé. T'as pas à t'en faire. Comment as-tu fait ça, dis-moi ?
 
   Kyle sourit timidement.
 
   − J'ai fait ce que tu m'as dit, tout simplement.
 
   Un pli marqua son front alors qu'il fixait Drew.
 
   − On va quand même aller voir Olivier. Viens.
 
    
 
   Assis au sol, Tristan s'étonna de voir Jérémy entrer dans la pièce avec Gaël. 
 
   − Ne t'inquiète pas, il ne va pas suivre l'initiation avec toi. Je veux juste savoir qu'elles sont ses connaissances en termes de magie et l'aider à combler ses lacunes.
 
   − Oh, mais j'ai rien dit, se défendit amicalement son apprenti.
 
   Gaël lui sourit. Jérémy et lui s'installèrent sur la table placée au fond de la salle circulaire. Il lui présenta un programme d'initiation à la magie.
 
   − Qu'est-ce que tu sais faire là-dedans ?
 
   − Selon ton plan, je serais à peu près au début de la phase "petites incantations".
 
   − OK. Tu sais faire des potions alors ?
 
   − Ouais, quelques-unes. 
 
   − Je vais te demander quelques effets et tu m'écriras une démarche pour l'obtenir, ça te va ?
 
   − Oui, je suis prêt.
 
   Tristan les écoutait malgré sa méditation.
 
    
 
   Olivier palpait les côtes de Drew. Il retira sa main, l'air joyeux.
 
   − Tout est à sa place. Tu as dû mal te réceptionner. Ça sera passé dans quelques heures.
 
   − Je te remercie. Je peux me rhabiller ?
 
   − Oui, vas-y.
 
   Cela fait, les deux frères quittèrent la pièce. Eymard les apostropha alors qu'ils se trouvaient en haut des escaliers.
 
   − Messieurs Alexandre ! J'ai de quoi occuper votre soirée. Une bande de vampires serait arrivée, hier soir, en ville. J'ai chargé certains exorcistes de s'occuper de cette affaire ; cependant, j'aimerais que vous alliez examiner le grand parc durant la soirée, au cas où ils se seraient dispersés.
 
   − Nous irons, accepta Drew. 
 
   Il regarda son frère.
 
   − Après le restaurant chinois.
 
   Kyle leva les yeux au ciel.
 
    
 
   Le soir venu, après le dîner, les jumeaux montèrent dans la chambre de Kaeïra.
 
   − Alors ? Qu'est-ce qu'il te voulait, cet homme ? la questionna aussitôt Tristan.
 
   − C'était l'inspecteur Laval. Tristan… il y a quelque chose que… je veux te montrer.
 
   Il fronça les sourcils alors que Kaeïra ouvrait son armoire. Le garçon écarquilla les yeux lorsqu'elle lui présenta l'arme.
 
   − Mais… c'est le poignard du fureteur ? ! s'assura-t-il.
 
   − Oui. Mais regarde la lame…
 
   Tristan leva la tête et fixa sa sœur. Celle-ci confirma ses soupçons par des hochements de tête.
 
   − Il a blessé l'inspecteur avec. Et il pense que c'était moi.
 
   Tristan resta immobile un instant.
 
   − On va trouver un moyen de te sortir de ce pétrin, lui certifia-t-il.
 
   − Moi, je veux bien, mais… j'ai rendez-vous avec lui, demain, après les cours. Tristan. D'un point de vue extérieur, j'ai agressé un agent de police. Je risque la prison pour ça, s'alarma-t-elle.
 
   − Non. Je te jure que tu n'iras pas. On préviendra Eymard et il trouvera bien un moyen d'arranger ça. Après tout, c'est arrivé à cause du surnaturel.
 
   − Je ne veux pas, réfuta-t-elle. On va se débrouiller sans ça. Écoute. Demain après-midi, j'irai au rendez-vous et si jamais ça tourne mal, je te préviens et on avisera. Ça te va ?
 
   Tristan resta sans mot dire. L'inquiétude marquait son visage.
 
   − S'il te plait, insista-t-elle.
 
   − D'accord.
 
   Il la prit dans ses bras.
 
   − Je ne t'abandonnerai pas.
 
   


 
   
  
 




 
   Faiblesse
 
    
 
   Drew et Kyle arpentaient les rues menant au parc sous un ciel nocturne dégagé. Les lumières artificielles de la ville voilaient en grande partie le scintillement des étoiles. Kyle, le nez en l'air, se tourna vers son frère tout en marchant.
 
   − Sérieusement, les vampires, ça existe vraiment ?
 
   − Ne me dis pas que tu doutes encore de l'existence de créatures surnaturelles après tout ce que tu as vu, ces trois derniers mois ?
 
   − Donc ils existent, conclut le cadet en regardant de nouveau devant lui. Quand on y pense, y'a vraiment de quoi devenir dingue avec toute cette histoire de démons et d'anges déchus. Et encore ! Je suis sûr que les aliénés passeraient pour des personnes saines d'esprit si je racontais tout ça à quelqu'un.
 
   − Eh oui ! acquiesça Drew. On naît pour sauver le monde du mal et en retour, on se fait enfermer ou brûler si on raconte ce pour quoi on existe.
 
   − Brûler ? s'alarma Kyle.
 
   − Au Moyen Âge, pas de nos jours, idiot, s'amusa l'aîné. Quoique… paraît que ça se fait encore.
 
   − Mais c'est pas les sorcières qu'on brûlait sur des bûchers ?
 
   − Réfléchis, l'incita Drew. Si des sorciers étaient condangés à mourir, tu crois pas qu'ils utiliseraient leurs pouvoirs pour se sauver ? C'est vrai qu'il y en avait, mais c'était pour la plupart des sorciers encore débutants. Non, la plus grande majorité des victimes étaient des exorcistes.
 
   Kyle le regarda, silencieux. Ils arrivaient enfin à leur destination.
 
   − Bon ! Maintenant, ouvre l'œil, petit frère.
 
   Le cadet examina les lieux. Quelques promeneurs se trouvaient dans le parc, mais il était incapable de savoir si l'un d'eux pouvait être un vampire ou même un quelconque démon. Il fronça les sourcils lorsqu'il constata que son frère marchait le regard figé.
 
   − Drew ? Qu'est-ce que tu as ?
 
   Ce dernier sortit de sa torpeur.
 
   − Je cherche les vampires, que veux-tu que je fasse d'autre ? dit-il comme si c'était une évidence.
 
   − On peut aussi repérer les démons ?
 
   − Non. Mais les vampires ne sont pas des démons dans le sens où tu l'entends. Ils sont un cas particulier de possédés.
 
   − Ils sont vivants ? ! se désorienta Kyle.
 
   − Oui et non. Disons que l'ange déchu vient posséder le corps d'un défunt au moment exact où l'âme s'apprête à le quitter. L'ange la retient dans le corps uniquement parce qu'elle lui est indispensable pour se maintenir dedans.
 
   − Ils peuvent donc posséder n'importe quel mort, supposa le plus jeune.
 
   − Non. Le tout premier vampire a été créé par les anges déchus juste avant qu'ils ne soient bannis en Enfer. Les autres sont nés par contamination. Comme on voit dans les films, si tu veux.
 
   − Ah ! s'exclama-t-il. Si ce sont des possédés, on les libère comme pour les autres.
 
   − Non, pas ceux-là. On doit les brûler, leur couper la tête ou encore les exposer à la lumière du soleil, comme on le raconte dans les histoires. Mais en général, on utilise un pieu.
 
   − On tue le possédé ? se troubla Kyle.
 
   − Il est déjà mort à la base, lui rappela Drew. On permet à son âme de rejoindre le paradis en détruisant son corps. Comme tu le sais, la mort est l'unique autre moyen de faire partir un ange déchu. Mais dans le cas des vampires, c'est le seul.
 
   Kyle demeura muet, cherchant toujours du regard une personne au comportement suspect. Il prit la parole une dizaine de secondes plus tard.
 
   − Est-ce que tu pourrais m'apprendre à repérer les anges déchus ?
 
   Les deux frères s'arrêtèrent. Drew fixa son cadet et finit par lui sourire.
 
   − Bien sûr, lui dit-il d'une voix douce. On va le faire ici. Je ne ressens pas de vampires pour le moment alors entraînons-nous.
 
   Kyle hocha la tête.
 
   − Tout d'abord, ferme les yeux ; et prends une profonde inspiration. 
 
   Kyle s'exécutait à chaque indication.
 
   − Imagine-toi plonger dans ton propre corps, comme aspiré au plus profond de ton être.
 
   Quelques instants après, Kyle fut en proie à de légers tremblements.
 
   − Ne rouvre surtout pas les yeux malgré ce que tu ressens, l'avertit Drew dès qu'il vit ces soubresauts. C'est l'essence même de tes pouvoirs qui fait surface. Si tu perds ta concentration, elle retournera au cœur de ton être. 
 
   Les frissonnements du jeune exorciste s'estompèrent.
 
   − C'est bien. Maintenant qu'elle est en avant, visualise-la en train de sortir de ton corps et de s'étendre tout autour de toi, de plus en plus loin.
 
   Pendant que son frère suivait ses instructions, Drew plissa les yeux et figea son regard dans le vide. Il se retourna quelques secondes plus tard. Il observa trois hommes à la conduite agitée à une cinquantaine de mètres d'eux. Il refit rapidement face à son frère, fronçant les sourcils. Il fit de petits hochements de tête et murmura.
 
   − Vas-y, tu peux y arriver.
 
   Kyle inspira bruyamment un instant plus tard. Il regarda aussitôt les trois hommes.
 
   − Eux ! dit-il en les pointant du doigt. Je les ai vus comme des nuées sombres dans la lumière qui sortait de moi.
 
   − C'est parfait ! le félicita Drew. Ce sont probablement des vampires. Tu es prêt ? Alors allons-y !
 
   Les deux frères se ruèrent vers les hommes. Ces derniers dévoilèrent leurs canines en grognant dès qu'ils les aperçurent. Durant sa course, Drew lança au cadet un pieu qu'il avait coincé dans sa ceinture.
 
   − Frappe en plein cœur !
 
   Kyle ouvrit légèrement la bouche, le regard incertain. Il n'eut pas le temps de réfléchir. À peine rattrapait-il le pieu que le plus jeune des vampires, d'un bond, le plaquait au sol. Drew se retrouva, quant à lui, face aux deux autres possédés. Il s'agenouilla pour éviter un crochet du droit. Il arrêta immédiatement la jambe du second qui tentait un coup de pied latéral. Alors qu'il se relevait en effectuant un croc-en-jambe au premier, il reçut un direct de l'autre homme. Il se reprit aussitôt et tenta d'en faire de même, mais son coup fut stoppé. Remarquant d'un rapide coup d'œil celui qui s'était relevé, il délogea un pieu de sa ceinture. Il se poussa sur le côté et évita de se faire attraper par l'arrière. Drew transperça sur le champ le vampire en question dans le dos, atteignant son cœur. L'être fut enveloppé d'une vapeur lumineuse qui, dans un flux ascendant, le dématérialisa. À peine ce phénomène s'estompait-il que le second possédé se jetait sur lui.
 
   Kyle, allongé au sol, donna un violent coup de poing dans l'abdomen du jeune vampire. Il profita de la surprise de ce dernier pour le repousser et se relever, le pieu toujours en main. Il enchaîna plusieurs coups de pieds sur son adversaire jusqu'à le faire chuter au sol. L'exorciste s'empressa de s'asseoir sur lui, le pieu levé dans les airs. Il resta ainsi, immobile. Son regard restait figé dans celui du vampire. Celui-ci comprit l'état de trouble de Kyle. Il le cogna au visage et lui fit lâcher son arme avant de le renverser au sol.
 
   Drew esquiva l'étreinte frontale du possédé. Il plia son agresseur d'un coup dans le dos et lui envoya son genou dans le ventre. Il frappa l'arrière de ses jambes, l'obligeant à s'agenouiller. Assénant un crochet du gauche au vampire, Drew lui releva le buste et lui enfonça le pieu dans le cœur. L'assaillant disparut, tel le premier, dans une nuée lumineuse. Se retournant, l'exorciste vit son frère en mauvaise posture. Il courut pour le rejoindre, mais s'arrêta net. Un pli marquant son front, il resta immobile.
 
   Le vampire, à califourchon sur Kyle, tentait de l'étrangler. Ce dernier, les dents serrées, essayait de se libérer d'une main alors qu'il tâtonnait l'herbe de l'autre à la recherche du pieu. Ne parvenant pas à ses fins, il agrippa les oreilles du possédé et les tira de toutes ses forces. L'agresseur hurla de douleur, libérant Kyle qui le repoussa aussitôt. Il ramassa son arme et refit face au vampire qui saignait de derrière l'une de ses oreilles. Une suite de coups de poing, esquivés la plupart du temps, fut échangée jusqu'à ce que le possédé ne saute dans les airs et ne propulse brutalement Kyle contre un arbre, lui arrachant une grimace.
 
   − Drew, aide-moi ! l'appela son cadet.
 
   − Essaie de te débrouiller seul !
 
   Kyle reçut un coup dans l'abdomen suivi d'un crochet du gauche. Frappant le tibia du vampire qui leva sa jambe par réflexe, Kyle profita de l'occasion pour lui faire perdre l'équilibre. Il s'approcha de l'assaillant qui le rejeta de son pied et se redressa.
 
   − Mais pourquoi est-ce que tu ne m'aides pas ? s'écria Kyle en tournant la tête vers son frère.
 
   − Tu as juste à le tuer ! Utilise le pieu !
 
   Kyle nia de la tête. Son visage grimaça légèrement, affichant une mine affligée. Son manque d'attention lui valut une chute après qu'il ait été frappé par le possédé.
 
   − Mais tue-le ! s'époumona Drew.
 
   − Non ! lui répondit le jeune en saisissant les deux bras de son ennemi, lâchant son pieu.
 
   Drew fronça les sourcils.
 
   − Il n'a plus rien d'humain ! Tu m'as bien vu tuer la concubine lors de mon arrivée et ça ne t'a pas affecté pour autant. Tu peux maîtriser ta peur si tu en as réellement la volonté.
 
   Kyle, la mâchoire crispée, retenait tant bien que mal les bras du vampire. Ce dernier le frappa de son genou. L'exorciste, émettant un bruit sourd, le lâcha, lui laissant de nouveau l'occasion de l'étrangler. Le possédé avait cette fois-ci pris soin de retenir les mains de Kyle, toujours à terre, les bras tendus au-dessus de sa tête.
 
   − C'é… tait un… démon, avança le cadet avec difficulté.
 
   − Et alors ? ! Le vampire n'a plus rien d'humain. Il ne fait qu'habiter un corps qui devrait être mort !
 
   Kyle commençait à suffoquer.
 
   − Il n'est pas humain ! hurla Drew. C'est ta vie ou la sienne ! Kyle ! Les plus faibles meurent dans ce monde. Tu dois vaincre ta peur ! Et je te le répète, il n'est pas humain !
 
   Des sons rauques de douleurs sortirent de la gorge de Kyle. Il fronça les sourcils alors que son souffle devenait de plus en plus faible. Le pieu, gisant à quelques mètres de là, commença à vaciller sur place. Il s'éleva dans les airs et vint se placer au-dessus du vampire qui souriait. 
 
   La respiration de Drew était saccadée. Tout son corps était ébranlé comme s'il hésitait entre deux réactions. Les yeux de Kyle commencèrent à se fermer. Des larmes perlèrent sur son visage devenu livide. Sans crier gare et d'un mouvement vif, le pieu vint se planter dans le cœur du vampire. Ce dernier, les yeux exorbités, se raidit. Son corps s'enveloppa à son tour d'un brouillard luminescent qui le dématérialisa dans un souffle ascendant.
 
   Kyle prit une bruyante inspiration et se retourna aussitôt. Il s'agenouilla, toussant avec force. Drew se précipita vers lui. Il s'arrêta à deux pas de son frère lorsqu'il perçut que la quinte de toux se transformait en lamentations. Kyle, à quatre pattes, émit des pleurs de plus en plus perceptibles et vibrants. 
 
   Drew, la mine accablée, remarqua que des larmes allaient se perdre au sol. Restant figé un instant, il s'accroupit et enlaça son frère qui se jeta dans ses bras. 
 
   − Chut. Tout est fini, maintenant. Tu as fait ce qu'il fallait. Ce monstre n'avait plus rien d'humain. Calme-toi.
 
    
 
   Tristan et Kaeïra n'avaient pas reparlé de l'histoire du poignard depuis la veille au soir. Ils traversaient les jardins du lycée. Apercevant Jérémy sur un banc, les jumeaux le rejoignirent.
 
   − Hey ! Jérémy ! l'interpella l'adolescente. 
 
   Ce dernier leva la tête de ses papiers et l'embrassa avant de serrer la main de Tristan.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ? lui demanda-t-elle.
 
   Le sorcier regarda ses notes.
 
   − Ah, ça ! Je revois un peu tout ce que j'ai appris en magie.
 
   − Tristan m'a dit que Gaël allait t'aider un peu. C'est sympa de sa part.
 
   − Comment ça s'est passé le questionnaire qu'il t'a donné, hier ? se renseigna le jumeau.
 
   − Bah, dans l'ensemble, ça a été. Il était assez satisfait. 
 
   Il leva les yeux au ciel un instant.
 
   − Sauf de deux ou trois trucs…
 
   − Quoi ?
 
   − Disons que, comme j'ai l'habitude de fréquenter le marché des ombres, je connais certains ingrédients qui sont surtout utilisés en magie noire et… bah, je les ai suggérés pour quelques potions et incantations.
 
   Kaeïra esquissa un sourire.
 
   − Et il t'a engueulé ?
 
   − Bah non. Il pouvait pas trop étant donné que ça donnait l'effet qu'il voulait. Il était juste… un peu embêté, mais bon, il s'en remettra.
 
   Jérémy fit un signe de tête.
 
   − Voilà Kyle.
 
   Les jumeaux se retournèrent et le saluèrent dès qu'il fut près d'eux.
 
   − Comment ça s'est passé, hier soir ? l'interrogea Tristan. Vous avez trouvé des…
 
   Il regarda autour de lui.
 
   − Vampires ?
 
   − Oui, répondit-il simplement.
 
   − Et comment est-ce qu'ils sont morts ? s'informa Kaeïra. Ils tombent en poussière, comme à la télé ?
 
   − Non, dans une fumée lumineuse.
 
   − Certains démons se nourrissent du sang de vampires, révéla Jérémy. Ça leur apporte plus de forces et une plus grande espérance de vie.
 
   Il constata les expressions impassibles qui marquaient les visages de ses interlocuteurs.
 
   − Euh… faites comme si j'avais rien dit. 
 
   Kaeïra se contenta d'une exclamation de dégoût. Non loin de là apparaissait Léna. Cette dernière s'arrêta lorsqu'elle vit Kyle. Elle prit une profonde inspiration suivie d'un long souffle et se dirigea vers eux.
 
   − Bonjour tout le monde ! sourit-elle.
 
   − Ah, Léna ! Est-ce que tu vas mieux depuis hier ? la questionna la jumelle.
 
   − Euh… oui… oui, merci.
 
   Son regard se posait sur chacune des personnes présentes. Kyle avait les yeux sur elle alors qu'elle évitait toujours les siens.
 
   − Euh… il est l'heure, vous croyez pas ? avança-t-elle.
 
   Ses camarades acquiescèrent et tous entrèrent dans le hall du lycée. Les yeux de Kyle s'écarquillèrent lorsqu'une voix féminine venant de derrière l'apostropha par son nom de famille. Il pivota lentement. Sa crainte fut confirmée quand il reconnut les traits de Madame Wind qui s'approchait.
 
   − Je suis ravie de vous revoir, affirma-t-elle.
 
   Une réplique brûlait aux lèvres de Kyle, mais ce dernier s'abstint.
 
   − Vous n'êtes plus malade ? constata Kaeïra.
 
   − Non, ce n'était pas grand-chose, je vous remercie.
 
   Ils se regardèrent tous en silence. Léna et Jérémy se fixèrent, haussant les épaules.
 
   − Vous devriez aller en cours, leur conseilla l'enseignante. Monsieur Alexandre, nous nous voyons plus tard.
 
   Le garçon se contenta d'un hochement de tête. Le groupe s'éloigna et se divisa en deux selon les cours de chacun.
 
    
 
   À l'heure du déjeuner, les étudiants se retrouvèrent à la cantine. Léna et Jérémy s'installèrent aux côtés de Kaeïra tandis que les deux littéraires leur faisaient face.
 
   − Alors ? Les vacances, c'est fini, déclara la jumelle. Wind est de retour.
 
   − Les enseignements de mon frère étaient loin d'être des vacances, je peux te l'assurer, répondit l'exorciste.
 
   − Dis-moi…, Kyle, l'interpella Léna d'une voix faible. Euh… Est-ce que… ça te dirait qu'on… que toi et moi, on…. sorte ensemble, un de ces jours ? 
 
   Elle écarquilla les yeux.
 
   − Faire une balade ! s'empressa-t-elle d'ajouter. Qu'on sorte…
 
   − Faire une balade, termina Kyle, un demi-sourire aux lèvres. Bien sûr, ça me ferait plaisir.
 
   Jérémy et les jumeaux regardaient alternativement Kyle et Léna. Kaeïra et le garçon au piercing se fixèrent, amusés. 
 
   


 
   
  
 




 
   Solution facile
 
    
 
   Léna quitta le lycée dès que les cours de l'après-midi furent terminés. Tristan eut un regard bienveillant pour sa sœur avant de partir en compagnie de Kyle. 
 
   − Tu ne vas pas avec eux ? demanda Kaeïra à Jérémy.
 
   − Non, Je ne fais pas partie de la Communauté ; Gaël ne m'a donné que deux séances par semaines avec lui pour ne pas trop avoir d'ennuis. Mais, et toi ? Tu as plus le droit d'y entrer que moi. Ton frère y travaille.
 
   − Oui, mais là, j'ai un truc à faire.
 
   − Ah ! Et ça a à voir avec l'homme qu'on a vu, hier ? Enfin, t'es pas obligée de répondre, tu sais.
 
   − Oui, je dois aller le voir.
 
   − Il avait l'air sérieux. Tu as des ennuis ?
 
   − Non, mentit-elle.
 
   Kaeïra détourna le regard, mais elle remarqua tout de même que le sorcier ne la quittait pas des yeux.
 
   − Oui, finit-elle par admettre. Tu te souviens du fureteur ? Eh bien… il a… blessé cet homme quand il me possédait et c'est justement l'inspecteur de police qui m'a interrogé avec Madame Wind quand un démon s'est fait tuer.
 
   − Et il pense que c'est toi ? supposa-t-il.
 
   − Ouais.
 
   Jérémy fronça les sourcils et laissa son regard se perdre dans le vide. Kaeïra s'interrogea.
 
   − Oubli ! lâcha-t-il soudain.
 
   − Quoi ? se désorienta la jumelle.
 
   − Je peux lui jeter un sort d'oubli. Ça ne lui effacera que cet incident de sa mémoire. Si tu veux, je le lance pour toi.
 
   Kaeïra balbutia.
 
   − Mais… c'est dangereux de jouer avec la mémoire des gens. Léna est peut-être elle-même victime d'un sort d'oubli, qui sait !
 
   − Tu risques la prison, lui rappela Jérémy.
 
   − Et si tu rates le sort ? C'est pas pour te contrarier, mais ce serait pas la première fois.
 
   − C'était un sort que je ne connaissais pas alors que celui-ci, mon père me l'a appris quand j'avais quatorze ans. Fais-moi confiance…
 
   Kaeïra le fixa un instant. 
 
   − D'accord.
 
   − OK ! Alors allons chez moi.
 
    
 
   Léna patientait, seule, dans la salle d'attente du laboratoire médicale. Elle se leva lorsqu'un médecin, des papiers en main, s'avança vers elle. L'amnésique scrutait les feuilles.
 
   − Ce sont mes résultats d'analyses ? demanda-t-elle.
 
   − Oui. Cependant… ils révèlent certaines… curiosités.
 
   − Qu'est-ce que vous voulez dire ? se troubla-t-elle, les sourcils froncés.
 
   − Vos défenses immunitaires sont de loin en quantité supérieure à la normale. J'ai été intrigué et j'ai fait un test. Même indépendamment de votre corps, votre sang a pu annihiler toutes les bactéries avec lesquels je l'ai mis en contact. Votre groupe sanguin est O négatif et sa capacité à transporter l'oxygène est impressionnante. 
 
   − Qu'est-ce que vous essayez de me dire, docteur ? s'apeura l'amnésique.
 
   − Aucune maladie ne peut vous affecter. Votre système immunitaire pourrait sauver des milliers de vies.
 
   − M… mais... est-ce que ça reste… enfin, ça ne me rend pas étrange, n'est-ce pas ?
 
   − Extraordinaire est plutôt le mot qui convient ! Êtes-vous certaine d'être humaine ? plaisanta-t-il. Peut-être que vous venez d'un autre monde. Trêve de plaisanteries. J'aimerais assez vous revoir dans les jours à venir. En attendant, je vous souhaite une bonne soirée.
 
   Le médecin l'abandonna à sa stupeur. Bouche bée, elle semblait pétrifiée.
 
   − Pas humaine…, répéta-t-elle. Je… oh mon dieu !
 
   Léna quitta les lieux en quatrième vitesse, totalement paniquée.
 
    
 
   Wind et Kyle se trouvaient dans le grand hall de la Communauté.
 
   − Comment se sont passés ces quelques jours avec votre frère en guise d'instructeur ? se renseigna-t-elle.
 
   − Bien, se contenta-t-il de dire.
 
   − Avez-vous fait des progrès dans les domaines enseignés ?
 
   − Vous savez, vous êtes pas obligée de me parler si c'est pour me poser des questions connes comme ça, rétorqua Kyle.
 
   Un pli marqua le front de l'enseignante.
 
   − Je constate que vos manières n'ont pas évolué durant ces quatre derniers jours. Vous vous êtes peut-être amusé durant cette période où votre frère était votre initiateur, mais c'est terminé. Vous allez devoir revenir à une certaine rigueur, jeune homme.
 
   Kyle s'avança dans son canapé.
 
   − Mon frère m'en a certainement appris plus que vous ne parviendrez à le faire pendant toutes les années à venir.
 
   Wind resta interdite. Le regard perdu dans celui de son élève, elle papillonna des yeux et détourna son attention. Elle vit Drew s'approcher d'eux et se leva pour le saluer.
 
   − Je vous remercie d'avoir pris ma place durant mon absence. 
 
   − Oh, ça m'a fait plaisir. Faut bien initier le petit Kaï à sa nouvelle vie.
 
   Kyle soupira et croisa les bras en s'enfonçant dans le divan.
 
   − Il paraît qu'il y a du nouveau sur les vampires, déclara Drew.
 
   − C'est exact, leur repère a été découvert, lui apprit Wind. Nous sommes chargés avec cinq autres exorcistes de nettoyer la ville de ces monstres dès la nuit tombée. En attendant, j'aimerais prendre connaissance des activités que vous avez eues en mon absence.
 
   − D'accord.
 
   Drew s'installa près de son frère.
 
    
 
   Jérémy, assis en tailleur dans sa chambre s'était entouré d'un ovale tracé par des sels orangés. Encerclé par quatre bougies vertes, une cinquième, noire, lui faisait face. Il leva les yeux vers Kaeïra, installée contre le mur, non loin de lui.
 
   − Il oubliera tout ce qui te concerne depuis le jour où tu l'as poignardé. Tu es certaine que tu veux que je le fasse ? s'assura-t-il une dernière fois.
 
   − Oui, répondit-elle après avoir pris une profonde inspiration. Vas-y. J'ai confiance.
 
   Jérémy hocha la tête et se concentra sur son rituel. Les rideaux avaient été tirés et la pièce n'était éclairée que par la lumière des bougies. Il avait ficelé du romarin à un onyx et une calcédoine. S'emparant du tout, il l'approcha de la bougie noire et fit commencer la combustion de la plante. Il incanta, les yeux fixés sur ce qu'il faisait.
 
    
 
   Hécate, reine des envoûtements.
 
   Cronos, maître du temps.
 
   J'implore votre puissance
 
    
 
   Les deux gemmes émirent un faible éclat. Jérémy saisit le poignard du fureteur que lui avait ramené Kaeïra et l'approcha de la flamme. La chaleur liquéfia le sang sec. Le sorcier laissa s'écouler quelques gouttes sur le romarin et reposa l'arme.
 
    
 
   Par le malin, le sang fut répandu
 
   De par vos mains, que ce souvenir soit perdu
 
    
 
   Omittere !
 
    
 
   La flamme de la bougie noire intensifia son ardeur et embrasa subitement la totalité de la plante tout en épargnant la main de l'étudiant. Ce dernier souffla sur le romarin et le déposa dans une coupelle en bois, laissant la fumée se propager. Il leva le regard vers Kaeïra et tous deux se fixèrent en silence.
 
    
 
   L'inspecteur Laval regarda sa montre. Il se leva d'un geste vif. Il posa ses mains sur son bureau, pris d'un malaise. Prenant quelques secondes pour se ressaisir, il secoua sa tête.
 
   − J'aurais pas dû me lever aussi vite.
 
   Il fronça les sourcils et scruta la pièce.
 
   − … qu'est-ce que j'allais faire ?
 
   Son regard se posa sur l'écran de son ordinateur. Une page informative comportant la photographie de Kaeïra était ouverte.
 
   − Euh… oui, je devais être en train d'étudier le dossier sur Cynthia Hernon.
 
   Il se réinstalla et se frotta le crâne.
 
   − C'est quand même bizarre. On n'a pas un trou de mémoire à cause d'un vertige.
 
   Il secoua la tête et fixa à nouveau l'écran.
 
   − Tiens, je ne me souvenais pas avoir autant d'informations sur cette fille. Je verrai tout ça, demain.
 
   Il tendit son bras gauche pour éteindre l'ordinateur, mais une douleur vive le fit grimacer. Un pli marquant son front, il déboutonna légèrement sa chemise, révélant son épaule blessée. Il s'étonna dans un premier temps puis s'interrogea, son regard parcourant de nouveau les alentours avant de se reposer sur l'écran. Il resta immobile un moment et finit par hausser les épaules. Il éteignit tout et alla prendre sa veste près de la porte. Ses yeux s'écarquillèrent une fois de plus lorsqu'il la saisit.
 
   − Quand est-ce que j'ai changé de veste, moi ?
 
   Il enfila le vêtement.
 
   − Je sais pas ce que j'ai, mais une bonne nuit de sommeil me fera du bien.
 
    
 
   La nuit tombée, Kyle, Drew, Wind et quelques exorcistes s'approchèrent d'un entrepôt sur les quais. L'un d'eux ouvrit en grand la porte coulissante, découvrant une vingtaine de vampires. Les deux camps se considérèrent quelques secondes puis chacun se rua vers l'autre. Des combats s'engagèrent dans tous les coins. 
 
   Plusieurs possédés tentèrent de s'enfuir, mais les deux frères veillaient sur l'entrée. Kyle se contentait de les mettre mal en point en compagnie de son aîné, mais seul ce dernier se chargeait de tuer les assaillants. Drew regarda son frère dès qu'il tua le premier d'entre eux. Kyle restait figé, les yeux perdus sur le vide qu'avait laissé le monstre. Il tourna doucement la tête vers Drew lorsqu'il sentit son regard sur lui. D'un signe de tête, le jeune lui esquissa un mince sourire. Leur attention se reporta sur un nouvel agresseur et la lutte reprit de plus belle.
 
   Wind pulvérisa son vampire après l'avoir éjecté contre un mur. Fronçant les sourcils, elle examina la pièce. Elle ouvrit légèrement la bouche en apercevant la femme vampire, Diane, qui s'apprêtait à s'enfuir par l'arrière. Elle la fixait également. L'enseignante ne réagit pas lorsque la possédée s'échappa. Elle se retourna et engagea un nouveau combat.
 
    
 
   Léna arpentait les rues de la ville, perdue dans ses pensées. Elle marchait à faible allure, la tête baissée. Elle la releva, un pli marquant son front quand elle parvint à proximité d'un carrefour. Elle s'arrêta et posa les yeux sur l'angle de la façade cachant l'avenue. Un homme apparut à toute vitesse depuis cette voie. Il s'arrêta net lorsqu'il arriva au croisement. Les deux êtres semblaient aussi étonnés l'un que l'autre. Ouvrant la bouche pour émettre un petit grognement, il laissa se dévoiler aux yeux exorbités de l'amnésique ses longues canines. 
 
   La respiration de Léna se fit saccadée. Il était étrange de constater qu'il en était de même pour le vampire. Ce dernier recula d'un pas, puis d'un autre. L'étudiante le remarqua et prit la parole, levant doucement le bras.
 
   − Attends ! Dis-moi pourquoi tu as peur de moi ?
 
   Le possédé s'enfuit en courant.
 
   − Attends ! répéta Léna.
 
   Elle le poursuivit. Elle s'étonna de sa propre endurance. Certes, elle ne parvenait pas à rattraper le vampire, mais lui, pourtant doté d'une force décuplée, n'arrivait pas à la distancer. Regardant derrière lui, il perdit l'équilibre et tomba à terre. Il se releva rapidement et reprit sa course, mais sa chute avait permis à Léna de le rejoindre. Elle s'arrêta net lorsque le vampire en fit autant.
 
   − Ne me tue pas ! la supplia-t-il.
 
   Léna était totalement déroutée. Voyant le possédé faire à nouveau un pas en arrière, elle voulut l'en empêcher en l'agrippant. Elle posa sa main sur la chemise du vampire. Ce dernier poussa d'atroces hurlements de douleur. Il s'irradia. Tandis que le corps commençait à se dématérialiser, une silhouette transparente et brouillée se retrouva propulsée hors du possédé. Cet être, à la grande stupéfaction de Léna, était doté d'une paire d'ailes sombres. L'entité immatérielle, dont les cris faisaient écho dans tout l'espace, explosa dans une multitude d'étincelles. 
 
   Léna, terrifiée, était désormais seule dans la rue. Elle regarda ses mains avec attention et stupeur. Sa respiration devenait audible et irrégulière. L'angoisse la gagnait. 
 
   − Pas humaine,…. un démon ! déclara-t-elle.
 
   Elle partit en quatrième vitesse sans se retourner. Elle fonça droit devant elle, se perdant dans les ténèbres de la nuit.
 
   
  
 




 
   Épisode 7
 
    
 
   Joyeux anniversaires
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Baptême mémorable…
 
    
 
   La salle des fêtes était pleine à craquer. Toute la famille ainsi que les amis étaient venus pour le baptême du nouveau-né. Celui-ci dormait dans son couffin auprès de ses parents attablés malgré le chahut que faisaient les enfants. Certains d'entre eux couraient dans tous les sens, jouant parfois avec des ballons de baudruches, tandis que d'autres se goinfraient avec leur part de gâteau. Un petit groupe jouait sur la scène où avaient été réunis les cadeaux du bébé et s'amusait à sauter du haut de celle-ci.
 
   Les bouteilles de champagne défilaient sur les tables des adultes alors que les enfants devaient se contenter d'un jus de pomme pétillant. Les débats fusaient dans la pièce autour des tables disposées en U. Quelques-uns faisaient de grands gestes pour s'expliquer par-ci et le ton marquant des désaccords résonnaient par-là. Tout le monde semblait se divertir à l'exception des adolescents qui, eux, avaient toujours de meilleurs plans en tête et se retiraient de la salle.
 
   La nuit était déjà bien entamée et plusieurs personnes, notamment les plus âgées ainsi que les plus jeunes, sentaient la fatigue les gagner. Les touts petits se blottissaient dans les bras de leurs parents alors que les personnes du troisième âge se laissaient sortir de leur léthargie, surpris par les exclamations des fêtards.
 
   Un cri de détresse venant d'un enfant se fit entendre dans la pièce. Le garçon s'était logé en hauteur et ne parvenait plus à redescendre. Sa mère l'entendit et vint à son secours.
 
   − Julien ! Mais comment est-ce que tu es arrivé à monter là-haut ? Attrape ma main.
 
   L'enfant fut reposé au sol et repartit aussitôt en courant. Le même garçon avait déjà cassé un vase plus tôt dans la soirée tandis que l'un de ses camarades jouait avec la porte des vestiaires qu'il prenait plaisir à claquer. 
 
   Un petit chien se trouvait bien au calme dans un coin. L'animal se mit à aboyer lorsqu'un adulte se plut à lui retirer son jouet. La bête bondissait en l'air tout en jappant pour récupérer son objet en plastique. L'homme le retenant lui rendit lorsqu'il reçut une remarque de sa femme.
 
   Quelque temps plus tard, un groupe d'enfants s'amusa à jeter un ballon sur un point précis en hauteur, cherchant à savoir lequel d'entre eux parviendrait à faire la meilleure performance. 
 
   Les petites filles préféraient jouer à la poupée ou à d'autres jeux bien plus calmes. L'une d'elles se mit à pleurer quand une de ses camarades lui déroba son baigneur.
 
   Dans la cuisine, quelques femmes empilaient la vaisselle sale et commençaient déjà à la laver. L'une d'elles s'adressa à sa voisine.
 
   − Je vais faire bouillir de l'eau pour le thé.
 
   − Oui, vas-y. Prends une grande casserole dans le placard près de la porte.
 
   La femme acquiesça et suivit les indications. Elle ne porta pas attention au petit courant d'air qui lui frôla les chevilles lorsqu'elle passa près des tuyaux à gaz.
 
   Certains adultes sortaient fumer de temps à autre ou prenaient tout simplement l'air aux alentours du lieu. Profitant de la proximité avec la plage, des couples et quelques adolescents se plaisaient à se promener et à discuter sur les dunes de sable sous les rayons du premier quartier de lune. Leurs rires se joignaient à l'écume des vagues venant se heurter et glisser sur le tapis de sablon. 
 
   Tous sursautèrent au même instant, surpris par une puissante détonation. Ils se retournèrent vers la salle des fêtes. De grandes flammes dégageaient une épaisse fumée dans un amas de débris. Plusieurs d'entre eux hurlèrent tandis que d'autres se précipitaient vers le site.
 
   


 
   
  
 




 
   Mal- être
 
    
 
   Le lycée n'était ouvert que depuis une petite demi-heure et seuls quelques élèves matinaux arpentaient ses couloirs. L'hiver approchant à grands pas, le ciel était encore obscur alors qu'une brise froide soufflait dans les environs. 
 
   Dans les jardins du lycée, au couvert des arbres où se détachaient de temps à autre quelques feuilles jaunâtres, discutaient Kyle et une jeune femme brune de son âge.
 
   − D'accord, accepta-t-il. Je peux essayer de te faire ça pour Noël, mais je te promets rien. Tu aurais dû me demander ça plus tôt, Audrey.
 
   − Ouais, je sais, mais j'avais à faire, ces temps-ci, et j'avais l'esprit ailleurs.
 
   − Des choses… avec la bande ? suspecta Kyle.
 
   − Ouais, sourit Audrey. Tu sais, tu nous manques beaucoup. Déjà que plus de la moitié d'entre nous est partie ailleurs, il a fallu que, toi aussi, tu nous lâches.
 
   − Tu sais bien qu'il était temps pour moi de partir. 
 
   − Pour quoi ? Tes études ? Tu as toujours su concilier nos affaires avec ta vie scolaire sans difficulté.
 
   − Non, ce n'est pas pour les études. 
 
   Audrey prit un air plus sérieux.
 
   − Je le sais très bien et je ne le répèterai pas, comme je te l'ai promis. Tu voulais rejoindre le groupe pour avoir plus de chances de découvrir qui avait pu tuer ta mère. Mais… tu aurais quand même pu rester, même si tu n'as rien trouvé, non ? Tu ne te plaisais pas avec nous ?
 
   Kyle esquissa un timide sourire.
 
   − Tu sais bien que si.
 
   − Et ça n'a rien à voir avec la dispute que tu as eu avec Loïc avant les vacances d'été… ? avança-t-elle.
 
   Kyle resta silencieux un moment.
 
   − Ça y a contribué, je te l'accorde, mais il était temps que je parte.
 
   Audrey lui fit un demi-sourire.
 
   − D'accord. Je n'insisterai pas.
 
   Elle fronça les sourcils.
 
   − Dis-moi ? Je te regarde depuis tout à l'heure. Tu ne porterais pas des lentilles de couleur ?
 
   Kyle ouvrit la bouche, laissant s'échapper un petit son grave. Il émit quelques secondes plus tard un petit rire nerveux tout en se frottant l'arrière du crâne.
 
   − Euh… ouais ! Ça te plait ?
 
   − Faut s'habituer, mais c'est sympa. 
 
   Elle lui posa une main sur la joue.
 
   − Tu sais que je t'ai toujours trouvé mignon.
 
   Leurs regards restèrent plongés un moment l'un dans l'autre. Kyle finit par lui prendre la main et l'ôter gentiment de son visage.
 
   − Tu sais que c'est fini ?
 
   − T'en fais pas, je m'en suis remise maintenant, sourit-elle avec réserve.
 
   − C'était mieux ainsi, ajouta-t-il.
 
   − Oui, je sais.
 
   Kyle la lâcha.
 
   − En tout cas, se reprit Audrey, n'oublie pas le tableau pour ma mère. Allez, à plus !
 
   Kyle la regarda s'éloigner.
 
    
 
   Kaeïra monta à l'étage, son sac à dos enfilé, et se dirigea à toute vitesse dans la chambre de son frère. Elle trouva ce dernier prêt à partir, debout devant son bureau, mais son attention était portée avec intensité sur une feuille de papier à côté de laquelle se trouvait ouvert un livre de magie. Un crayon en main, les sourcils froncés, son bras bougeait nerveusement.
 
   − Putain, Tristan ! On va rater le bus, grouille-toi ! le pressa Kaeïra.
 
   − Oui, je… j'arrive.
 
   Elle regarda la feuille.
 
   − Tu feras ça plus tard, tant pis. Et je te signale que tu as eu tout le week-end pour le faire.
 
   − Je sais, mais… j'avais pas la motivation.
 
   Kaeïra s'agaça. Elle attrapa le livre et le papier et sortit de la chambre.
 
   − Hey ! Rends-moi ça ! s'écria Tristan qui la poursuivit jusqu'au rez-de-chaussée.
 
   − Tu regarderas ça dans le bus. Si on arrive en retard, les gens vont penser qu'on cherche à se faire remarquer. On sera en retard un autre jour si tu veux, mais pas aujourd'hui.
 
   En ouvrant la porte d'entrée, elle tourna la tête vers la salle où se préparaient ses parents.
 
   − À ce soir !
 
   − À ce soir ! répondit sa mère. Mais faites vite, sinon vous allez manquer votre bus.
 
   Tristan suivait toujours sa sœur, il salua ses parents furtivement avant de refermer la porte.
 
    
 
   Kaeïra grimpa dans le bus et s'installa dans un coin. Tristan se plaça face à elle.
 
   − Bon, maintenant qu'on y est, rends-moi ma feuille et mon livre, s'te plait.
 
   − Gaël te l'a donné vendredi, t'aurais quand même pu faire un effort, dit-elle en fouillant dans son sac. Moi, j'ai bien pris le temps de faire l'examen qu'il t'avait donné y a plus d'un mois.
 
   Elle lui tendit ce qu'il réclamait.
 
   − N'empêche que tu l'aurais eu de justesse, lui rappela-t-il avant de se concentrer sur son problème.
 
   − Oh, c'est bon ! J'ai pas fait de l'intensif, moi. Je prends mon temps pour apprendre ces trucs.
 
   Elle se pencha sur la feuille de son frère.
 
   − Et c'est quoi la question ?
 
   − Je dois proposer des ingrédients pour faire une potion capable de redonner de l'énergie vitale à une plante fanée.
 
   − C'est ta première potion ?
 
   − Oui, mais chut, faut que je me concentre.
 
   Kaeïra soupira et posa son regard vers l'extérieur.
 
    
 
   Les jumeaux retrouvèrent Kyle dans le hall du lycée. Tristan, son papier en main, salua brièvement l'exorciste avant de s'asseoir.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ? l'interrogea Kyle. On n'a pas de contrôle.
 
   − C'est un devoir pour Gaël, l'informa Kaeïra.
 
   − Oh !
 
   Il détourna ses yeux de Tristan pour les poser sur sa jumelle.
 
   − Toujours pas de nouvelles de Léna depuis la semaine dernière ?
 
   Kaeïra nia d'un signe de tête.
 
   − Je suis retournée voir à son foyer, mais elle ne répond toujours pas quand on frappe à la porte de sa chambre.
 
   − Peut-être qu'elle a trouvé des informations sur son passé, suggéra Kyle.
 
   − Oui, peut-être. Mais ses colocataires m'ont pourtant assuré qu'elle ne sortait pas de sa chambre.
 
   − Alors peut-être qu'elle est malade.
 
   − Ou qu'elle est devenue un vampire, avança Jérémy qui venait d'arriver. Salut !
 
   − Pourquoi tu dis ça ? se troubla Kaeïra.
 
   − Eh bien, on ne l'a pas revue depuis le jour où les vampires sont venus à Rakia. On peut envisager qu'elle s'est fait… convertir.
 
   Tristan avait levé les yeux vers lui. Ils se regardèrent les uns les autres.
 
   − Mais non ! s'exclama Kyle, relâchant la pression. On va flipper pour rien avec tes conneries.
 
   Jérémy haussa les épaules puis regarda Tristan.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ? 
 
   − Je prépare une potion pour redonner de la vitalité à une plante.
 
   − Oh, bah t'as qu'à proposer de la planter dans de la terre où on a placé une anguille morte avec du vinaigre et du sang de vautour.
 
   Kyle et les jumeaux le fixèrent. Jérémy les regarda, un air interrogateur sur le visage.
 
   − Quoi ? Ah bah oui ! Il vous faut de la magie blanche, c'est vrai.
 
   − Oh ! se récria Kyle. Kaeïra, Tristan!
 
   Il les regarda alternativement.
 
   − Bon anniversaire !
 
   Les jumeaux sourirent et le remercièrent.
 
   − C'est… votre anniversaire ? Bah… bon anniversaire, alors, leur souhaita Jérémy. Ça vous fait 18 ans, c'est ça ?
 
   − Ouais, se réjouit Kaeïra. On est majeur, maintenant.
 
   − Pour ce que ça change, s'exprima Kyle, regardant ailleurs.
 
   − Dites, les interpella Tristan en rangeant sa feuille et se levant. On devrait peut-être y aller.
 
   Ses camarades approuvèrent et ils se mirent en marche. Kyle s'immobilisa alors qu'il s'apprêtait à leur emboîter le pas. Il retint Tristan par le bras, stoppant les autres qui remarquèrent le geste.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? le questionna ce dernier.
 
   Kyle fit un signe de tête en direction de l'entrée de l'établissement. Ses compagnons se retournèrent et s'étonnèrent en apercevant Léna. Cette dernière restait sur le pas de la porte, immobile. Ils se fixèrent de longues secondes. Léna dévisageait Kyle, la distance lui ôtant sa gêne. Kaeïra remarqua sa léthargie.
 
   De son côté, Léna tentait de contenir ses tremblements. Sa respiration semblait difficile. Elle avala sa salive et inspira péniblement avant de se décider à les rejoindre d'un pas lent.
 
   − Salut, sourit-elle d'un air timide.
 
   − Comment est-ce que tu vas ? s'empressa de lui demander Kaeïra. On s'est inquiétés pour toi. Il t'est arrivé quelque chose ?
 
   − N… non, ne... tu n'as pas à t'inquiéter. Je…
 
   Elle regarda furtivement l'exorciste.
 
   − J'étais malade. Mais… ça va mieux.
 
   Léna tentait tant bien que mal de faire des phrases courtes afin que ses amis ne puissent déceler son angoisse.
 
   − Vous… vous alliez en cours ?
 
   - Oui, confirma la jumelle. Tu viens ?
 
   Elle la prit par la taille et l'entraîna avec eux. Kyle, les sourcils froncés, remarquait les rapides coups d'œil que Léna lui lançait. Tandis qu'elle évitait d'être trop près de lui, Jérémy marchait aux côtés de Tristan.
 
   − Pour ta potion, mets-y du gui.
 
   − Oh, mais oui ! C'est la plante de l'immortalité. J'aurais dû y penser. Je te remercie, lui sourit-il, soulagé.
 
    
 
   Les yeux rivés sur son ordinateur, Laval tapait ses doigts sur son bureau.
 
   − Allez, une dernière fois : Kaeïra Dulac, née à Nantes le 3 décembre 1995. Elle a un frère jumeau : Tristan Dulac. Elle a suivi des cours de musique jusqu'à ses 15 ans tout en poursuivant une scolarité normale. Elle est arrivée à Rakia le 17 juillet 2013 et s'est inscrite en terminale scientifique au lycée Malraux. Activité extrascolaire : aucune.
 
   Il soupira.
 
   − Une élève modèle. Quoi de mieux pour faire un parfait assassin. Mais jamais elle n'aurait pu transpercer Hernon avec le pilier du lit. La victime était transpercée de part et d'autre. Mais la femme qui était avec elle aurait certainement été plus apte à le faire.
 
   Il cliqua sur sa souris et ouvrit un fichier bien moins complet sur Wind. Il fronça les sourcils.
 
   − Mais pourquoi alors aurais-je cherché moins d'informations sur cette femme. Rh ! émit-il en logeant un instant ses mains dans sa tête. Foutus trous de mémoire !
 
   Il se pencha sur son clavier.
 
   − Moteur de recherches, recherche : Tania Wind. C'est parti !
 
    
 
   Gaël et Drew se trouvaient au musée d'art de la cité en compagnie du directeur, Hervé Gabay. Cela faisait déjà un quart d'heure qu'ils discutaient avec lui.
 
   − Et vous auriez une quelconque idée de l'endroit où nous pourrions trouver Monsieur Shang ? demanda l'exorciste.
 
   − Eh bien, il a repris ses études il y a peu de temps alors je suppose qu'il se trouve à l'université. 
 
   Gabay fronça les sourcils.
 
   − Vous ne seriez pas en collaboration avec l'inspecteur Laval ?
 
   Gaël et Drew se regardèrent.
 
   − Laval dites-vous ?
 
   − Oui. Étant donné que vous êtes de la police, je pense que vous devez le connaître, songea le directeur.
 
   − Oui, bien sûr que nous le connaissons, mentit Drew. Eh bien, merci d'avoir répondu à nos questions. Passez une bonne journée.
 
   Il s'éloigna en compagnie du sorcier.
 
   − Laval, c'est pas le flic qui s'était rendu chez la mère de David Shang ? se remémora Gaël.
 
   − Oui, c'est lui. Eymard m'avait pourtant assuré que l'enquête avait été ôtée des mains de la police.
 
   − On devrait peut-être faire des recherches sur cet inspecteur, suggéra Gaël.
 
   − Ouais. Retournons à la Communauté.
 
   Le directeur les regardait quitter le musée.
 
   − Sale exorciste ! Tu crois que je ne t'ai pas repéré. Je vais aller informer le séraphin Luzbel que tu le recherches. Il se fera une joie de t'écraser.
 
   Gabay prit la direction opposée.
 
    
 
   Le petit groupe d'étudiants s'était retrouvé à la cantine après les cours de la matinée. Léna s'était installée sur la rangée face à Kyle, mais le plus loin possible de lui.
 
   − Alors ? sourit Kaeïra. Tu t'es pas trop fritté avec Wind pendant son cours ?
 
   − Non, mais elle a pris son pied à me faire lire un texte entier devant tout le monde.
 
   − Pourquoi, c'est quoi le problème ? s'interrogea Jérémy. T'es une quiche en anglais ?
 
   − Non, mais je suis moins doué pour le lire que pour le parler.
 
   − Tu pourrais demander un coup de main à ton frère, lui recommanda Tristan.
 
   − Alors là, c'est hors de question ! Je préfère de loin être ridiculisé par Frigide. En plus… au moins, elle, j'ai plus de chance de pouvoir me venger plus tard en la foutant au tapis. Alors que mon frère, c'est plus dur.
 
   − Elle ne doit pas être si nulle que ça, pensa Kaeïra. Sinon elle n'aurait pas été choisie pour être ton initiatrice.
 
   − C'est pas qu'elle est nulle, c'est que j'ai plus de connaissances qu'elle en combat, je pense.
 
   Kaeïra esquissa un sourire.
 
   − C'est moi, ou tu viens de lui faire un compliment.
 
   − Quoi ? Pfuh ! Tu rigoles ! Faut pas rêver, non plus.
 
   Il avait croisé les bras. Il reposa lentement son regard sur ses compagnons.
 
   − Bon, peut-être bien, mais le premier qui lui répète, je le tue.
 
   − Euh… c'est pas pour te vexer, mais tu peux pas, dit gentiment Tristan.
 
   − Hein ? s'embrouilla Jérémy. C'est moi, ou y'a un sous-entendu ?
 
   − Désolé, se fit pardonner Tristan auprès de Kyle.
 
   − C’est rien. 
 
   Kaeïra se pencha vers Jérémy.
 
   − Je t'expliquerai, lui chuchota-t-elle.
 
   Kyle posa son attention sur Léna, restée silencieuse depuis le début du repas.
 
   − Euh, dis, Léna.
 
   L'amnésique eut un sursaut.
 
   − Ou… oui ?
 
   − Après les cours, j'aimerais assez qu'on fasse la balade que tu m'avais proposée il y a une semaine.
 
   − Euh… oui, si… si tu veux.
 
   − Mais tu ne devais pas aller passer ton permis ? l'interrogea Tristan.
 
   − Si, mais c'est à quatorze heures. Je reviendrai pour la fin de leurs cours. Vous finissez à quelle heure ? demanda-t-il à Kaeïra, voyant que Léna détournait déjà son regard.
 
   − À quatre heures et demie. 
 
   − OK ! Alors Léna, je t'attendrai dans le hall, ça te convient ?
 
   − Oui, je… j'irai.
 
    
 
   Kyle les quitta à la sortie de la cafétéria. Jérémy arrêta Kaeïra durant sa marche.
 
   − Je peux te parler un instant ?
 
   − Euh… oui, si tu veux.
 
   − On revient, dit-il à l'intention de Tristan et Léna.
 
   − Quelque chose ne va pas ? s'inquiéta Kaeïra une fois qu'ils furent éloignés.
 
   − Je trouve Léna encore plus bizarre que d'habitude.
 
   La jumelle jeta un coup d'œil sur son amie.
 
   − Qu'est-ce qui te fait dire ça ?
 
   − Elle n'arrête pas de trembler et elle a du mal à respirer. Je pense qu'elle a peur de quelque chose.
 
   Un pli marqua le front de Kaeïra.
 
   − Tu crois ? Tu crois qu'elle aurait pu avoir des informations sur son passé qui lui aurait fait peur ?
 
   − J'en sais rien, mais je serais d'avis de lui demander et si jamais elle ne répond pas, d'utiliser la magie.
 
   − Quoi ? ! Tu veux utiliser un sort sur elle.
 
   − Si elle ne dit rien, oui. Elle a peut-être besoin d'aide, mais n'ose pas le demander.
 
   − Peut-être, mais pour le moment, je préfère utiliser la méthode normale qui est de lui demander tout simplement.
 
   − Comme tu veux. Mais, au fait ! Et pour Kyle, c'est quoi, cette histoire ?
 
   − Ah oui ! Je vais te raconter.
 
   


 
   
  
 




 
   Le permis
 
    
 
   Kyle marchait sur le parking de la plage. Il alla s'installer sur un banc, près d'une demoiselle.
 
   − La monitrice et l'inspecteur ne sont pas encore là ? demanda-t-il.
 
   − Non, mais ils ne devraient pas tarder.
 
   Elle bougeait nerveusement ses jambes et martyrisait un morceau de papier. 
 
   − Tu stresses ?
 
   − Pas mal, oui. C'est la première fois que je le passe. Il paraît qu'on l'a rarement la première fois.
 
   − Pff ! C'est des conneries. Si tu crois en toi, tout se passera bien. Ne doute pas et ça ira.
 
   − Merci, lui sourit-elle. 
 
   Elle resta silencieuse quelques secondes et le regarda.
 
   − C'est la première fois pour toi aussi?
 
   − Quoi ? ! se surprit-il. Ah, tu parles du permis. Oui, et j'espère bien que ce sera la seule. Surtout que mon frère l'a eu du premier coup.
 
   Il posa son regard dans le vide et commença à faire des mimiques.
 
   − Et si je le rate il en profitera encore pour me charrier : "Et tu vois bien que je suis meilleur que toi", ou alors : "Alors, p'belly Kaï ! On n'est pas capable de tourner un ridicule volant". Hun, grogna-t-il. Tu vas voir, sale prétentieux, si je suis pas capable d'avoir mon permis. Et puis, si tu me fais chier, je te latterai ou je te laisserai te faire massacrer par un possédé, emmerdeur de grand frère !
 
   La fille, déconcertée, regardait Kyle de travers.
 
   − Pardon ?
 
   Kyle se ressaisit.
 
   − Hein ? Oh ! Rien, j'étais ailleurs.
 
   Un véhicule s'approcha et se gara près d'eux. Le conducteur sortit et se tourna vers les deux jeunes gens. Cette personne se révéla être Valéry.
 
   − Alors ? Vous êtes prêts pour la grande épreuve, sourit-elle.
 
    
 
   Gaël et Drew, tel qu'ils l'avaient convenu, étaient retournés à la Communauté et effectuaient des recherches sur Internet. Drew pianotait sur le clavier et Gaël était penché vers l'écran à ses côtés.
 
   − Il vient tout juste d'arriver, on dirait, déclara le sorcier.
 
   − Oui, et il n'est pas habitué aux mystérieuses histoires qui se trament à Rakia. Les gens d'ici, au fond d'eux-mêmes, savent qu'il se passe des choses bizarres, mais ils font comme si de rien n'était.
 
   − Eh bien, on dirait qu'il n'est pas au courant de ta généralité.
 
   Drew regarda son coéquipier.
 
   − Non, mais si il persiste à fouiner sur le monde surnaturel, ça finira par lui retomber dessus. Les démons n'aiment pas trop que les humains ordinaires viennent s'infiltrer dans leur petite vie. 
 
   − À moins qu'il ne soit sorcier, suggéra Gaël.
 
   − Ça m'étonnerait. Il ne ferait pas autant de recherches, autrement.
 
   − On fait quoi alors ?
 
   − On laisse et on se repenche sur Luzbel. Si vraiment on voit qu'il se met trop en péril, on interviendra.
 
   − On repart à la chasse au possédé, alors ? s'amusa Gaël.
 
   − Eh oui ! Allons nous salir un peu.
 
   Il se regarda de la tête au pied.
 
   − J'aurais pas dû mettre des couleurs claires.
 
   Égayé, Gaël leva les yeux au ciel.
 
    
 
   Valéry s'avança vers Kyle et la jeune femme qui l'accompagnait alors que l'inspecteur restait dans la voiture.
 
   − Mettez vos affaires dans le coffre, leur recommanda-t-elle. Rose passera la première.
 
   − D'accord, se contenta de répondre Kyle.
 
   Les deux jeunes ouvrirent le coffre et y déposèrent leurs sacs. 
 
   − Vas-y, Rose, va t'installer au volant avec ton livret.
 
   La demoiselle s'exécuta tandis que Valéry restait avec l'exorciste derrière la voiture.
 
   − Pas trop anxieux ? lui demanda-t-elle gentiment.
 
   − Non. Ça passe ou ça casse, et puis c'est tout. 
 
   Valéry s'amusa de la remarque.
 
   − Tu te débrouilles bien, j'ai confiance. Allez, montons.
 
   Ils grimpèrent sur les sièges arrière.
 
    
 
   Wind ouvrit en grand la porte de la chambre, les parents, blottis l'un contre l'autre, derrière elle. Ses épaules se relâchèrent.
 
   − Oh ! souffla-t-elle. Un djinn.
 
   Une adolescente de 16 ans au visage défiguré et au corps à demi dénaturé était la tête en bas, agenouillée sur le plafond.
 
   Wind se tourna vers les parents, terrorisés.
 
   − Et ça fait plus d'une heure qu'elle est là-haut ?
 
   La mère confirma par de vifs hochements de tête.
 
   − Savez-vous depuis quand elle est possédée ?
 
   − Non, elle… elle était déjà habitée par le démon quand on est venu la réveiller, l'informa le père.
 
   Les parents se reculèrent lorsque l'adolescente grogna en avançant rapidement sa tête. Wind lui refit face.
 
   − Bien ! Puisqu'il le faut, à nous deux.
 
   La possédée esquissa un sourire sournois et bondit sur l'exorciste. Elle la plaqua au sol avant de se fixer aussitôt sur un mur. Wind suivit le regard du djinn et se tourna vers les parents.
 
   − Fermez la porte, vite !
 
   Voyant leur fille arriver à toute allure, les deux adultes s'immobilisèrent. Wind attrapa la jambe de l'adolescente et toutes deux chutèrent. Grognant, la fille frappa le visage de l'exorciste à l'aide de son pied libre.
 
   − La porte ! s'écria Wind.
 
   − Ou… oui ! s'exécuta la mère.
 
   L'issue fut close juste au moment où sauta la possédée. Se heurtant dessus, elle gémit puis se pressa de venir frapper Wind qui n'avait pas eu le temps de se relever. Cette dernière encaissa avant de repousser avec violence le djinn sur un mur à l'aide de ses pieds. Le fracas fit pousser un cri à la mère dans le couloir. Wind se redressa et fixa la possédée qui esquissait son sourire insidieux.
 
   − Comment se fait-il qu'un démon comme toi soit venu ici alors qu'un séraphin aussi puissant que Luzbel est en ville. Les anges déchus et vous êtes pourtant ennemis. En tant qu'hybrides d'anges et de démons, vous devriez fuir cette ville. À moins que vous ne comptiez profiter de la venue de Luzbel pour pénétrer en Enfer s'il parvenait à ouvrir la frontière.
 
   À ces mots, l'adolescente alla s'acharner sur Wind qui esquiva la plupart des coups jusqu'à ce que la possédée ne la jette au plafond. Elle la laisse s'écraser au sol avec force avant de la plaquer dans un coin.
 
    
 
   Le professeur de mathématiques expliquait les formules qu'il écrivait au tableau à ses élèves qui, pour la plupart, étaient à moitié endormis. 
 
   Kaeïra était assise entre Jérémy et Léna. Elle se pencha vers cette dernière et lui chuchota à l'oreille.
 
   − Dis, Léna. C'est pas pour t'embêter, mais tu es certaine que tout va bien ? Tu parais un peu distante depuis ce matin.
 
   − Oui, tu n'as pas à t'inquiéter. 
 
   − C'est Kyle, c'est ça ?
 
   Léna eut l'air surprise un cours instant. Elle regarda la jumelle.
 
   − N… non, ça n'a rien à voir avec lui. Mais ne te fais pas de soucis pour moi, je te promets que tout va bien. C'est juste que ma maladie n'est pas tout à fait passée.
 
   − Je veux bien te croire. Mais si jamais tu as un jour quelque chose qui te pèse et que tu as besoin d'en parler, n'hésite pas. Je suis là.
 
   L'enseignant, les sourcils froncés, se tourna vers Kaeïra.
 
   − Mademoiselle Dulac !
 
   Kaeïra fut surprise.
 
   − Si vous voulez faire le cours à ma place, je vous cède mon poste pour toute l'heure à venir.
 
   Tous les étudiants regardaient la jumelle.
 
   − Euh… non, Monsieur.
 
   − Vous en êtes certaine ?
 
   Kaeïra resta silencieuse.
 
   − Bien ! Alors veuillez garder le silence jusqu'à la fin du cours.
 
   Il refit face à son tableau et reprit son discours.
 
   − Emmerdeur, lâcha Kaeïra à mi-mots.
 
   − Attends, regarde, lui dit Jérémy.
 
   Il tendit le doigt vers son enseignant et veilla à ce que personne ne le regarde.
 
   − Solvere ! murmura-t-il.
 
   Le pantalon du professeur commença à glisser lentement le long de ses jambes. Il s'empressa de le retenir. Voyant la classe exprimer son allégresse, il sortit à grands pas de la pièce.
 
   Kaeïra, amusée, se tourna vers Jérémy.
 
   − Merci.
 
   − Tu vois, la magie, ça sert.
 
   Elle confirma d'un hochement de tête. Léna les regarda, un visage toujours anxieux.
 
    
 
   Wind, coincée entre la possédée et le coin de la pièce, saignait du front. Le djinn, souriant, s'apprêta à lui envoyer un direct du gauche. L'exorciste s'agenouilla au dernier moment. Elle fit un croc-en-jambe à son ennemi avant de lui frapper le visage avec la paume de sa main. Elle enchaîna plusieurs coups et l'envoya finalement contre un mur. Elle l'y maintint et appuya sa main sur son visage. L'adolescente se débattait en poussant des grognements de colère. 
 
   Wind marmonna à voix basse ce qui semblait être une adjuration. Ceci excita davantage le djinn qui paraissait pourtant perdre ses forces. L'exorciste ôta sa main et fixa la possédée.
 
   - Yov èn tojè muĵkèĵ om tèr èn zèu ytshaĵsè, dit-elle avec calme et détermination.
 
   La possédée parut subitement collée à la paroi. Levant la tête dans une suffocation, une sombre nuée s'échappa de sa bouche. Celle-ci s'éleva avant de devenir transparente et disparaître. L'adolescente, qui avait repris une apparence normale, tomba à quatre pattes. Wind s'agenouilla devant elle et tourna la tête vers la porte.
 
   − Vous pouvez rentrer !
 
   Les parents ouvrirent timidement la porte. Voyant leur fille, ils se ruèrent vers elle tandis que Wind se relevait et se décalait, permettant aux adultes de serrer dans leurs bras l'adolescente. Elle les regarda, un petit sourire aux lèvres.
 
   − Tout est rentré dans l'ordre. Je vais vous laisser en famille.
 
   La mère se releva en vitesse et attrapa la main de Wind.
 
   − Merci ! Merci du fond du cœur. 
 
   Wind se sentit gênée.
 
   − Je n'ai fait que mon travail. Prenez soin d'elle.
 
   L'enseignante se retira, laissant la petite famille se retrouver.
 
    
 
   Kyle arrêta le véhicule. L'inspecteur termina d'écrire sur son bloc et releva la tête. Il regarda Rose.
 
   − Bien. Pour vous, Mademoiselle, tout est bon, je vous donne votre permis.
 
   Rose esquissa un large sourire et se réjouit avec Valéry.
 
   − Merci !
 
   Il se tourna vers Kyle.
 
   − Quant à vous, jeune homme,… je suis désolé, mais je ne peux vous le céder.
 
   Kyle conserva une expression neutre tandis que Valéry effaçait son sourire.
 
   − Vous ne regardez pas assez dans vos rétroviseurs et vous arrivez un peu trop vite aux priorités à droite. 
 
   − C'est pas grave, je le repasserai, sourit faussement Kyle. Est-ce que je peux sortir ?
 
   − Oui, allez-y.
 
   L'exorciste descendit de la voiture. Valéry en fit autant, laissant Rose avec l'inspecteur.
 
   − Je suis vraiment désolée, Kyle, confia sa monitrice. Mais c'est peut-être mieux pour toi que tu reprennes encore quelques leçons.
 
   Elle se plaça devant lui, l'obligeant à s'arrêter.
 
   − Est-ce que ça va aller ?
 
   Il leva les yeux vers elle.
 
   − Ouais, c'est pas la fin du monde. 
 
   Il récupéra son sac et repartit. Valéry le regarda, attristée. Elle s'en retourna vers sa deuxième élève. Kyle quitta le parking.
 
   − La fin du monde, répéta-t-il. Si Luzbel gagne, ça le sera. Au moins, j'aurai plus à m'inquiéter d'avoir mon permis ou non.
 
   


 
   
  
 




 
   Rapprochements
 
    
 
   Luzbel donna un coup de poing au visage de la femme qu'il tenait par le col dans l'impasse où il se trouvait. Il lui maintint ensuite la tête et plongea son regard dans le sien. Elle paniqua. Tout son corps se raidit brusquement puis elle se calma. Luzbel la relâcha et elle se redressa calmement. Elle baissa la tête.
 
   − Merci de m'avoir amenée, Maître Luzbel.
 
   − Va ! Et amène le plus d'anges appartenant à mes légions.
 
   La possédée releva la tête et quitta l'impasse. Luzbel se tourna alors vers Tamiel.
 
   − Et un de plus.
 
   − Pardonnez-moi, Maître, mais pourquoi ne ramenez-vous pas les chérubins étant sous votre domination ?
 
   − Je les garde pour plus tard, lorsque j'aurai retrouvé les descendants du moine qui m'a scellé. Pour le moment, laissons les anges déchus inférieurs s'amuser avec les exorcistes et affaiblir la frontière.
 
   − Maître Luzbel ! l'appela une voix masculine derrière lui.
 
   L'asiatique se retourna et vit le directeur du musée.
 
   − Borol ! Que fais-tu ici ?
 
   − J'ai une information pour vous.
 
   Le vieil homme regarda alternativement Tamiel et Luzbel.
 
   − Eh bien, vas-y, raconte ! s'énerva ce dernier.
 
   − Ou… oui. Un exorciste est venu me voir au musée. Il sait que vous habitez le corps de ce David Shang.
 
   Luzbel plissa les yeux et s'avança vers lui.
 
   − Et sait-il où me trouver ?
 
   − Oh, non ! Et je ne leur ai rien dit, vous pouvez me croire. 
 
   L'asiatique s'arrêta juste devant lui.
 
   − Et pourquoi est-ce toi qu'il est venu voir ?
 
   − Certainement parce que votre hôte travaillait au musée.
 
   − Oui, peut-être… Cependant, hormis Tamiel et Valéry, tu es le seul à savoir où je me réfugie en cette ville. Et si jamais cet exorciste parvenait à savoir que le corps que tu habites est possédé…
 
   − Oh, mais, je vous jure que je ne dirai rien, s'empressa d'affirmer Borol.
 
   − J'en suis certain.
 
   Luzbel attrapa le vieil homme par le cou et, d'un tour de poignet, le tua dans l'instant. Il le délaissa et se tourna vers Tamiel.
 
   − Débarrasse-moi de ça.
 
   − Oui, mais comment ?
 
   Luzbel posa son regard sur le défunt.
 
   − Fais appel à un croque-mitaine.
 
   L'asiatique quitta les lieux.
 
    
 
   Kaeïra, Jérémy et Léna venaient de sortir de leur cours et se dirigeaient vers le hall.
 
   − Alors, pas trop anxieuse d'avoir cette petite sortie avec Kyle, la taquina la jumelle.
 
   − Euh… je… je crois que je ne veux pas y aller, confia Léna.
 
   − Quoi ! ? Mais pourquoi ? Depuis le temps que tu l'attends, cette sortie. Et c'est une bonne occasion de vous rapprocher.
 
   − Justement, je… je ne veux pas me rapprocher de lui.
 
   Kaeïra, troublée, regarda Jérémy qui haussa les épaules.
 
   − Mais c'est pourtant pas ce que tu disais y'a encore une semaine.
 
   − Je sais, mais… les choses ont changé …j'ai changé d'avis.
 
   Jérémy fronça les sourcils.
 
   − Je comprends pas, là, s'embrouilla Kaeïra. Tu étais si impatiente de faire cette balade avec lui.
 
   Elle tourna de nouveau la tête vers Jérémy. Ce dernier lui fit signe de la laisser. Léna s'arrêta tout à coup alors qu'ils étaient dans le hall. Kyle se trouvait à l'entrée. Elle prit une profonde inspiration et alla le rejoindre. Elle lui sourit timidement et tous deux partirent sous les regards de la jumelle et du sorcier.
 
   − Il a dû lui arriver quelque chose, avança Kaeïra. Elle n'est pas dans son état normal.
 
   − Alors on utilise la magie, suggéra Jérémy.
 
   − Non. Je suis persuadée que si elle veut en parler, elle le fera à un moment ou à un autre. Attendons encore.
 
   − Comme tu voudras.
 
   Il se plaça devant elle.
 
   − Dis, ça fait un moment que ça me trotte dans la tête. Est-ce que… ça t'intéresserait que je t'apprenne moi-même la magie.
 
   Kaeïra s'étonna.
 
   − Tu veux… m'apprendre la magie ?
 
   − Oui. Tu fais de la méditation depuis longtemps alors tu es facilement maître de ton esprit. Tu n'as pas à attendre que ton frère contrôle parfaitement le sien pour progresser. De plus, je peux t'apprendre des choses que je suis certain que Gaël n'apprendra pas à ton frère.
 
   Kaeïra fronça les sourcils.
 
   − La magie noire ?
 
   − Non, pas forcément. Mais plutôt comment acquérir de la puissance facilement pour une incantation et ne jamais être fatigué par la magie. Est-ce que ça t'intéresse ?
 
   Kaeïra plissa les yeux un instant.
 
   − Oui.
 
   Jérémy esquissa un sourire.
 
    
 
   Laval était toujours devant son écran d'ordinateur.
 
   − Tania Wind, 32 ans et professeur d'anglais. Cette femme n'a rien fait d'exceptionnel. Ces deux filles ont un casier judiciaire vierge. Elles doivent pourtant avoir un lien sinon la plus jeune ne…
 
   − Peut-être simplement parce qu'elles sont innocentes, avança une voix qui surprit Laval.
 
   Duval, son coéquipier, était dans l'entrebâillement de la porte de son bureau.
 
   − Pourquoi est-ce que tu t'intéresses encore à cette affaire ? Elle a été cédée à une autre unité. Allez, laisse tomber et viens avec moi. On a d'autres enquêtes à régler.
 
   Laval soupira et alla chercher sa veste avant de sortir en compagnie du policier.
 
    
 
   Léna et Kyle s'étaient rendus dans le grand parc situé en bordure de la ville. 
 
   − Alors ? Tu viendras ? demanda-t-il. Ce sera une occasion de t'amuser et, pourquoi pas, de te faire de nouvelles connaissances. 
 
   − Eh bien… pourquoi pas, mais… il est un peu tard, maintenant, pour que j'achète quelque chose.
 
   − Ça ne fait rien. Ta présence suffira amplement.
 
   Léna jeta un regard furtif vers Kyle.
 
   − D'accord.
 
   − Génial !
 
   − Mais, tu as prévenu Jérémy ?
 
   − Oui, je l'ai fait, ce midi.
 
   Kyle remarqua que sa camarade grelottait.
 
   − Tu as froid ? Attends.
 
   Ils s'arrêtèrent et l'exorciste ôta sa veste. Léna eut un réflexe de recul lorsqu'il voulut lui mettre sur le dos.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? s'inquiéta-t-il. Excuse-moi, je voulais juste…
 
   − Non, le coupa-t-elle. C'est moi, je… j'ai juste été surprise.
 
   Léna grimaça de crainte pendant que Kyle lui déposait sa veste. Ce dernier ne le constata pas et tous deux reprirent leur marche.
 
   − Je te remercie, lui dit-elle.
 
   − J'espère que la maladie que tu as eue est passée et que tu vas mieux.
 
   − Pardon ? Ah, euh… oui, c'est terminé, merci. 
 
   Ils restèrent silencieux quelques instants.
 
   − Et ton permis, ça a été ? se renseigna l'amnésique.
 
   − Je l'ai foiré.
 
   − Oh, je suis désolée.
 
   − C'est rien. Je le repasserai, et puis c'est tout. Et puis, ma monitrice sera contente, ça lui fera gagner son salaire de me redonner des cours.
 
   Léna sourit timidement.
 
   − Euh…, hésita Léna. Dis-moi, Kyle. Est-ce que… ça fait aussi partie de tes missions de tuer des… des démons.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   − Pourquoi tu me demandes ça ?
 
   − Juste par curiosité.
 
   Il regarda devant lui.
 
   − Ouais, mais pour le moment, le seul démon que j'ai vu, c'est mon frère qui s'en est chargé.
 
   − Mais… et les vampires ?
 
   − Ce ne sont pas des démons, mais des possédés dont le corps est déjà mort.
 
   − Donc, tu… ne tues pas de démons, toi ?
 
   − Bah… faudra bien que je le fasse un jour, j'ai pas vraiment le choix.
 
   La peur de Léna s'intensifia.
 
   − Pourquoi ? Ça te fait peur de penser que je doive combattre des démons ? la questionna-t-il.
 
   − Bah… euh… non, c'est… enfin, peut-être qu'ils ne sont pas tous méchants.
 
   − Oh, peut-être, j'en sais rien. Je te le dirai quand j'en aurai vu d'autres. 
 
   − Et euh… est-ce que tu crois qu'ils peuvent avoir une forme humaine ?
 
   − La concubine qui a essayé de me tuer avait une forme humaine, donc oui.
 
   Léna se mit à trembler. Kyle stoppa sa marche.
 
   − Mais pourquoi tu me demandes tout ça ? se troubla-t-il. 
 
   Il regarda les mains de l'amnésique.
 
   − Mais… qu'est-ce que tu as ?
 
   Il fronça les sourcils.
 
   − Est-ce que par hasard tu aurais eu affaire à un démon qui t'aurait fait du mal ?
 
   − N…non ! Je… je vais y aller. Je… je dois passer quelque part avant ce soir. Je viendrai, promis, mais là…
 
   Elle rendit sa veste à Kyle.
 
   − Merci pour ta gentillesse.
 
   Elle partit en courant.
 
   − Mais attends ! lui cria Kyle.
 
   Un pli marquant son front, il nia de la tête.
 
    
 
   Drew envoya un homme contre le mur et s'empressa de le fixer dans les yeux en apposant sa main sur son torse.
 
   − Utèĵ !
 
   Une éclatante lumière emplit le salon un instant. Aussitôt dissipée, l'homme s'éloigna le plus vite possible de l'exorciste, se plaçant derrière son fauteuil.
 
   − Ne me faites pas de mal !
 
   − Mais non, je viens de vous aider au cas où vous ne seriez pas au courant.
 
   Gaël, les bras croisés, se trouvait dans l'entrée.
 
   − Sauriez-vous où se trouve Luzbel ?
 
   − Qui ?
 
   − Ah ! C'était pas un de ses sous-fifres qui le possédait, comprit Drew. Tant pis !
 
   Il rejoignit Gaël et se tourna vers l'homme.
 
   − Bonne fin de journée !
 
   Il sortit de l'appartement en compagnie du sorcier.
 
   − Bon, on fait quoi ? demanda Drew. On continue ou on rentre ?
 
   Gaël regarda sa montre.
 
   − On ferait mieux de rentrer, c'est bientôt l'heure.
 
   − OK ! Tu t'occupes de Tristan ?
 
   − Oui, et je crois que Kyle se charge de Kaeïra.
 
   − Moi, je vais aller aider aux préparatifs. Bonne chance ! lui souhaita Drew en le quittant dans la rue.
 
    
 
   Kaeïra et Jérémy entrèrent dans la maison de ce dernier.
 
   − Tu veux quelque chose ? lui proposa-t-il.
 
   − Non, merci, c'est gentil.
 
   − D'accord, alors on monte, viens.
 
   Kaeïra le suivit à l'étage. Jérémy pénétra dans la pièce du fond.
 
   − C'est ta chambre ? l'interrogea-t-elle.
 
   − Oui, vas-y, entre.
 
   Kaeïra s'exécuta et observa la pièce aux teintes bleutées. Une armoire se dressait près de la fenêtre qui faisait face à un bureau sur lequel traînaient quelques papiers. Kaeïra s'approcha du lit placé au centre de la pièce. Elle tapa doucement sur ses cuisses.
 
   − Alors ? C'est quoi le programme ? 
 
   Jérémy allumait quelques bougies. Il alla par la suite fermer le store devant la fenêtre et se tourna vers elle.
 
   − Ressentir.
 
   − Quoi ? se troubla-t-elle.
 
   Jérémy esquissa un large sourire.
 
   − C'est pas ce que tu pourrais croire, rassure-toi. Pour acquérir de la puissance, il faut tout d'abord ressentir celle qui t'entoure.
 
   − Et comment est-ce qu'on fait ça ?
 
   − Eh bien, je suis là pour t'apprendre. On va commencer par l'énergie libre, celle qui circule dans l'air.
 
   Il se plaça devant elle.
 
   − Est-ce que tu as confiance en moi ? demanda-t-il d'un ton sérieux.
 
   Kaeïra fixa ses prunelles.
 
   − Oui.
 
   Jérémy hocha la tête et se mit derrière elle. Le regard de Kaeïra se posait un peu partout, marquant son trouble.
 
   − Tiens-toi bien droite.
 
   Il laissa ses mains glisser sur les bras de Kaeïra afin qu'elle les allonge au maximum.
 
   − Ouvre grand tes mains.
 
   Il nicha ses paumes sous les siennes et la força à étendre ses doigts le plus possible. La respiration de Kaeïra s'accélérait.
 
   − Ferme les yeux et fais le vide dans ton esprit, lui recommanda-t-il en la lâchant.
 
   Kaeïra s'exécuta, mais Jérémy remarqua son mal-être.
 
   − Hey, oh, calme-toi.
 
   Il posa ses mains sur les épaules de la jumelle.
 
   −  Tout ira bien. Inspire profondément et ne pense à rien.
 
   Il alla se placer face à elle, contre le mur. Il l'observa plusieurs dizaines de secondes. Il s'avança d'un pas lorsqu'il la vit inspirer par bribes.
 
   − Laisse-toi faire. Ce n'est pas une possession. Tu vas ressentir une énergie interne te traverser de bas en haut. C'est normal. Dans notre cas, tu joues le rôle de liaison entre les énergies basses et les hautes énergies. Les basses se servent de toi pour s'élever. Est-ce que tu ressens tout ça ?
 
   − Oui, souffla-t-elle les yeux fermés. Mais… c'est puissant.
 
   − Bien sûr que ça l'est. C'est pour ça qu'elles empêchent la fatigue.
 
   Kaeïra ouvrit les yeux. Elle commença à chuter, mais Jérémy s'empressa de la rattraper.
 
   − Mais les ressentir est épuisant, c'est vrai, sourit-il.
 
   Il la fit s'asseoir sur le lit. Elle le fixa.
 
   − C'est de là que tu tires ta puissance ?
 
   − Oui. Les énergies basses ne cherchent qu'à s'élever et, toi, si tu les soutires pour pratiquer la magie, tu les élèves. C'est en quelque sorte un commun accord qui arrange tout le monde.
 
   − Si c'est si bien, pourquoi est-ce que tu dis que Gaël ne l'apprendra pas à mon frère ?
 
   Jérémy resta silencieux quelques secondes.
 
   − Parce qu'en aidant l'énergie de cette façon, on enfreint les lois de la nature et il y a un contrecoup.
 
   − Lequel ?
 
   − Si on ne se maîtrise pas totalement, il se crée une sorte de dépendance. La nature verra en toi un moyen facile de s'élever et fera en sorte que tu apprécies de le faire en te procurant un certain plaisir. Soutirer de l'énergie de cette façon est comme une drogue. Mais si tu veux, on peut encore tout annuler.
 
   − Non. Je veux continuer. Et puis… tu seras là pour moi si ça tourne mal, sourit-elle.
 
   − Toujours, assura-t-il.
 
   Il se leva rapidement.
 
   − Maintenant, viens ! Je veux te montrer quelque chose.
 
    
 
   Tristan entra dans le hall de la Communauté. Gaël, assis dans l'un des canapés, était en pleine discussion. Il l'aperçut son apprenti. Il prit congé auprès de son interlocuteur et alla le rejoindre. Ils se serrèrent la main. Tristan fouilla dans son sac.
 
   − J'ai fait ce que tu m'as donné vendredi. Tiens.
 
   Gaël saisit le papier et le parcourut.
 
   − C'est pas mal, admit-il. Il y a certains ingrédients qui réfrènent l'effet voulu, mais l'idée du gui est excellente.
 
   Tristan regarda ailleurs un instant.
 
   − Mais on verra tout ça plus tard, s'empressa de dire l'adulte. Wind et Kyle t'attendent pour une mission.
 
   − Ah oui ? ! s'étonna-t-il.
 
   − Oui, je vais t'y conduire.
 
   Ils quittèrent le bâtiment.
 
    
 
   Laval ouvrit la porte de son office et déposa sa veste. Son associé, Duval, s'arrêta sur le seuil.
 
   − Et tu laisses tomber ces enquêtes, d'accord ?
 
   − Oui, c'est terminé. Ça ne sert à rien que je me casse la tête pour des enquêtes que je n'ai plus.
 
   Il referma la porte et s'installa derrière son bureau.
 
   − Mais seulement après avoir discuté avec la jeune Dulac, ajouta-t-il plus bas.
 
   Il attrapa une feuille et examina son bureau.
 
   − Où est-ce que j'ai mis mon stylo ?
 
   Il ouvrit l'un de ses tiroirs. Il stoppa tout mouvement lorsqu'il vit le dossier consacré à l'Histoire de Rakia. Il le retira et le posa face à lui. Il retint alternativement son attention sur la chemise et sur l'écran de son ordinateur. Son visage s'éclaira alors.
 
   − Une femme aux yeux rouges transpercée, des évènements relevant du surnaturel et de subits trous de mémoire. 
 
   Il se releva d'un geste vif et alla attraper sa veste.
 
   − De la magie !
 
   


 
   
  
 




 
   Que la fête commence !
 
    
 
   Tristan et Gaël arrivèrent devant la salle des fêtes en même temps que Jérémy et Kaeïra.
 
   − Bah ! Vous aussi vous participez à la mission ? se troubla le jumeau.
 
   − La mission, quelle mission ? se déconcerta sa sœur.
 
   Elle se tourna vers Jérémy.
 
   − On va participer à une de leurs missions ?
 
   − Oui, et c'en est une de haute importance. Ils ont besoin de tout le monde.
 
   Tristan regarda le bâtiment.
 
   − C'est quoi ici ?
 
   − Tu verras bien, lui dit Gaël.
 
   Jérémy et lui les conduisirent jusqu'à l'entrée. Gaël ouvrit la porte sous les yeux exorbités des jumeaux. La salle était pleine de personnes qui s'écrièrent aussitôt "joyeux anniversaire". Le petit groupe entra dans la grande pièce, Tristan et Kaeïra ayant de larges sourires sur leurs lèvres.
 
   Des ballons de baudruche étaient accrochés un peu partout et une pile de cadeaux s'élevait sur l'estrade à l'arrière-scène fermée par un rideau rouge. Leurs parents s'approchèrent et les embrassèrent.
 
   − Bon anniversaire, mes chéris, leur souhaita leur mère.
 
   − C'est pas tous les jours qu'on a 18 ans, certifia son mari.
 
   Kaeïra écarquilla les yeux.
 
   − Vous avez invité les copains de Nantes !
 
   Les jumeaux se précipitèrent vers leurs anciens amis. 
 
   − Eh bah, ils ont l'air content, avança Drew qui avait rejoint Gaël.
 
   − Comment t'as deviné ? se moqua le sorcier.
 
    
 
   Kyle ne cessait de regarder Wind du coin de l'œil. Cette dernière était toute de jeans vêtue et ses longs cheveux bruns étaient pour la première fois détachés.
 
   − Qu'est-ce que vous avez ? s'agaça-t-elle.
 
   Kyle se mit à sourire.
 
   − Vous auriez presque l'air sympa comme ça.
 
   Wind soupira et leva les yeux au ciel.
 
   − Quand allez-vous cesser de railler sur ma personne ?
 
   − Hein ?
 
   − Oh ! J'oubliais qu'il fallait vous parler avec des mots simples. "Railler" signifie "se moquer".
 
   − Oh, hey ! Je vous permets pas de me traiter d'abruti, se froissa-t-il, faisant un pas en avant.
 
   − Je n'ai rien dit de tel.
 
   − Ouais, c'est ça…
 
    
 
   Kaeïra s'approcha de Léna.
 
   − Je suis contente que tu sois venue. Tu me raconteras tous les détails de ta petite promenade avec Kyle, hein ?
 
   L'amnésique lui sourit timidement.
 
   − Kaeïra ! l'apostropha une voix masculine.
 
   La jumelle se retourna.
 
   − Gauthier ! C'est pas vrai !
 
   Elle alla l'embrasser.
 
   − T'es toujours aussi belle, à ce que je vois.
 
   − T'es pas mal non plus.
 
   Ils se mirent à rire. Kaeïra revint auprès de Léna en sa compagnie. L'amnésique avait été rejointe par Jérémy.
 
   − Je voudrais vous présenter Gauthier.
 
   Ce dernier serra la main de Jérémy.
 
   − Gauthier est mon ex petit copain, précisa Kaeïra.
 
   Bouche bée, Jérémy posa aussitôt ses yeux sur le jeune homme.
 
    
 
   Tristan se trouvait avec ses parents. 
 
   − Mais comment vous avez su qu'on connaissait ces personnes à Rakia ?
 
   − C'est ton ami Kyle qui nous a aidés, avoua sa mère. J'ai d'ailleurs fait la connaissance de Madame Wind, c'est une femme très agréable. Mais c'est étrange que tu sois aussi proche d'un professeur d'anglais.
 
   Tristan émit un petit rire nerveux.
 
   − Et si on ouvrait les cadeaux maintenant ? proposa le père.
 
   − Je n'y vois pas d'objection, consentit sa femme.
 
   − Très bien, tout le monde ! s'écria l'homme. Nous allons ouvrir les cadeaux !
 
   Un bruit de céramique brisée résonna dans la pièce, les surprenant.
 
   − Quelque chose a dû être cassé en cuisine, je vais aller voir, dit Madame Dulac.
 
   Les jumeaux grimpèrent sur l'estrade et commencèrent à déballer les présents. Kaeïra découvrit entre autres un parfum et quelques vêtements tandis que son frère recevait surtout des objets de décorations ainsi que des bougies originales. Cependant, tous deux se regardèrent lorsque, avec étonnement, ils tombèrent sur de petites sculptures d'une trentaine de centimètres de hauteur ;  un cheval pour Tristan et une danseuse pour sa sœur.
 
   − Mais… qui nous a offert ça ? se troubla cette dernière.
 
   Elle vit Drew lever le bras et pointer Gaël du doigt.
 
   − C'est magnifique ! Vous êtes sculpteur ? l'interrogea Madame Dulac qui revenait dans la salle.
 
   − Oui, confirma le sorcier.
 
   − Alors ? demanda le père à sa femme.
 
   − Je n'ai rien trouvé.
 
   Elle sursauta lorsqu'un bruit de claquement de porte à répétition retentit depuis les vestiaires.
 
   − Laissez, je vais voir, se proposa Drew.
 
   Le rideau de l'estrade commença à s'ouvrir.
 
   − Kaeïra ! l'interpella son père, montrant ce qui se trouvait derrière elle.
 
   La joie éclaira son visage lorsqu'elle se retourna. Deux guitaristes accompagnés d'un jeune homme tenant un micro et d'une pianiste attendaient sur place.
 
   − Oh, j'y crois pas !
 
   Elle se dépêcha d'aller les saluer.
 
   − Mais qu'est-ce que vous faites là ? Et les petits concerts du lundi soir, vous ne les faites plus ?
 
   − Bah si, répondit gaiement le chanteur. C'est juste que pour ce soir, on a changé de ville. Mais… on a un petit souci.
 
   − Ah oui ? se chagrina la jumelle.
 
   − Oui. Comme tu vois, notre batteur n'est pas encore là, ça pose problème.
 
   Kaeïra sourit en se mordant la lèvre inférieure. Elle se plaça aussitôt derrière l'instrument, saisissant les baguettes.
 
   − Et qu'est-ce qu'on joue ?
 
   − La partition est juste devant toi, lui dit-il.
 
   Kaeïra observa celle-ci.
 
   − J'adore cette chanson.
 
   Elle tapa ses baguettes l'une sur l'autre et la musique commença. Tristan se pencha vers Kyle.
 
   − Kaeïra faisait partie d'un groupe avant qu'on déménage.
 
   Drew revint aux côtés du petit groupe de Rakia.
 
   − Y'avait rien. 
 
   − Ma mère aussi a dit qu'il n'y avait rien dans la cuisine, tout à l'heure.
 
   − Oh, non, lâcha Kyle. Pas ce soir ! Pas ici !
 
   − Ne nous avançons pas, les calma Wind en s'approchant d'eux. Attendons un peu et nous verrons s'il s'agit réellement d'esprits.
 
   Elle se tourna vers Drew.
 
   − J'ai combattu un djinn, cette après-midi.
 
   − Ah oui ! s'étonna-t-il. On n'en voit plus beaucoup.
 
   − C'est quoi un djinn ? les questionna Tristan.
 
   − C'est un hybride. Un être croisé entre un ange déchu et un démon, répondit Wind. Tout comme les anges de l'Enfer, ils possèdent les humains, mais avec quelques différences. Ils n'ont pas la faculté d'utiliser l'esprit de l'humain qu'ils possèdent, ils ne peuvent donc pas parler. Ils se comportent comme des animaux et leur présence altère le corps du réceptacle. Ils ont une force surdéveloppée, mais ne peuvent connaître ce qui est au fond de nos esprits, comme les anges déchus.
 
   − C'est nouveau, ça, lança Kyle. Vous ne m'aviez jamais dit qu'ils pouvaient savoir ce qu'il y avait dans nos têtes.
 
   − Eh bien, maintenant, vous le savez. Ils peuvent connaître ce qui est caché.
 
   − Et on chasse les djinns comme les anges déchus ?
 
   − Non, il faut dire une sorte d'incantation en angélique, expliqua Gaël.
 
   Drew regarda Tristan et son frère.
 
   − Si vous voulez vous faire une image, ce sont les djinn qui ont donné naissance aux possédés qu'on voit dans les films d'exorcismes parce qu'ils font bien plus peur à voir que ceux qui sont possédés par les anges déchus.
 
   Léna, silencieuse, écoutait leur conversation avec intérêt. Elle restait cependant à bonne distance de Kyle. Une fois la chanson interprétée par le groupe de Kaeïra, tout le monde se mit à table.
 
    
 
   Le nouveau batteur du groupe, qui se trouvait en réalité sur les lieux, joua avec les autres après le repas, permettant à Kaeïra de profiter de sa soirée. Un grand nombre de personnes dansaient devant l'estrade.
 
   Kyle se leva de sa place et alla retrouver Léna.
 
   − Tu veux danser ? lui demanda-t-il en lui tendant la main.
 
   − Euh… pourquoi pas.
 
   Elle se redressa seule, refusant la main qu'on lui tendait. La musique étant entraînante, aucun contact n'était obligatoire, ce qui arrangea Léna. De leur côté, les jumeaux avaient été appelés par leur grand-mère maternelle.
 
   − Je voulais attendre un peu pour vous donner votre cadeau, confia-t-elle.
 
   Elle dégagea un paquet de son sac et le tendit à Tristan.
 
   − C'est pour vous deux, exposa-t-elle.
 
   Il déballa son présent et découvrit un livre de magie vaudou. Gaël, Wind et Drew qui se trouvaient dans les parages, se regardèrent, surpris et inquiets à la fois.
 
   − Oh, maman ! se désappointa Madame Dulac. Arrête avec tes histoires de vaudou. Ce genre d'absurdités n'intéresse pas les enfants.
 
   Tristan remarqua la tête que faisait Gaël.
 
   − Notre grand-mère fait du vaudou.
 
   − Ah ! sourit-il. Tout s'explique.
 
   Un cri de détresse se fit entendre dans la pièce. Il s'agissait d'une voix d'enfant. Le garçon s'était logé en hauteur et ne parvenait plus à redescendre. Sa mère l'entendit et vint à sa rencontre.
 
   − Julien ! Mais comment est-ce que tu es arrivé à monter là-haut ? Attrape ma main !
 
   L'enfant fut délogé et repartit aussitôt en courant. Sa mère et lui se rendirent dans la cuisine.
 
   − Tiens ! Qui est cette femme ? se troubla Monsieur Dulac. 
 
   Il posa ses yeux sur Wind.
 
   − Elle est venue avec vous ?
 
   − Oui, mentit-elle.
 
   Elle fixa Drew et se retira en sa compagnie ainsi que celle de Gaël.
 
   − Un peu transparente quand même, la femme, déclara Drew.
 
   − Cette salle des fêtes a explosé il y a deux ans de cela, les informa Wind. Il y a eu une fuite de gaz et de nombreuses personnes sont mortes. La salle a été reconstruite à l'identique au même endroit.
 
   − Pourtant, on était venu voir, il me semble, et il n'y avait aucun esprit, rappela Gaël.
 
   − Peut-être qu'ils ne se manifestent que le jour où ils sont morts, suggéra Drew.
 
   − Quoi qu'il en soit, nous devons les envoyer avant qu'ils n'éveillent de soupçons, dit Wind. Je vais chercher votre frère.
 
   − Non ! l'arrêta Drew, la surprenant alors qu'elle débutait sa marche. C'est inutile. On pourra se débrouiller sans lui. Et puis, il a déjà envoyé un esprit une fois, il sait comment faire, pas besoin d'initiation pour cette fois. Laissons-le s'amuser. Vous n'êtes pas de mon avis ?
 
   − Oui, vous… vous avez raison.
 
   Un chien se mit à aboyer dans la salle, faisant sursauter les invités.
 
   − Laissez ! s'écria Drew. C'est mon chien qui est dehors.
 
   Il sortit de la salle. Un bruit de ballon claquant un mur retentit.
 
   − Euh… ça doit venir de dehors, je vais voir, inventa Gaël avant de s'éclipser à son tour.
 
   Kyle s'arrêta de danser et fixa Léna qui baissa aussitôt son regard.
 
   − Il se passe quelque chose, tu m'excuses ?
 
   − Oui, vas-y.
 
   Il s'éloigna et retrouva son initiatrice.
 
   − Il y a des esprits, hein ?
 
   − Oui, et nous devons les envoyer au plus vite.
 
   − Mais on ne sait pas où ils sont. Comment on fait ?
 
   − Il nous faut utiliser la magie pour les amener dans un lieu commun.
 
   Kyle écarquilla les yeux lorsqu'il vit un verre commencer à léviter. Plissant les yeux, il le fit redescendre. Wind se retourna et vit l'évènement.
 
   − Seigneur ! s'exclama-t-elle. Ils vont commencer à faire voler des objets au travers de la salle. Maintenez ce que vous pourrez le plus longtemps possible, je vais chercher Gaël et votre frère.
 
   − Bien sûr ! C'est un jeu d'enfant ! ironisa-t-il.
 
   Wind sortit alors que des pleurs de petites filles se faisaient entendre. Ceux-ci se calmèrent presque aussitôt. Tristan et Kaeïra retrouvèrent le jeune exorciste.
 
   − Qu'est-ce qui se passe ? l'interrogea son coéquipier.
 
   − Des esprits.
 
   Quelques couverts s'élevèrent. Kyle s'empressa de lever sa main droite et de les maintenir sur la table.
 
   − Mettez-vous devant moi, qu'on ne me voit pas, requit Kyle.
 
   La résistance qu'il devait opposer marquait son visage.
 
   


 
   
  
 




 
   L'envoi
 
    
 
   Jérémy, appuyé contre un mur, observait les danseurs sur la piste. Il fut rejoint par Léna.
 
   − Euh…. Jérémy. Est-ce que je peux… te poser quelques questions ?
 
   − Bien sûr, qu'est-ce qu'il y a ? demanda-t-il en se décollant de la paroi.
 
   − J'aimerais te poser une question sur le monde des démons.
 
   − Vas-y, je t'écoute.
 
   − Est-ce que le mot…"messagère" a une signification chez eux ?
 
   − Messagère ? Hum…
 
   Il réfléchit un instant.
 
   − Oui ! C'est une race de démons.
 
   Léna écarquilla les yeux, mais tenta de se contenir.
 
   − Et… qu'est-ce qu'ils font ?
 
   − Eh bien, on les appelle messagers ou messagères parce qu'ils sont les messagers de la mort.
 
   − Q… Quoi ? ! s'apeura-t-elle en posant un pied en arrière.
 
   − Oui, c'est ça. Si un sorcier devait mourir à cause du surnaturel et qu'il parvenait à y échapper, le messager venait accomplir le destin en tuant lui-même le sorcier. 
 
   Le cœur de Léna battait la chamade.
 
   − Est-ce que… ce démon peut tuer…  n'importe quoi, enfin, même les autres démons ?
 
   − Ouais, je pense. Mais on n'en voit plus depuis un moment.
 
   − Et est-ce qu'un exorciste peut le tuer par un simple toucher ?
 
   − Oh non, ce serait trop simple. Et puis, ça tuerait plutôt l'exorciste si c'est la volonté du messager.
 
   Jérémy fronça les sourcils.
 
   − Mais pourquoi toutes ces questions ?
 
   Léna recula encore d'un pas. Son regard se posait sur tout et n'importe quoi.
 
   − Léna ?
 
   Elle leva rapidement la tête. Des larmes s'écoulèrent de ses yeux brillants.
 
   − Oh, c'est pas vrai ! lâcha Jérémy. Y'en a un qui a voulu s'en prendre à toi la semaine dernière. C'est pour ça que tu n'es pas venue. Tu avais trop peur.
 
   Léna nia de la tête et s'enfuit à toute allure.
 
   − Hey, reviens !
 
   Il lui courut après, mais s'arrêta net lorsqu'il entendit Kaeïra l'appeler.
 
   − Quoi ? Mais… qu'est-ce que vous faites?
 
   Il voyait Kyle, les dents serrées et les bras tendus vers les tables tandis que les jumeaux attrapaient les couverts qui s'envolaient.
 
   − Y'a des esprits, tout s'envole, aide-nous !
 
   Le son de sa voix était couvert par la musique.
 
   − Wouh ! s'exclama Kyle. 
 
   Deux chaises, dont l'une où se trouvait assise Kaeïra, et plusieurs vases commencèrent à léviter. Jérémy regarda la porte d'entrée grande ouverte et les objets sous l'emprise des esprits. Il soupira et s'avança vers eux.
 
   − Coercere ! s'exprima-t-il en claquant des doigts.
 
   Tout ce qui lévitait redescendit sur le champ. Kyle laissa alors s'échapper une forte expiration.
 
   − Merci ! 
 
   La mère des jumeaux s'approcha.
 
   − Mais qu'est-ce que vous faites ? 
 
   − On… discute un peu, mentit Kaeïra.
 
   − Vous devriez aller danser et profiter de la soirée.
 
   − Oui, on va y aller après.
 
   Elle repartit. C'est à cet instant que revinrent Drew, Gaël et Wind.
 
   − Un esprit s'en est pris à Léna ? demanda l'initiatrice. Cette pauvre petite n'aurait jamais dû connaître le monde des exorcistes. Elle a déjà ses propres problèmes. Mais si je me souviens de ce qu'on m'a dit, c'est de votre faute, n'est-ce pas ?
 
   Jérémy garda le silence. Un cri de douleur fit écho. Les jumeaux se précipitèrent vers leur père qui se tenait la main.
 
   − Qui a mis cette bouteille près d'un plat chaud ?
 
   − Un esprit…, murmura Tristan à sa sœur.
 
   − Tristan, Kaeïra ! les apostropha Gaël. Venez !
 
   Tous les membres du groupe allèrent se réfugier dans les vestiaires. Gaël leur fit remarquer que de nombreux objets reprenaient leur envol malgré le sort de Jérémy.
 
    
 
   Gaël se plaça au centre de la pièce.
 
   − Drew, vérifie si ça marche, s'il te plait.
 
   L'exorciste passa sa tête dans la grande salle. Gaël prit une profonde inspiration et tendit brusquement ses bras vers le sol.
 
   − Shynyèĵ !
 
    Des ondulations roses se projetèrent au sol et s'étendirent autour du sorcier. Tout ce qui se trouvait dans la salle voisine redescendit dans l'instant. Drew referma alors la porte.
 
   − C'est bon !
 
   − Je dois maintenir le sort, déclara Gaël.
 
   Il regarda les jumeaux et Jérémy.
 
   − Vous allez devoir obliger les esprits à se rassembler ici vous-même.
 
   − Et comment on fait ? l'interrogea Kaeïra.
 
   − Je vais vous expliquer. D'abord, mettez-vous en cercle et tenez-vous les mains.
 
   Kaeïra prit celle de son frère qui tint celle de Jérémy. Kaeïra et lui se fixèrent un instant avant de se saisir la main.
 
   − Une incantation en français suffira. Répétez plusieurs fois la phrase suivante : " esprits tourmentés, rejoignez-nous, en ce lieu, apaisez-vous." C'est bon, vous êtes prêts ? Alors allez-y.
 
   Les trois sorciers débutèrent leur incantation.
 
   − Les enfants ? s'exprima la voix de Madame Dulac de l'autre côté de la porte.
 
   Celle-ci commença à s'ouvrir.
 
   − J'y vais, ne vous arrêtez pas, annonça Wind.
 
   Elle sortit et obligea la mère à se reculer afin de pouvoir refermer la porte.
 
   − Oh, excusez-moi, mais sauriez-vous où se trouvent Tristan et Kaeïra ?
 
   − Oui, ils sont dans le vestiaire.
 
   − Et que font-ils ? se déconcerta Madame Dulac.
 
   − Ce qu'ils font ? Eh bien…
 
   Elle tourna la tête un instant.
 
   − Eh bien, voyez-vous, l'un de leurs amis, Jérémy, pleure en ce moment même et il ne veut pas que vos invités le voient. Vous savez, les garçons ont leur fierté. Et nous tentons de le rassurer.
 
   − Oh ! émit-elle pleine de compassion. Peut-être que je peux vous aider.
 
   − Oui, je n'en doute pas, mais comme je vous l'ai dit, il ne veut pas qu'on le voie.
 
   − Bien. Alors je vais vous laisser en espérant que ce garçon ira mieux.
 
   − Oui, on va tout faire pour.
 
   Wind attendit qu'elle ne se soit éloignée pour retourner dans le vestiaire. Elle y trouva Kyle près de la porte.
 
   − Dites donc, vous pouvez être une sacrée menteuse quand vous voulez.
 
   Wind plissa les yeux.
 
   − Je vais prendre cela comme un compliment, Monsieur Alexandre.
 
   Gaël poursuivait son sort et les trois jeunes continuaient leur conjuration.
 
   − Il ne se passe toujours rien ? constata Wind.
 
   − Non, et Gaël commence à s'épuiser, fit remarquer Drew.
 
   − Ils n'ont pas assez de puissance, ils sont encore trop novices, expliqua Gaël. Les esprits doivent bien être une vingtaine si je me souviens bien du nombre de morts qu'il y a eu. 
 
   − Alors le mieux serait de faire sortir tout le monde, proposa Wind. Il nous suffira de prétexter une fuite de gaz comme cela s'est produit la dernière fois.
 
   Jérémy, continuant à incanter avec les jumeaux, fixa Kaeïra et laissa son regard dans le sien. Kyle remarqua l'immobilité soudaine du garçon.
 
   − Attendez ! arrêta-t-il Wind qui s'apprêtait à sortir.
 
   − Que vous arrive-t-il encore ? Vous avez une meilleure idée, peut-être ?
 
   Kyle lança un regard noir à son enseignante.
 
   − Je vous dis d'attendre, ça ne va pas vous tuer.
 
   − Je vous trouve bien impertinent, ce soir. Vous allez me faire le plaisir de…
 
   − Regardez ! la coupa Drew.
 
   Ils se tournèrent vers les trois jeunes et virent des flux de lumière s'enlacer lentement autour de Jérémy. Ils restèrent immobiles quelques secondes une fois qu'ils se furent rejoints au sommet de son crâne. Soudain, sous les yeux exorbités de ses compagnons, une puissante colonne de lumière ascendante l'entoura. Levant la tête, ses yeux rayonnaient d'un blanc uniforme.
 
   − Ici ! s'écria-t-il.
 
   Dans la seconde qui suivit, un grand nombre d'esprits fit son apparition.
 
   − Mais comment… ? se troubla Wind.
 
   − Envoyons-les, les questions, on verra après, déclara Drew. C'est parti, p'belly Kaï. J'espère que tu sais comment faut faire.
 
   − T'en fais pas pour moi. Je suis sûr que je vais en envoyer plus que toi.
 
   − Ça, ça reste à voir.
 
   Les trois exorcistes plongèrent leurs mains dans les esprits, donnant naissance à un nombre incalculable de petites étincelles qui se dissipèrent.
 
    
 
   Le groupe sortit épuisé du vestiaire. Gaël alla s'asseoir sur la chaise libre la plus proche.
 
   − Ne me redemandez jamais de maintenir un sort comme ça autant de temps, souffla-t-il.
 
   Il leva les yeux vers Jérémy.
 
   − Quant à toi, je sais très bien comment tu as fait. Tu sais ce que je pense de ta façon de pratiquer la magie. J'espère seulement pour toi que tu maîtrises parfaitement ces forces.
 
   − Sans problème, se contenta de répliquer Jérémy sur la défensive.
 
   − Hey, Kaeïra ! l'interpella Gauthier. Ça fait un moment que je te cherche. T'étais passé où ? Enfin bref ! C'est l'heure des slows, ça te tente… ?
 
   − Ouais, sourit-elle.
 
   Jérémy les regarda s'éloigner vers la piste de danse et ne les quitta pas des yeux.
 
   − Où est Léna ? s'interrogea Kyle qui scrutait la salle.
 
   − Elle est partie parce que…, commença Jérémy.
 
   Il dévisagea les personnes présentes.
 
   − Elle sentait certains symptômes de sa maladie revenir alors elle a préféré aller se reposer.
 
   − Elle a bien fait, approuva Wind. Cette petite me paraît très gentille, j'espère qu'elle va rapidement se rétablir de son mal.
 
   − Euh, dites ! s'exclama Drew. Alors finalement, elle venait d'où la puissance de Jérémy.
 
   − Je vais vous expliquer, annonça Gaël.
 
   Jérémy s'était retiré. Voyant que Kaeïra allait poser son regard sur lui, il détourna le sien. La jumelle sourit et laissa son cavalier, la musique se terminant. Elle se tint aux côtés de Jérémy et ne cessa de le fixer.
 
   − Quoi ? demanda-t-il innocemment.
 
   − Allez viens, nigaud ! s'amusa-t-elle.
 
   Elle le tira par le bras et l'entraîna sur la piste où débutait un nouveau slow.
 
   
  
 




 
   Épisode 8
 
    
 
   Empreintes du passé (1ère partie)
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   La nouvelle se répand
 
    
 
   La lune était encore basse dans le ciel nocturne et dégagé. Une légère bise hivernale soufflait dans le cimetière, faisant se mouvoir les quelques fleurs déposées sur les tombes. Le Christ dominait les lieux, crucifié sur la croix du calvaire. Le calme régnait autour de lui jusqu'à ce qu'une femme ne vienne avec violence se heurter à une pierre tombale non loin de lui. Elle se releva et se rua sur Kyle qui reprit aussitôt le combat.
 
   − Non, mais vous devriez avoir honte de posséder des gens qui viennent pour des funérailles, lâcha-t-il.
 
   − Pleurer les morts est une marque de faiblesse ! répliqua-t-elle avant de lui envoyer un direct.
 
   − Aïe ! Et je t'ai pas demandé de répliquer, pourriture !
 
   Il revint vers elle et la cogna de plus belle. Wind repoussa d'un coup de pied l'homme vêtu de noir contre lequel elle luttait. Elle tourna la tête vers son élève.
 
   − Vous croyez réellement qu'il est nécessaire de discuter dans de telles conditions ? Concentrez-vous un peu sur ce que vous faites.
 
   Son agresseur la plaqua brutalement au sol. Kyle répondit à son initiatrice entre deux coups.
 
   − Ouais, bah vous devriez garder vos leçons de morale pour vous. C'est pas moi qui viens de me faire plaquer au sol par manque d'attention.
 
   Un possédé attrapa Kyle par-derrière et le lança avec force contre la croix du calvaire. Le choc lui arracha un gémissement sourd. Wind tentait tant bien que mal d'écarter les bras de celui qui se trouvait sur elle. Les dents serrées, elle finit par réussir à glisser ses genoux entre elle et lui. Elle le catapulta alors loin d'elle et se releva.
 
   − La prochaine fois, vous garderez vos réflexions pour vous. Vous n'êtes qu'un prétentieux.
 
   Elle donna un rude coup de pied au visage de son adversaire qui revenait à la charge. Elle s'empressa de lui poser une main sur le torse tout en plongeant son regard dans le sien.
 
   − Utèĵ !
 
   Une éclatante lumière enveloppa l'homme qui, affaibli, chuta au sol. Il se recula en vitesse, se réfugiant contre une pierre tombale. Wind se redressa et croisa les bras, observant Kyle, à terre, qui luttait contre ses deux adversaires. Il roula de côté pour éviter un coup et se releva en vitesse tout en frappant l'un des deux possédés qui lui faisaient face.
 
   − Vous allez quand même pas rester là les bras croisés à les regarder me démolir la face ? s'irrita-t-il.
 
   − Bien sûr que si ! Il n'y a qu'en les combattant que vous apprendrez comment les vaincre. Mon aide ne vous serait en rien bénéfique.
 
   Son interlocuteur frappait de toutes parts. Il bondit afin de faire reculer d'un coup de pied la femme et d'un simple geste, attira vers lui un petit vase qui vint frapper l'arrière du crâne de l'homme. Kyle profita de sa surprise pour le renvoyer. Alors qu'il terminait son renvoi, la femme lui décocha un crochet du droit.
 
   − Ah ! Garce ! 
 
   Il lui décocha une rafale de coup de poing au visage.
 
   − Ça fait mal, hein ? Pétasse !
 
   La possédée lui donna un violent coup sur le genou, lui extirpant une plainte, avant de lui faire un croc-en-jambe.
 
   Wind s'assit paisiblement sur un roc. La femme attrapa Kyle par le col et le redressa, le soulevant dans les airs.
 
   − Parce que tu crois que toi et tous les autres de ton espèce pourrez arrêter Luzbel, lâcha-t-elle. Il est plus puissant que nous, personne ne peut le renvoyer.
 
   Wind se releva, décroisant les bras.
 
   − Ouais… mais t'es pas Luzbel, répondit Kyle, la gorge serrée.
 
   La possédée prit un air interrogateur. Kyle, ses mains sur celles de la femme, la fixa avec intensité.
 
   −Utèĵ, dit-il d'une voix rauque et affaiblie.
 
   La réceptacle le relâcha dès que la lumière purificatrice apparut. Les deux hommes vinrent aussitôt la soutenir et s'éloignèrent avec elle, remerciant les deux exorcistes au passage.
 
   Kyle se redressa, lançant un regard noir à son initiatrice.
 
   − Merci pour le coup de main ! Vous me paierez ça.
 
    Il fit quelque geste de la jambe afin de voir l'état de son genou.
 
   − Oh ! Cessez de vous plaindre ! Nous avons des choses bien moins futiles que votre petite rancoeur à régler. Ces anges déchus n'ont pas été appelés ici par Luzbel et pourtant ils savent qu'il est à Rakia. La nouvelle a dû se répandre en Enfer.
 
   − Et alors, qu'est-ce que vous voulez que ça me fasse ? Vous vouliez l'exclusivité ?
 
   − Oh ! s'agaça-t-elle. Vous commencez à me plaire !
 
   − Ah bon ? Eh bah, on est mal barré si je vous plais.
 
   Wind soupira, désespérée.
 
   − Cela veut simplement dire que…
 
   Elle ouvrit ses mains.
 
   − Oubliez ! Quoi qu'il en soit, si les anges déchus sont au courant pour Luzbel, ils tenteront de venir ici avec plus d'ardeur qu'en temps normal. Nous devons augmenter notre vigilance.
 
   − Ouais, bah ils font ce qu'ils veulent. Moi, tout ce que je leur demande, c'est de me foutre la paix pour les quatre jours à venir. Noël, c'est dans trois jours et j'aimerais bien le passer normalement. En plus, j'ai pas acheté tous mes cadeaux.
 
   Les deux exorcistes marchaient en direction de la sortie. 
 
   − Mais je suppose que vous aimez pas Noël, c'est trop gai pour vous, reprocha-t-il à Wind.
 
   Elle le regarda en silence.
 
   − Quoi ?
 
   Elle s'arrêta et Kyle en fit autant.
 
   − Vous devriez essayer de mieux connaître les gens avant de les juger, cela pourrait vous servir, dit-elle calmement. Passez une bonne fin de soirée.
 
   Kyle la regarda partir, interrogateur.
 
    
 
   Le bar où Kyle avait emmené Wind et Tristan quelques mois auparavant était plein, ce soir-là. Certains s'amusaient tandis que d'autres pleuraient sur leur sort au comptoir. C'était le cas d'une femme d'une trentaine d'années. Elle tapa son verre sur le bar.
 
   − Il avait pas le droit de me faire ça, réprimanda-t-elle complètement ivre. J'étais prête à tout pour lui. J'ai même volé la moto qu'il voulait tant. Mais non, non ! Il est parti avec cette poufiasse. En plus, qu'est-ce qu'elle a de plus que moi, hein ? Des pare-chocs plus gros, et alors ! Si il veut, je me les fais gonfler jusqu'à ce qu'il puisse rebondir dessus. En plus, elle est trop jeune pour lui.
 
   Elle discutait avec un jeune homme. Ce dernier se trouvait être Tamiel. 
 
   − Bien sûr, je comprends. Il devrait avoir honte de lui.
 
   − Exactement !
 
   Il lui prit son verre et fit signe au barman de lui en servir un autre. Cela fait, il tendit la boisson à son interlocutrice.
 
   − Toi, t'es vraiment sympa, tu sais ? T'es pas comme tous ces cons obsédés. Regarde-les !
 
   Elle indiqua les personnes présentes d'un geste ample, faisant au passage voler quelques gouttes de son alcool. 
 
   − Eux, ils pensent qu'à se sauter, mais toi, toi, t'es pas pareil. Toi, tu m'écoutes. T'es attentionné, et… et c'est rare.
 
   Tamiel lui sourit.
 
   − Bois encore un peu, ça te fera du bien.
 
   Elle avala le contenu de son verre d'une seule traite et le reposa sur le comptoir.
 
   − Alors, ça va mieux ?
 
   − Ouais ! L'alcool, ça fait du bien.
 
   Tamiel esquissa un large sourire.
 
   − Maintenant, tu dois certainement être assez ivre pour qu'un de mes camarades vienne en toi.
 
   − Mais qu'est-ce que tu me racontes ? 
 
   Elle rit d'un air niais et le poussa doucement.
 
   − C'est moi qui bois et c'est toi qui dis des conneries !
 
   Elle eut un léger vertige.
 
   − Houlà ! C'est… oh, je…
 
   Elle posa son coude sur le bar et se tint la tête.
 
   − T'en fais pas, ça ne devrait plus tarder, assura Tamiel.
 
   La femme inspira profondément, la bouche ouverte. Elle releva le buste et sourit à Tamiel.
 
   − Bienvenue à Rakia ! lui dit-il. Je suis Tamiel.
 
   − Tu es l'ange qui accompagne Luzbel, n'est-ce pas ? Il paraît qu'il est de retour.
 
   − On ne t'a pas menti. Il compte bien réussir à ouvrir la frontière. En attendant, profite de ce corps.
 
   La femme hocha la tête et le laissa au comptoir. Le barman s'approcha alors de lui.
 
   − Eh bien, dis-moi, t'es un as pour ce qui est de redonner le moral aux gens. C'est bien la dixième personne en quatre jours.
 
   − Hey oui ! Qu'est-ce que tu veux que je te dise ? J'ai ma méthode à moi.
 
   Le barman avança sa tête.
 
   − Et c'est quoi ton truc ?
 
   Tamiel imita son geste.
 
   − Si je te le dis, ce ne sera plus un secret, murmura-t-il.
 
   Ils reculèrent leurs visages et se sourirent.
 
   


 
   
  
 




 
   La voyante
 
    
 
   Léna entra dans le hall du lycée. Elle s'arrêta et aperçut Kyle en compagnie des jumeaux en pleine discussion. Elle prit une profonde inspiration suivie d'une forte expiration et se parla à elle-même.
 
   − Je suis un gentil démon. Kyle ne me fera jamais de mal parce qu'on est amis et parce que je suis plus puissante que lui. Mais comme je ne sais pas comment marchent mes facultés, je ne risque pas de lui faire mal. Alors tout va bien, et je peux le laisser me toucher. C'est parti !
 
   − Léna ?
 
   Cette dernière eut un léger sursaut. Elle se retourna et put voir Jérémy approcher.
 
   − Oh, c'est toi ! Tu m'as fait peur, andouille.
 
   − Tu parlais toute seule ?
 
   − Ou… oui. Et alors ? Faut bien se motiver pour venir en cours.
 
   − Ouais, surtout que les vacances, c'est cet aprèm.
 
   Léna regarda ses compagnons au loin. Jérémy fit de même un instant.
 
   − Et tu ne veux toujours pas me parler de ce qui t'est arrivé la semaine où tu prétends avoir été malade ? Je suis certain que tu as eu affaire à un messager. Si c'est le cas, tu devrais en parler. C'est peut-être lui qui t'a fait perdre la mémoire.
 
   Elle lui refit face.
 
   − Je t'ai dit de laisser tomber cette histoire. Allons rejoindre les autres.
 
   Ils s'exécutèrent et saluèrent leurs compagnons.
 
   − Salut ! Dites, on discutait de ce qu'on allait faire l'année prochaine. Vous avez décidé de l'école où vous alliez vous inscrire, vous ? demanda Kaeïra aux nouveaux venus.
 
   − Moi, j'arrête les études, exposa Jérémy.
 
   Tous furent étonnés.
 
   − Pourquoi ? se troubla Tristan.
 
   − Rien ne m'intéresse vraiment. Je crois que je vais faire des boulots par-ci par-là pour gagner ma vie et ça ira bien.
 
   − Et t'as pas une passion qui pourrait t'aider à t'orienter ? s'informa Kyle. Hormis la magie, bien sûr.
 
   − Non. Et puis, ça m'obligera à devenir un peu plus adulte. Et surtout, je serai indépendant, je pourrai faire ce que je veux. Mais ça, c'est ma façon de voir. Tu fais quoi, toi ?
 
   − Je vais tenter une licence d'Histoire de l'art et ensuite je verrai pour être conservateur de musée, divulgua Kyle.
 
   − Tu t'intéresses à l'art ?
 
   − Je fais des peintures de temps en temps.
 
   − C'est vrai ? s'étonna Kaeïra.
 
   Kyle confirma d'un signe de tête.
 
   − On pourrait voir ça, un jour ? sourit Tristan.
 
   − Si vous voulez.
 
   Jérémy regarda les jumeaux.
 
   − Et vous, vous faites quoi en septembre prochain ?
 
   − Une fac de psychologie, dit Tristan.
 
   − Je vais essayer des études de médecine, annonça la jumelle.
 
   − Il paraît que c'est très dur et qu'il faut vraiment avoir de la motivation, déclara Léna.
 
   − Oui, je sais, mais je suis super motivée. Enfin, en espérant que j'ai mon bac. Mais dis, et toi, Léna, tu as une petite idée ?
 
   L'amnésique nia de la tête.
 
   − Dans mon esprit, je n'ai vécu que depuis trois mois. Et je ne veux pas me choisir d'avenir sans savoir comment j'étais avant, quels étaient mes rêves, tu vois ce que je veux dire ?
 
   Kaeïra lui sourit timidement.
 
   − Alors il te faut regagner ta mémoire au plus vite, s'exprima Kyle.
 
   Léna posa un bref instant son regard sur lui.
 
   − Oui. Et j'espère que ça arrivera bientôt.
 
   Jérémy les fixa tous. L'agacement commença à se lire sur son visage.
 
   − Oh, et puis, merde ! Franchement, vous savez tous qu'on peut lui rendre sa mémoire par la magie alors pourquoi est-ce qu'on ne le ferait pas ?
 
   − C'est trop dangereux, lui rétorqua Tristan en balbutiant. Il faut être assez puissant et expérimenté pour ça. Même Gaël ne veut pas s'y risquer. On pourrait lui faire perdre l'esprit au lieu de lui rendre la mémoire. Et je ne crois pas qu'elle veuille devenir folle, pas toi ?
 
   Kaeïra, les sourcils froncés, vit Jérémy détourner son regard. Kyle observait pour sa part Léna qui, comme à son habitude, regardait tout le monde sauf lui. L'atmosphère devenait lourde. Personne n'osait parler. La cloche se mit à sonner, les sortant de leur torpeur. 
 
   − Bon, bah à plus tard ! dit Kyle, partant de son côté avec Tristan tandis que les autres empruntaient un autre couloir.
 
    
 
   Wind, Drew et Gaël discutaient assis dans les canapés aux couleurs froides du hall de la Communauté autour d'une tasse de café.
 
   − Il semblerait donc que tout l'Enfer soit au courant du retour de Luzbel, avança l'enseignante.
 
   − Ce qui veut dire : recrudescence de possédés, en conclut Drew.
 
   − On est, maintenant, certains que le réceptacle de Luzbel est David Shang, mais on ne sait toujours pas où il est, dit Gaël.
 
   − Mais vous n'êtes pas allés voir à l'université ? se renseigna Wind.
 
   − Si, mais il n'y est pas retourné depuis l'incident du musée.
 
   − En même temps, qu'est-ce qu'un séraphin irait faire à l'université, nota Drew. Le truc c'est qu'il a bien fallu quelqu'un pour le libérer du tableau. Il n'a pas pu en sortir tout seul.
 
   − À moins que le sort qui le retenait ne se soit affaibli avec le temps, proposa Wind.
 
   − Non, ça m'étonnerait, la contredit le sorcier, ses deux mains cherchant de la chaleur autour de la tasse. Le moine qui l'a scellé savait ce qu'il faisait.
 
   − Puisque nous ne sommes pas assez puissants pour le renvoyer en Enfer, n'y aurait-il pas moyen d'utiliser de nouveau l'incantation qui l'a enfermé ?
 
   − Je peux essayer de la retrouver, oui, approuva Gaël. Mais ça doit être une conjuration religieuse. Il nous faudrait les ouvrages de l'ordre qui habitait le monastère.
 
   − Et il n'y en a plus ? crut comprendre Drew avant d'avaler une gorgée.
 
   − Eh bien, en tout cas, on n'en a pas ici.
 
   Il fronça les sourcils.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? l'interrogea Wind.
 
   − Il me semble avoir entendu un jour qu'un démon faisait collection de tout ce qui concernait les religions humaines.
 
   − Quel genre de démon serait assez timbré pour faire ça ? se désorienta Drew.
 
   − J'en sais rien.
 
   − Et comment pourrions-nous connaître son identité ? le questionna Wind.
 
   − Il faudrait aller faire un tour au marché des ombres. Ils savent pas mal de choses là-bas.
 
   Il les regarda un instant.
 
   − Et on a un spécialiste sous la main…
 
   Drew s'enfonça dans le canapé.
 
   − Jérémy.
 
    
 
   L'inspecteur Laval leva les yeux vers la plaquette accrochée auprès de la porte et portant l'inscription suivante : Sonia Lepage, Voyance, Numérologie, Tarologie. Il vérifia l'adresse sur le papier qu'il avait en main. Le rangeant dans sa poche, il entra dans la bâtisse. Il déboucha sur une petite salle d'attente vide. Une femme de peau noire ouvrit la seconde porte alors qu'il s'apprêtait à s'asseoir dans un fauteuil en osier.
 
   − Monsieur Laval ?
 
   − Euh… oui. 
 
   − Vous pouvez entrer.
 
   Laval, troublé, pénétra dans une salle plongée dans la pénombre. Uniquement éclairée par des bougies, une table ronde recouverte d'une nappe bleue se dressait en son centre. Elle était entourée de deux chaises qui se faisaient face. La femme referma la porte derrière lui.
 
   − Prenez place, je vous en prie.
 
   Laval s'exécuta.
 
   − Vous désirez du thé ou du café ?
 
   − Non, je vous remercie.
 
   La femme alla se servir une tasse de thé sur une petite commode.
 
   − Excusez-moi, mais… vous êtes Madame Lepage ?
 
   − C'est exact.
 
   Elle s'installa face à lui en posant sa tasse.
 
   − Mais… comment avez-vous su mon nom ? Je n'avais pas pris rendez-vous.
 
   Madame Lepage sourit.
 
   − Vous venez chez une voyante et vous lui demandez comment elle peut connaître intuitivement un élément tel que votre nom… ?
 
   − Oui, c'est stupide, vous avez raison, sourit-il. Dans ce cas, vous savez peut-être pourquoi je suis venu ?
 
   − Non. Je ne peux pas tout savoir, sinon ma vie n'aurait pas de raison d'être vécue. Cependant, avant que nous débutions, dites-moi pourquoi vous êtes venu à moi, pourquoi moi et pas une autre voyante.
 
   − Eh bien, en fait, c'est une collègue de bureau, passionnée par tout ce qui est ésotérique, qui m'a dit que vous étiez l'une des meilleures.
 
   − Et vous l'avez crue ?
 
   − Eh bien, pour tout vous avouer, je n'y connais rien et il me fallait une voyante donc… mais je ne doute pas de vos compétences.
 
   La voyante but une gorgée, amusée.
 
   − Détendez-vous, je ne suis pas une sorcière, je ne vais pas vous jeter de sort.
 
   Laval, les mains entre les jambes, observa la pièce.
 
   − Agnès est une femme admirable. Elle s'est essayée à la tarologie, mais en vain.
 
    L'inspecteur la fixa subitement.
 
   − Mais comment avez-vous su qu'Agnès était… ah ! Oui, vous êtes une voyante.
 
   − Étant donné que vous ne parvenez pas à vous détendre, nous devrions commencer dès à présent, vous pourrez ainsi partir plus vite. Alors ! Que voulez-vous savoir ?
 
    
 
   Valéry attendait patiemment, assise dans le couloir de l'hôpital. Elle se leva dès qu'elle vit le médecin arriver. Un air anxieux sur le visage, elle avala sa salive. Son tourment s'accentua lorsque le clinicien lui fit un non de la tête.
 
   − Je suis désolé, mais les résultats obtenus sont les mêmes que ceux qui vous avaient été donnés au mois d'août. Nous ne pouvons rien y faire. 
 
   − Combien de temps ? demanda-t-elle.
 
   − Je ne peux vous le dire. Ce peut être une semaine comme deux ans. Ce que je vous conseillerais c'est de ne pas rester seule. De la compagnie vous ferait le plus grand bien. Et profitez du temps qu'il reste, peut-être pour accomplir des choses que vous n'envisagiez pas de faire auparavant.
 
   − Je vous remercie. Au revoir, docteur.
 
   Valéry s'éloigna d'un pas lent.
 
   − Mais j'ai déjà fait ce qui était le moins envisageable.
 
    
 
   Laval hésita un instant.
 
   − Eh bien, voilà. J'ai des trous de mémoire depuis un mois, je crois, et je pense que… que ça pourrait être dû à la magie.
 
   − Et qu'est-ce que vous attendez de moi ? demanda tranquillement Madame Lepage. Que je vous ramène vos souvenirs ou bien que je détecte la personne qui vous aurait lancé ce sort ?
 
   − Bien… ça dépend. Lequel vous pouvez faire ?
 
   − Le second. Je n'ai pas le pouvoir de ramener vos souvenirs.
 
   − Et vous connaîtriez quelqu'un qui le pourrait.
 
   Elle prit sa tasse.
 
   − Non.
 
   Laval ferma les yeux un instant en soupirant.
 
   − Mais peut-être que la personne qui vous a fait ça peut inverser le sort, suggéra-t-elle.
 
   − Ah oui ? s'exclama-t-il en se redressant.
 
   − Et si nous essayions tout d'abord de voir s'il s'agit réellement d'un sortilège, hein ?
 
   − D'accord ! Qu'est-ce que je dois faire ?
 
   − Donnez-moi vos mains.
 
   − Vous n'utilisez pas une boule de cristal ou un truc comme ça ?
 
   La voyante sourit.
 
   − Les boules de cristal ou le marc de café servent de supports à ceux qui ne sont pas nés avec le don de voyance.
 
   − Ce qui n'est pas votre cas, comprit l'inspecteur.
 
   − C'est exact ! Commençons.
 
   Laval lui tendit ses mains. Elle les saisit et ferma les yeux. Demeurant paisible un instant, ses sourcils se froncèrent par la suite. Laval la regardait, intrigué.
 
   − Vous êtes effectivement sous l'emprise d'un sort d'oubli, révéla Madame Lepage.
 
   − Est-ce que vous voyez qui me l'a lancé ? Était-ce une jeune demoiselle ?
 
   − Non. Un garçon. Mais une fille était avec lui.
 
   − Est-ce que le nom de Dulac vous dit quelque chose ? l'interrogea Laval.
 
   La voyante resta silencieuse un moment.
 
   − Le seul mot qui m'apparaît est Kae… non, Ky… Attendez ! Je…
 
   Un certain malaise apparut sur le visage de Madame Lepage. 
 
   − Qu'est-ce qui vous arrive ? s'inquiéta l'inspecteur.
 
   Il commença à faire glisser ses mains afin d'échapper aux prises de la voyante, mais elle renforça brusquement sa poigne.
 
   − Mais qu'est-ce que vous faites ? s'alarma-t-il.
 
   La respiration de la femme devenait audible et irrégulière. Laval commençait ressentir une grande panique. Leurs mains s'entourèrent d'une lueur blanchâtre. L'homme se leva en vitesse, tentant tant bien que mal d'échapper à la voyante, de plus en plus ancrée dans sa vision. 
 
   − Lâchez-moi ! s'écria Laval.
 
   L'éclat s'intensifia jusqu'à ce que, brutalement, ils soient  tous deux soufflés de part et d'autre de la pièce. Le choc qu'ils subirent contre les murs leur arracha des cris de douleurs. Laval se releva avec difficulté, s'aidant du mur. La voyante en fit autant, mais elle resta appuyée contre la paroi.
 
   − Qu'est-ce que… qu'est-ce que vous avez vu ? l'interrogea-t-il.
 
   Elle expira fortement.
 
   − Vous l'avez en vous ! C'est en vous. Sa lumière est en vous ! Elle s'est réfugiée en vous. Voilà pourquoi elle s'ignore.
 
   − Quoi ? ! Qu'est-ce qui est en moi ? Qui ignore quoi ? De quoi est-ce que vous parlez ?
 
   Madame Lepage sombra soudain dans l'inconscience. Laval alla s'agenouiller auprès d'elle et vérifia qu'elle respirait encore. Il tenta de la réveiller, mais en vain. Il la mit en position latérale de sécurité et sortit son portable de sa poche pour y composer un numéro.
 
   − Vous savez quelque chose, surtout ne me laissez pas dans l'ignorance. Vous... Oui ! Je suis l'inspecteur Laval. Pouvez-vous envoyer une ambulance au 35 rue Henry IV ? Une femme d'une quarantaine d'années a sombré dans l'inconscience… Oui… Euh, je l'ignore….  Merci.
 
   Il fixa la voyante.
 
   − Comment une vision peut vous faire un tel effet ?
 
   Il regarda tout autour de lui.
 
   − Mais qu'est-ce que c'est que toutes ces histoires ?
 
   


 
   
  
 




 
   Trouvailles
 
    
 
   Les étudiants discutaient à la cantine autour de leur repas.
 
   − Vous allez à Nantes pour Noël ? demanda Kyle aux jumeaux.
 
   − Non, on reste ici, répondit Tristan.
 
   − Comme ça on verra si c'est possible de passer un Noël normal à Rakia, s'amusa Kaeïra.
 
   − Et toi, tu fêtes ça avec ton père et ton frère ? se renseigna le jumeau.
 
   − Ouais !
 
   Il fixa Léna qui détourna aussitôt son regard.
 
   − Drew doit partir peu de temps après Noël, non ? se rappela Kaeïra.
 
   − Hein ? Euh… oui, je crois.
 
   Il reposa son attention sur Léna.
 
   − Tu seras entourée de garçons, mais Léna… si tu veux, je t'invite à passer le réveillon chez moi. Tu vas pas rester toute seule.
 
   − Tu… tu es sûr ? s'étonna-t-elle.
 
   − Oui. À Noël, on doit être avec ceux qui nous aiment ou qui nous apprécient beaucoup alors… voilà !
 
   Léna releva lentement la tête alors que, cette fois-ci, c'était au tour de Kyle d'éviter son regard.
 
   − Merci, sourit-elle, gênée.
 
   − Et toi, Jérémy ? l'apostropha Tristan. Tu seras avec ta famille ?
 
   − Oui. Avec ma mère et… mon père. Ça va être…
 
   Il se leva.
 
   − Désolé, faut que j'aille aux toilettes.
 
   Il partit en quatrième vitesse. Ses camarades se regardèrent, intrigués.
 
    
 
   Jérémy entra dans les toilettes. Il y était seul. Il s'arrêta, appuyé contre le mur opposé à la porte d'entrée. De petits sanglots se firent entendre. Ceux-ci devinrent de plus forts. Jérémy laissa ses jambes flageolantes se plier d'elles-mêmes, les mains toujours posées contre la paroi. Se retournant, il s'adossa à elle et se recroquevilla. Des larmes perlaient le long de son visage. Il leva les yeux au plafond un instant, une main dans les cheveux avant de loger sa tête dans ses paumes, contre ses genoux.
 
    
 
   Jérémy fut surpris lorsqu'il sortit des toilettes quelques minutes plus tard. Kaeïra l'attendait.
 
   − Eh bah, on peut dire que t'as une grande vessie, avança-t-elle d'un ton neutre.
 
   Le sorcier ne répliqua pas. La jumelle plissa les yeux et s'approcha de son visage.
 
   − Quoi ? l'interrogea-t-il.
 
   − Mais t'as pleuré ! se déconcerta-t-elle.
 
   − N… non ! Pourquoi est-ce que j'aurais pleuré ? Où sont les autres ?
 
   − Eh bien, Kyle et mon frère sont retournés en cours et Léna avait un truc à faire avant qu'on reprenne les nôtres.
 
   Elle le dévisagea alors qu'il était perdu dans le vide. Elle lui prit délicatement la main.
 
   − Viens, on va s'asseoir en l'attendant.
 
    
 
   Léna contempla quelques secondes l'église qu'elle avait déjà visitée plusieurs semaines auparavant. Elle pénétra dans le monument et traversa la nef. Elle rejoignit un prêtre qui terminait une discussion. 
 
   − Que puis-je pour vous, mon enfant ?
 
   − Je… j'aimerais me confesser, mon père.
 
   − Bien, suivez-moi.
 
   Tous deux entrèrent dans le confessionnal. Le prêtre tira le volet lui permettant de voir Léna, agenouillée. Il fit un signe de croix.
 
   − Au nom du Père, du Fils et du Saint- Esprit, amen. Que la paix soit avec vous.
 
   − Et avec votre esprit, termina Léna.
 
   − Allez-y, je vous écoute, mon enfant. 
 
   − Mon père, je… j'ai peur.
 
   − Il n'y a pas de honte à cela. C'est une émotion humaine. Qu'est-ce qui vous fait peur ?
 
   − Moi. J'ai découvert des secrets me concernant. Je suis… je crois que je suis un être maléfique capable de tuer n'importe qui.
 
   − Que voulez-vous dire ? Que vous pouvez avoir des accès de violence?
 
   − Non, je suis… la messagère de la mort. C'est ma fonction. Je suis ici pour donner la mort à ceux qui la méritent.
 
   − Seul Dieu décide de la vie et de la mort.
 
   − Oui, je sais ce en quoi vous croyez, mais croyez-vous qu'un démon puisse donner la mort ?
 
   − Le mal est partout, en chacun de nous, cela ne fait pas de vous un démon.
 
   Léna fronça les sourcils.
 
   − Mais si je vous dis que je suis un démon qui donne la mort, acceptez-le, et puis c'est tout ! Sinon je ne pourrai pas continuer. J'ai compris que votre Dieu était tout puissant et tout le bazar, j'dis pas le contraire, mais si vous me coupez à chaque phrase, on va pas s'en sortir. Bon ! Je reprends.
 
   − La colère ne vous aidera pas. Apaisez-vous et racontez-moi les fautes que vous avez à me confesser, dit le prêtre.
 
   − Quelles fautes ? Mais j'ai rien fait de mal, au contraire ! C'est juste que je connais quelqu'un capable de me tuer et que je tiens à lui.
 
   − Chacun est capable du pire, mais ce n'est pas une raison pour vous faire une telle idée.
 
   − Oh ! Mais tu vas te taire ? s'agaça Léna.
 
   − Allez-y, je vous écoute, mon enfant.
 
   − Bien ! Alors je me suis réveillée amnésique dans une église abandonnée et je pense qu'en fait, ça pourrait être parce qu'un exorciste aurait essayé de me tuer, mais je suis plus puissante qu'eux. Alors j'ai peur, peur d'avoir tué et de recommencer. Mais je ne le veux pas, mon père.
 
   − Chacun est maître de son destin. Tout dépend de vos choix. Suivez la voie du Seigneur et tout ira bien.
 
   Léna soupira bruyamment et se releva.
 
   − Je croyais qu'en vous parlant, je trouverais du réconfort, mais je peux me brosser. On a plus l'impression que vous essayez de me vendre un truc qu'autre chose. Bon, bah merci quand même. Quitte à choisir entre accepter d'être un démon et devoir vous écouter, c'est tout de suite vu !
 
   Elle s'immobilisa un instant.
 
   − D'ailleurs, oui ! Je peux faire ça. C'est pas parce que je suis un démon que je dois être méchante. Je pourrais débarrasser le monde des autres démons et des anges déchus comme le font les exorcistes, s'égaya-t-elle.
 
   Son sourire s'effaça. 
 
   − Oui, mais ils ne doivent pas savoir, sinon ils me tueront à mon tour. Après tout, je suis un démon, même si je suis un gentil démon. Alors je vais faire ça toute seule ! Waouh ! Ça va être excitant !
 
   Elle sortit du confessionnal.
 
   − Merci, mon père !
 
   Le prêtre, bouche bée, était complètement abasourdi.
 
    
 
   Valéry ouvrit la porte de son habitation. Elle se dirigea dans le salon où se trouvaient Luzbel et Tamiel.
 
   − Bonne nouvelle ! Tu n'as plus à chercher d'incantation, lui annonça Luzbel, installé dans le canapé. Tamiel et moi avons trouvé un moyen de retrouver les descendants du moine.
 
   − Ah oui ? s'étonna-t-elle. Comment ça ?
 
   − Maître Luzbel a eu l'idée que le moine avait probablement dû faire en sorte que toute sa descendance connaisse la magie afin de se préserver du mal, exposa Tamiel. Il s'est donc dit que les descendants devaient certainement être clients dans des boutiques de magie. Il nous suffira alors d'avoir la liste des habitués de ces magasins et…
 
   − Et ensuite, ce sera à toi d'agir, le coupa Luzbel. Tu useras d'une incantation sur ces listes afin qu'elles laissent transparaître ceux qui possèdent en eux les gènes du moine. Tu n'auras pas besoin d'ossements. La prononciation de leur nom vibrera de la même façon que celui du moine. Ainsi, tu les repèreras. Es-tu apte à accomplir cette tâche ?
 
   − Bien sûr. Je vais rapidement réunir ce dont j'ai besoin.
 
   − Inutile de te presser, Valéry. Nous ne le ferons pas maintenant. Nous avons autre chose à faire auparavant.
 
   Un pli marqua le front de la sorcière. Luzbel se leva et s'avança vers elle.
 
   − Vois-tu, Noël est une période de déprime pour les personnes seules… Je pense que tu connais la suite.
 
   − Vous allez profiter de leur état pour ramener d'autres de vos soldats.
 
   − Exactement ! Mais nous allons faire une petite reconnaissance des lieux, avant.
 
   − On va chercher les quartiers les plus sensibles, sourit Tamiel.
 
   Les deux garçons s'apprêtèrent à sortir.
 
   − Maître Luzbel ! l'apostropha Valéry.
 
   L'asiatique se tourna vers elle.
 
   − Est-ce que… si on retrouve ces fameux descendants, vous me cèderez enfin l'immortalité ?
 
   − Bien sûr ! Je te l'ai promis.
 
   Il sortit en compagnie de son adepte. Valéry contempla la pièce une fois qu'ils furent dehors. Son regard se perdit dans le vide.
 
    
 
   Drew frappa à la porte du bureau d'Eymard. N'ayant aucune réponse, il clencha et entra sa tête dans la pièce.
 
   − Monsieur Eymard ?
 
   Son regard parcourut les lieux. Tout était soigneusement rangé et il n'y avait aucune trace du directeur. Drew s'introduisit dans la pièce et referma la porte en douceur. Il fit un pas et scruta de nouveau ce qui l'entourait.
 
   − Bon, alors ! Où est-ce qu'il planque les dossiers de ses employés qui ne sont pas aux archives ?
 
   Il se dirigea derrière le bureau et tenta d'ouvrir les tiroirs, mais ceux-ci restèrent clos.
 
   − Évidemment, sinon ça aurait été trop facile.
 
   Il mordit ses lèvres et leva les yeux vers un buffet. S'approchant de lui, il constata une serrure vide.
 
   − Une clé, une clé ! 
 
   Il examina la pièce du regard. 
 
   − Oh ! s'exclama-t-il soudain. Bah oui ! C'est un vieux ! Ils planquent tous les clés au même endroit.
 
   Il se mit sur la pointe des pieds et passa sa main au-dessus du meuble, tâtonnant son sommet. Un sourire irradia son visage quelques secondes plus tard. Il délogea une clé en argent et l'inséra dans la serrure.
 
   − Tous les mêmes !
 
   Un cliquetis résonna. Drew ouvrit l'une des portes du buffet. De nombreux dossiers classés se révélèrent à lui. Tous portaient une étiquette comportant le nom d'un employé. Il commença à les étudier, passant dès qu'il voyait que le nom n'était pas celui qui l'intéressait.
 
    
 
   Eymard sortit du cabinet médical.
 
   − Je te remercie encore, Olivier !
 
   Il débuta sa marche sur la corniche.
 
    
 
   Drew s'arrêta lorsqu'il tomba sur le dossier de Tania Wind.
 
   − Je suis certain que ça ferait plaisir à Kyle de savoir ce qu'il y a là-dedans.
 
   Il le posa sur la pile des dossiers n'important pas à son intérêt.
 
   − Ouais, mais j'suis pas là pour ça.
 
   Il recommença à farfouiller. Il cessa tout mouvement lorsque le nom de "Sarah Alexandre" s'offrit à ses yeux.
 
   − Enfin ! 
 
   Il prit délicatement la chemise entre ses mains. Drew sursauta lorsque le bruit de la clenche se fit entendre. Ses yeux s'écarquillèrent vers la porte s'ouvrant.
 
    
 
   − Monsieur Eymard ! l'apostropha une femme dans le couloir.
 
   Le directeur arrêta son geste.
 
   − Oui ?
 
   − Un groupe d'une vingtaine de possédés s'est fait repérer en ville.
 
   − Vingt, dites-vous ? !
 
   − Oui, Monsieur. La présence de Luzbel se fait sentir.
 
    
 
   Drew souffla et laissa son corps se détendre. Il reposa ses yeux sur le dossier et scruta rapidement la pièce. Il finit par bloquer la chemise entre son dos et son pantalon, cachant le tout sous sa veste. Il s'empressa de refermer le buffet et de remettre la clé en son sommet, veillant de temps à autre à ce que la porte ne s'ouvre pas.
 
    
 
   − Luzbel est un séraphin. Il a le pouvoir d'amener lui-même des anges déchus dans des corps humains, divulgua Eymard.
 
   − C'est pour cela qu'ils sont de plus en plus nombreux malgré nos renvois, ajouta la femme.
 
   − Oui. Bien, je vous remercie. Je vais réunir des membres pour aller au-devant d'eux.
 
   La femme hocha la tête et se retira. Eymard pénétra dans son office. Il s'étonna d'y trouver Drew déposant un papier sur son bureau.
 
   − Monsieur Alexandre ? ! Que faites-vous ici ? s'intrigua-t-il.
 
   Drew reprit le papier et s'avança vers le directeur.
 
   − J'étais venu pour une requête, mais puisque vous n'étiez pas là, j'ai voulu vous l'écrire sur papier.
 
   − Et de quoi s'agit-il ?
 
   − Voilà ! dit Drew, tendant la feuille à Eymard.
 
   Ce dernier la parcourut et leva les yeux vers l'exorciste.
 
   − Si Gaël et vous êtes certains que ce garçon peut nous aider alors je n'y vois pas d'inconvénients. Mais vous savez que les exorcistes n'ont pas le droit de se rendre au marché des ombres.
 
   − Oui. C'est pour ça que Gaël ira seul avec Jérémy.
 
   − Très bien. Mais vous ferez cela, demain. J'ai une mission pour vous. Un groupe assez conséquent de possédés a été vu et je veux que vous et Gaël fassiez partie de l'équipe qui les combattra.
 
   − Bien, Monsieur.
 
   Drew pivota vers la sortie.
 
   − Attendez ! le stoppa Eymard.
 
   Drew, le dos tourné au directeur, grimaça, les dents serrées.
 
   − Vous attendrez que votre frère revienne et vous le prendrez avec vous.
 
   − Quoi ! ? s'étonna Drew en fixant le directeur. Mais vous ne croyez pas que Kyle n'est pas assez entraîné pour se trouver face à autant de possédés ?
 
   − Vous ne serez pas seuls. Et puis, Tania est en mission aux quais. Elle a détecté un autre possédé.
 
   − D'accord. Nous l'attendrons.
 
   Drew sortit de la pièce. Eymard le regarda, les yeux plissés.
 
   


 
   
  
 




 
   Diane
 
    
 
   Un grand brun mal rasé combattait Wind sur les quais. L'exorciste frappait fort.
 
   − On est en forme à ce que je vois, s'amusa le possédé.
 
   − Où est Luzbel ? demanda-t-elle.
 
   L'homme lui lança un crochet du droit et haussa les épaules.
 
   − Aucune idée ! Il m'a appelé alors que mon réceptacle s'était endormi dans sa voiture. Je crois qu'il venait de se disputer avec sa copine.
 
   − Où est Luzbel ? répéta Wind en lui envoyant un direct.
 
   − Je te dis que j'en sais rien, connasse ! T'es sourde ?
 
   Il lui attrapa le bras et la jeta au sol, loin de lui. Wind glissa sur quelques mètres. Elle se releva, le visage éraflé. Elle jeta un regard noir à son adversaire et revint vers lui à grands pas. Elle esquiva ses coups et sauta dans les airs en le cognant de ses pieds. Le possédé se retrouva brutalement contre un container qui se tordit lors du choc. Il releva la tête et esquissa un grand sourire de ses lèvres sanglantes.
 
   − On est en colère, on dirait !
 
   Wind respirait bruyamment.
 
   − Est-ce que ça aurait à voir avec Noël ?
 
   − Ferme-la ! cria-t-elle avant de reprendre le combat.
 
   − Tu es seule et ça te fait mal, insista le possédé.
 
   − Je t'ai dit de te la fermer !
 
   Elle lui envoya une rafale de coups de poing et termina par un coup de pied qui l'éloigna d'elle. L'homme ne cessait de sourire.
 
   − Oh ! C'est bon, la rage ! Si tu n'étais pas une exorciste, tu ferais un parfait réceptacle. Ta vie est si triste, ma pauvre.
 
   Wind regarda autour d'elle. Elle attrapa l'enjoliveur qui traînait et s'en servit de frisbee pour assommer son adversaire. Ce dernier tomba à genoux, la tempe ensanglantée.
 
   − C'est triste de perdre toutes les personnes qu'on aime, hein ?
 
   − Tysèĵ èn ! 
 
   Elle vint vers lui et lui donna un coup de pied en pleine tête, le faisant chuter en arrière. Le possédé lui cogna une jambe, l'obligeant à s'accroupir. Il se releva rapidement et lui coinça les bras dans le dos. Il lui arracha son œil-de-tigre et le jeta au loin.
 
   − Alors, chérie ? Tu fais comment, maintenant ?
 
    
 
   Le taille-crayon de Kyle tournait lentement dans tous les sens. Les deux garçons étaient au fond de la classe.
 
   − T'as pas peur qu'on te voie ? lui murmura Tristan.
 
   − Aucun risque, ils essaient tous de comprendre pourquoi contrainte et obligation ne sont pas la même chose en philo. C'est super passionnant, ironisa-t-il.
 
   Il fixa sa trousse. Deux grands crayons vinrent se placer sous le taille-crayon tandis que deux petits stylos approchaient pour se mettre de chaque côté. Enfin, sa gomme lévita jusqu'au-dessus de l'objet. Le tout formait un personnage que Kyle s'amusa à faire bouger. 
 
   − C'est marrant, sourit Tristan. Tu commences à bien maîtriser ta télékinésie.
 
   − C'est des petits objets, ça va, je peux en contrôler plusieurs, mais me demande pas de te faire ça avec un tonneau et des barres en métal.
 
   − Tu peux soulever jusqu'à combien de kilos ? l'interrogea son camarade, levant de temps à autre les yeux vers l'enseignant.
 
   − J'en sais rien. Quatre ou cinq, maintenant. Mais le jour où je pourrai faire léviter Wind pour la balancer loin de moi, je te le dirai.
 
   Tristan sourit.
 
   − Et toi, la magie, ça avance ? Toujours avec tes potions ?
 
   − Oui, confirma-t-il. Gaël veut que je devienne expert en potion avant de commencer l'étape d'après.
 
   − Qui est ? demanda Kyle, ajoutant des copeaux de crayons sur la gomme afin de matérialiser des cheveux à son personnage.
 
   − Les petites incantations. 
 
   − C'est à dire ?
 
   − Tout ce qui ne nécessite pas de création ou de destruction matérielle, je crois. C'est par exemple endormir quelqu'un ou bien faire des talismans. Enfin, tout ce qui ne demande pas trop d'énergie. 
 
   − Et tu passerais à cette étape quand ?
 
   − D'après Gaël, ça prendra bien au moins six mois pour que je connaisse les bases de la fabrication de potions.
 
   − Messieurs Dulac et Alexandre ! les apostropha l'enseignant. 
 
   Tout objet sous le contrôle de Kyle tomba subitement sur la table.
 
   − Pourriez-vous cesser votre bruit de fond, je vous prie ? Tenez, Monsieur Alexandre, pour vous, quelle est la différence entre contrainte et obligation ? Vous semblez vouloir parler.
 
   − L'obligation est une chose que l'on s'impose soi-même alors qu'une contrainte est une chose qui nous pousse à agir.
 
   Le professeur resta silencieux un instant, troublé.
 
   − C'est exact. Bien ! Alors pour continuer nous…
 
   Tristan se pencha vers Kyle alors que l'enseignant poursuivait son cours.
 
   − Comment tu sais ça ?
 
   − Il l'a dit il y a une demi-heure. C'est juste que personne l'écoute.
 
   Kyle recommença à faire léviter son personnage.
 
    
 
   Wind grimaçait de douleur. Le possédé la tenait toujours. Il avança sa bouche de son oreille.
 
   − Tu n'as pu en protéger aucun. Tout ce qui leur est arrivé est de ta faute. 
 
   Les yeux de Wind se mirent à briller.
 
   − Et… tu ne parviendras pas non plus à protéger Kyle, lui murmura-t-il. Tu as raison d'avoir peur de le perdre, car tu le perdras… lui aussi.
 
   Les larmes de l'exorciste perlèrent sur son visage.
 
   − Tes parents, ton petit ami, Diane, et bientôt ce sera à Kyle.
 
   − Non ! se lamenta-t-elle d'une voix fragile.
 
   Un craquement surprit Wind derrière elle. Elle sentit aussitôt le possédé la lâcher et un poids chuter au sol. Elle se retourna. Ses yeux parurent sortir de leur orbite. Elle se recula en vitesse, restant à genoux. Face à elle, une femme se frotta les mains l'une sur l'autre.
 
   − En ce qui me concerne, tout va bien, sourit-elle. Mais merci de t'en inquiéter.
 
   Regardant le défunt, elle porta son attention sur Wind.
 
   − T'as vu ça ? Crac, et plus personne. Moi qui croyais que les possédés normaux étaient plus puissants que, nous, les vampires. Enfin bon.
 
   Elle tendit sa main à l'exorciste.
 
   − D… Diane ! s'ahurit cette dernière.
 
   − Eh oui ! Tu sais bien que je reviens pour Noël. Enfin, la première fois, c'était en 2005, mais toi et tes copains m'avez chassée. Je me suis dit "Bon, laisse, Diane, elle n'avait pas le choix, c'est son travail" et tu m'avais laissée la vie sauve. Et puis, le mois dernier, rebelote. Et tu m'as encore laissée partir.
 
   Wind hésita un moment puis saisit la main qu'on lui tendait. Diane la releva et l'agrippa par la taille tout en lui penchant le cou.
 
   − Tu as de la chance d'être une exorciste, tu sais. Sinon, je t'aurais convertie. 
 
   Elle la lâcha. Wind était totalement déconcertée.
 
   − On s'amusait bien toutes les deux avant que je ne me fasse mordre à Noël. C'était en 2006, dit-elle en levant les yeux au ciel. Tu te souviens ?
 
   − Tu n'es pas Diane, assura Wind.
 
   − Oui, je sais. Mais c'est un des inconvénients de l'état de vampire. On sait qu'on est des anges déchus possédant un corps mort, mais en même temps, on est persuadé d'être la personne dont on retient l'âme. On peut donc dire que je suis Diane. Qu'est-ce que t'en penses ?
 
   Les deux femmes étaient à l'ombre. Wind se recula d'un pas. Diane fronça les sourcils et s'empressa de lui attraper le bras.
 
   − Voyons, Tania ! Tu sais bien que je ne peux pas aller au soleil. Disons que ma peau est un peu… fragile. Et si on profitait de nos retrouvailles pour discuter un peu.
 
   Elle regarda derrière elle.
 
   − Ironie du sort ! On est juste à côté de l'entrepôt où j'étais avec mes copains.
 
   Elle fit face à Wind.
 
   − D'ailleurs, tu sais que je dois m'en refaire ? C'est la deuxième fois que tu me fais ce coup-là. C'est pas très sympa pour une amie. Allez, viens ! 
 
   Elle tira l'exorciste vers l'entrepôt.
 
   − Oh ! s'exclama-t-elle, lâchant Wind.
 
   Elle alla récupérer l'œil-de-tigre et le rangea dans sa poche. 
 
   − C'est un beau bijou, il ne faudrait pas le perdre. Allons-y !
 
    
 
   Drew sortit de l'ascenseur. Il alla se présenter au comptoir, traversant le couloir tapissé de bleu. La secrétaire leva les yeux vers lui.
 
   − Bonjour Monsieur.
 
   − Bonjour. Je souhaiterais voir Jean Alexandre.
 
   − Il est en réunion pour le moment, mais je peux prendre un message.
 
   − C'est mon père, ajouta Drew.
 
   − Je suis désolée, mais tous les avocats du cabinet ont été réunis et…
 
   − Et s'il s'agit d'une urgence familiale ? insista-t-il.
 
   La secrétaire le fixa en silence quelques secondes.
 
   − Très bien ! céda-t-elle en se levant. Je vais voir s'il peut se libérer. Attendez ici, je vous prie.
 
   Elle disparut au tournant d'un couloir. Drew se détourna du comptoir et observa vite fait les lieux avant de faire les cent pas.
 
   − Drew ? l'apostropha une voix masculine derrière lui.
 
   Ce dernier se retourna.
 
   − Ah, papa ! Viens !
 
   Il l'entraîna dans un coin.
 
   − Mais qu'est-ce qui t'arrive enfin ? se troubla l'adulte. Il est arrivé quelque chose à Kyle ?
 
   − Non, il va bien. Je suis allé dans le bureau d'Eymard, tout à l'heure, et…
 
   Il délogea le dossier de l'arrière de son pantalon et le tendit à son père.
 
   − Et j'ai trouvé ça !
 
   Jean Alexandre saisit lentement la chemise, ses yeux fixés sur l'étiquette.
 
   − C'est… le dossier de ta mère sur les différentes missions qu'elle a faites ? s'interrogea-t-il.
 
   − Oui. J'ai pas eu le temps de le regarder, j'ai une mission qui m'attend. Tu vas pouvoir l'étudier, mais il faudrait que tu le photocopies. Bon, les feuilles sont un peu froissées, mais ça devrait le faire.
 
   − Oui, tu as raison, approuva son père en levant la tête vers Drew. Il ne faudrait pas qu'Eymard s'aperçoive que tu as fouillé dans ses affaires. Tu risquerais un renvoi.
 
   − Ouais. Bon, j'y vais.
 
   − Drew ! l'arrêta le parent.
 
   − Oui ?
 
   − Fais attention à toi.
 
   Drew esquissa un léger sourire et repartit vers l'ascenseur. Son père restait, quant à lui, figé sur le dossier. Il se ressaisit et se dirigea vers la salle de réunion.
 
    
 
   Kyle et Tristan traversaient le hall de la Communauté et se dirigeaient vers la bibliothèque lorsque Gaël les interpella depuis l'étage supérieur.
 
   − Kyle, Tristan ! Restez où vous êtes, je descends.
 
   Ils le virent parcourir la corniche et fouler les escaliers pour les rejoindre.
 
   − Un groupe important de possédés s'est fait remarquer et nous devons aller les renvoyer. 
 
   Il regarda Tristan.
 
   − Je suis désolé, mais tu ne peux pas venir avec nous.
 
   − C'est pas grave, et puis, j'ai des potions à inventer.
 
   − Oui, mais sur papier, sourit Gaël.
 
   Tristan prit la direction des escaliers.
 
   − Je vais te rejoindre dans une minute, on ne part pas maintenant.
 
   − D'accord.
 
   Gaël fit face à l'exorciste.
 
   − Drew n'est pas là pour le moment. Il m'a dit qu'il avait un truc à faire alors on l'attend et on pourra prévenir les autres pour y aller.
 
   − Les autres ? se troubla Kyle.
 
   − Oui. On est sept ou huit à y aller.
 
   − Tu es le seul sorcier ?
 
   − Eh oui ! Tu sais, malgré ce que vous pourriez penser, il n'y en a pas beaucoup ici. La plupart des exorcistes préfèrent travailler seuls, ils ne veulent pas que la vie d'autres personnes soit en jeu et ils ont raison.
 
   − Drew m'a raconté pour ton exorciste. Je suis désolé.
 
   Gaël lui posa une main sur l'épaule en lui faisant un timide sourire.
 
   − Je te remercie. Ton frère tient à toi, tu sais. Et il ne veut pas qu'il t'arrive malheur alors s'il te plait reste auprès de lui le plus longtemps possible pendant les combats. Nos adversaires seront nombreux.
 
   − Promis.
 
   Kyle fronça les sourcils alors que Gaël ôtait sa main.
 
   − Mais, et Wind ? Elle ne vient pas, elle ?
 
   − Non, elle est déjà en mission. C'est un peu la folie en ce moment, mais si ça se calme, elle reprendra son initiation plus souvent. Pour le moment, elle ne peut pas se permettre de s'occuper que de toi.
 
   − Oh, ça me dérange pas, tu sais. Loin de là ! Moins je la vois, mieux je me porte.
 
   − Elle n'est pas si méchante que ça.
 
   − Elle est pas méchante, elle est chiante, c'est différent. Ou… non ! Je dirais plutôt qu'elle est coincée.
 
   Il se sentit gêné.
 
   − Mais tu lui répètes pas, hein ?
 
   − Non, s'amusa Gaël. Mais tu devrais lui laisser une chance de te connaître, d'être, disons, une amie.
 
   − Une amie ? se déconcerta Kyle. Wind, une amie ? Tu rigoles ! J'me taperais la honte !
 
   − Comment veux-tu t'entendre avec elle si tu ne lui laisses pas une chance de s'approcher de toi. Laisse-la venir sans la repousser à chaque fois et tu découvriras qu'elle n'est pas comme tu le penses.
 
   Kyle plissa les yeux puis soupira.
 
   − Bon, d'accord ! Je peux essayer, mais je te promets rien. Et si jamais elle me prend la tête, c'est fini, OK ?
 
   − OK ! sourit le sorcier. Je vais aller rejoindre Tristan. Préviens-moi quand ton frère sera de retour.
 
   − Hey ! Mais je fais quoi, moi, en attendant ?
 
   − J'en sais rien ! T'as qu'à aller dans la salle de sport et t'échauffer pour tout à l'heure.
 
   Il gravit les marches. Kyle partit vers le fond du hall.
 
   − Si vous me donniez une maison à cambrioler, j'aurais de quoi m'échauffer. Un mur d'escalade, c'est plat et y'a pas de risques.
 
   Il soupira.
 
   − Mais qu'est-ce que je fous ici ? !
 
    
 
   Jérémy, Léna et Kaeïra étaient en cours. Cette dernière ne cessait de gesticuler.
 
   − Oh, purée, je vais me pisser dessus si ça ne sonne pas maintenant.
 
   Elle tapait des pieds avec vivacité.
 
   − Tiens encore un peu, ça ne devrait pas tarder, la rassura Léna.
 
   La sonnerie retentit à cet instant.
 
   − Oh, merci, mon Dieu ! lâcha la jumelle.
 
   Elle s'empressa de réunir ses affaires.
 
   − On se retrouve dans le hall.
 
   Elle sortit en quatrième vitesse sous les regards amusés de ses amis. Léna se trouvait contre le mur et devait attendre que Jérémy ait terminé de réunir ses affaires. Le garçon semblait prendre tout son temps.
 
   − Bon, tu te presses un peu, s'il te plait ? s'impatienta-t-elle.
 
   Jérémy enfila sa veste et mit son sac sur son dos.
 
   − C'est bon, y'a pas le feu au lac.
 
   Il marcha vers la sortie. Ils étaient les derniers. Brusquement, il claqua la porte avant que Léna ne sorte.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ? se troubla-t-elle.
 
   − Je veux savoir ce qui t'est arrivé il y a un mois. Soit tu me le dis...
 
   Un pli marqua le front de Léna.
 
   − Tu me menaces ? Tu utiliseras la magie si je ne parle pas ?
 
   − J'aimerais ne pas le faire, mais si tu ne dis rien, oui, je l'utiliserai.
 
   − Laisse-moi sortir, requit-elle.
 
   Jérémy ne bougea pas.
 
   − Jérémy…, laisse-moi passer, s'il te plait, répéta-t-elle en serrant les dents.
 
   Quelques secondes s'écoulèrent avant qu'il ne se décale.
 
   − Je te remercie !
 
   Sans qu'elle ne s'y attende, il la plaqua contre la porte. Léchant son pouce, il le posa sur le front de l'amnésique et y traça un ovale tandis que Léna se débattait.
 
   − Si je fais ça, c'est pour t'aider, assura-t-il. Prodere !
 
   L'ovale se manifesta dans une faible lueur orangée. Léna se calma aussitôt.
 
   − Que t'est-il arrivé ? Qu'as-tu découvert ?
 
   − Je suis l'un des démons que l'on nomme Messager et j'ai le pouvoir de tuer quelque personne que ce soit, avoua Léna dans un état second.
 
   Jérémy se recula d'un pas, les yeux écarquillés.
 
   − Un démon ! Mais pourquoi aurais-tu perdu la mémoire ?
 
   − Je l'ignore encore.
 
   Jérémy claqua des doigts. Aussitôt, la figure disparut dans des grains de poussière orangée.  Léna secoua la tête et repoussa le garçon avec fureur.
 
   − Mais t'es dingue ! Qu'est-ce qui te prend ? Tu ne respectes donc rien ! Est-ce que je vais fouiller dans ton esprit, hein ? En tout cas, je te préviens, tu as intérêt à garder ça pour toi sinon je te tue, c'est compris ?
 
   Elle le pointait du doigt.
 
   − Tu le ferais vraiment ? l'interrogea-t-il.
 
   − Quoi ?
 
   − Me tuer. Tu le ferais vraiment ? 
 
   Léna soupira et fit un tour sur elle-même.
 
   − J'en sais rien ! Je ne sais même pas comment marchent mes facultés de démon. 
 
   Elle le regarda.
 
   − Tu crois que je suis mauvaise ?
 
   Jérémy nia de la tête.
 
   − Non. Mais il doit y avoir une raison pour que tu aies perdu la mémoire. On ne s'attaque pas à un messager sans être certain d'avoir une petite chance de gagner.
 
   − Est-ce que tu me promets de garder ça pour toi ? On en discutera plus tard si tu veux, mais Kaeïra va nous attendre. Tu connais les démons et je suis certaine que tu peux me comprendre. N'est-ce pas ?
 
   − Je garderai ce secret jusqu'à ce que tu décides de révéler la vérité aux autres. Tu as ma parole. Tu peux avoir confiance en moi.
 
   Ils se fixèrent un moment.
 
   − Merci. Je n'aurais pas cru que mettre quelqu'un d'autre au courant me ferait autant de bien.
 
   − Je t'aiderai à retrouver ta mémoire, même sans la magie. 
 
   − D'accord. Mais pour le moment, allons retrouver Kaeïra.
 
   Jérémy hocha la tête et ils quittèrent la salle de cours.
 
    
 
   Gaël entra dans son bureau éclairé par des bougies. Tristan se tenait debout devant une table. Il se tourna vers son initiateur.
 
   − J'ai écrit une potion pour le sommeil. Ça faisait partie de la liste que tu m'avais donnée à faire.
 
   − Oui, je m'en souviens. Voyons voir ça.
 
   Il lui posa une main sur le dos et se pencha vers la feuille. Il la retira quelques secondes plus tard et pointa un mot sur le papier. 
 
   − Du pavot ? T'es sûr qu'il n'y a pas quelque chose de plus fort ?
 
   − Hum…, réfléchit son apprenti. 
 
   − De la camomille, lui rappela Gaël.
 
   − Ah oui, je le savais en plus ! Mais, et si on utilise de l'encens de lavande et une incantation, ça ne peut pas marcher aussi ?
 
   L'adulte esquissa un large sourire.
 
   − Y'a de grandes chances, en effet. Mais c'est inutile. Je sais ce que tu essaies de faire. Tu apprendras les potions avant les incantations. 
 
   − Oh ! fut déçu Tristan. Tu peux pas faire une exception ? Je suis l'associé de Kyle, mais je ne peux jamais participer aux missions. J'aimerais bien voir moi aussi ce que c'est que d'aller sur le terrain.
 
   − Ça viendra. Mais pas maintenant. Il faut savoir être patient. Et puis, sans vouloir te décevoir, un sorcier ne sert pas autant que tu pourrais le penser. On ne peut pas renvoyer les possédés ou bien combattre un démon avec une épée. On n'est pas entraînés pour ça. On sert juste à assurer les arrières de l'exorciste au cas où ça tournerait mal pour lui.
 
   Tristan avait son regard plongé dans celui de Gaël.
 
   − Quoi ? demanda calmement ce dernier.
 
   − Je suis sûr que non. Je suis sûr qu'on peut faire plus que ça.
 
   Gaël sourit.
 
   − Tu verras bien lorsque tu seras assez initié pour te joindre à Kyle. Peut-être que tu te battras avec lui d'une manière différente que les autres. Rien ne vous l'en empêchera. Mais pour le moment…
 
   Il tapa la feuille du doigt. Tristan grimaça et se remit au travail.
 
    
 
   Rien ne va plus
 
    
 
   Diane terminait d'attacher Wind à l'un des piliers de l'entrepôt.
 
   − Qu'est-ce que tu cherches à faire, Diane ? Si tu veux te venger, vas-y. Je l'ai méritée. J'aurais dû être là pour empêcher ce vampire de te convertir.
 
   Diane se redressa. 
 
   − Voilà ! Je t'ai fait un joli petit nœud. Et pour cette histoire de vampire, pourquoi est-ce que je t'en voudrais ? Après tout, c'est une nouvelle aventure et j'y gagne beaucoup. Tiens, l'immortalité, c'est pas mal ! Il y en a qui tueraient père et mère pour être immortels. 
 
   − Pourquoi es-tu revenue à Rakia ? l'interrogea Wind.
 
   Diane inspecta le visage de son amie.
 
   − Eh bien, dis-moi, il t'a bien amochée, celui-là ! T'as le visage plein de petites égratignures. Je vais te soigner ça. Je vais bien trouver un morceau de tissu et un peu d'eau dans ce taudis.
 
   Elle scruta les lieux du regard.
 
   − Tu es revenue uniquement pour moi ? Qu'est-ce que tu attends de moi ? 
 
   − Ah, voilà ! s'exclama Diane en allant chercher un tas de bleus de travail qui traînait. 
 
   Elle le saisit et le plongea dans un seau d'eau qui se trouvait sous un trou au plafond. Elle revint vers Wind et commença à lui rafraîchir le visage. 
 
   − Ton médecin aurait certainement trouvé un truc bizarre à te tartouiller sur le visage pour te soigner, mais je fais avec ce que j'ai. Le sang, c'est très sympa, mais pas sur le corps de mon amie. Voilà, ça se voit déjà moins.
 
   Diane se recula et sourit à l'exorciste.
 
   − Pourquoi tu fais tout ça, Diane ? Dis-moi ce que tu veux. 
 
   − Mais tu vas te taire ! s'écria la vampire en lançant son morceau de tissu. J'essaie d'avoir une conversation normale avec toi, de faire comme si de rien n'était pour qu'on puisse enfin se retrouver, et toi tu ne cesses de parler de ton boulot ! Tout n'est pas blanc ou noir ! Pourquoi veux-tu savoir ce que je fais là ? Qu'est-ce que ça peut te faire ? Je suis un vampire, tu es une exorciste et tu cherches à savoir ce que je veux parce que c'est ton boulot ! Mais putain ! Oublie ça cinq minutes et essaie simplement d'être toi, d'être Tania ! Et non, Madame Wind, l'exorciste. On s'en tape d'être des ennemis mortels. 
 
   Elle se calma quelque peu.
 
   − Tu veux savoir pourquoi je suis ici, hein ? Eh bien, je vais te le dire. Chaque fois que je viens ici, c'est pour une seule et unique chose : te tuer. Mais à chaque fois, tu me laisses partir comme si j'appartenais encore à ta vie. Je n'ai jamais éprouvé autant de haine pour personne que celle que j'ai pour toi. Et pourtant, je n'arrive pas à te tuer. Je n'y arrive pas malgré le nombre incalculable d'humains que j'ai massacrés. Mais on restera ici jusqu'à ce que je te libère de cette vie.
 
   Elle approcha son visage de l'exorciste.
 
   − Tu vois, je voulais te tuer pour me venger, parce que tu ne m'as pas sauvée. Mais maintenant, en te voyant, je me dis qu'avec tout ce qui t'est arrivé, tu n'arrives pas à vivre pleinement ta vie. Alors je veux t'apporter la paix. Et tu sais pourquoi je vais faire ça ? Parce que je tiens à toi, même si je suis un vampire.
 
   Elle alla s'asseoir en tailleur face à Wind.
 
   − Et je te promets de rester jusqu'à ce que je trouve la force de t'apporter la paix. Car tu la mérites, Tania. Tu la mérites.
 
   Wind regardait Diane, apaisée et terrorisée à la fois.
 
    
 
   Gaël et Tristan étaient assis au sol, les yeux fermés autour de petites bougies. Quelqu'un frappa à la porte, les sortant de leur méditation. Gaël se leva et posa une main sur l'épaule de Tristan en passant à côté de lui.
 
   − Continue, je vais voir ce que c'est.
 
   Il ouvrit la porte et découvrit Drew.
 
   − C'est bon, je suis de retour. Est-ce que Kyle est dans le coin ? demanda-t-il en saluant Tristan de la main.
 
   − Il doit être dans la salle d'entraînement.
 
   − OK ! Alors allons le chercher. On a déjà assez perdu de temps.
 
   Gaël se tourna vers Tristan.
 
   − Je suis désolé, mais je vais devoir te laisser. Tu ferais mieux de rentrer chez toi. Vous avez peut-être encore des préparations à faire pour demain.
 
   − Oui. Mais je vais méditer encore un peu avant de partir.
 
   − Si tu veux. Oh ! Et si tu as moyen de contacter Jérémy, dis-lui que j'aimerais le voir demain s'il trouve un moment pour venir ici.
 
   Tristan hocha la tête. La porte se referma et il reprit sa concentration. Drew et Gaël arpentèrent la corniche du deuxième étage jusqu'aux escaliers.
 
   − Est-ce qu'on a pu suivre les déplacements du groupe de possédés ? s'interrogea Drew.
 
   − Oui, ils se sont rendus au square. Ils cherchent certainement à trouver de jeunes réceptacles.
 
   − Ouais. Ils vont prétexter une soirée spiritisme et ils auront toute une bande d'ados en état de transe prêts à recevoir un ange déchu.
 
   − Le coup habituel, quoi ! conclut Gaël.
 
   Les deux garçons entrèrent dans la salle de sport. Ils cherchèrent Kyle du regard. Ils le trouvèrent en plein exercice d'escrime avec un jeune exorciste.
 
   − C'est qui, celui-là ? se renseigna Drew.
 
   − Je crois qu'il s'appelle Pierre. Il a vingt-sept ans. Il est assez sympa.
 
   − Notre petit Kaï s'est trouvé un compagnon d'armes, on dirait. Mais va falloir qu'il arrête.
 
   Drew siffla.
 
   − Kyle ! Ramène-toi, on fout le camp !
 
   Le cadet stoppa tout mouvement et remercia son adversaire. Il vint vers son frère et déposa son fleuret.
 
   − J'suis pas ton chien. Pas besoin de me siffler pour que je vienne.
 
   − Arrête de ronchonner. Tu te défouleras sur les possédés, le calma Drew.
 
   Drew lui ébouriffa les cheveux. Kyle lui repoussa son bras d'un geste vif, amusant l'aîné et faisant lever les yeux de Gaël.
 
    
 
   Laval lisait un magazine, installé dans un couloir de l'hôpital. Il le jeta sur la table et soupira en plaçant sa tête dans ses mains. Il vit une infirmière l'approcher lorsqu'il la dégagea. Il se releva.
 
   − Elle s'est réveillée, mais elle est encore très fatiguée.
 
   − Est-ce que je peux la voir ?
 
   − Oui, mais seulement quelques minutes.
 
   − Je vous remercie.
 
   Laval alla frapper à la porte de la chambre de la voyante et entra dans la pièce.
 
   − Comment vous sentez-vous ?
 
   − Bien, malgré une petite migraine, lui sourit timidement Madame Lepage.
 
   − Que vous est-il arrivé ? demanda Laval, les sourcils froncés. Comment une vision peut vous faire ça ? Et d'où venait cette lumière ?
 
   − Cette vision était puissante, mais…
 
   − Mais ?
 
   − Mais je n'ai aucun souvenir de ce qu'elle contenait.
 
   Laval ferma les yeux en soufflant. Il plaqua ses deux mains sur sa nuque. Il releva la tête quelques secondes plus tard.
 
   − Et les phrases que vous m'avez dites ? Vous avez dit que quelque chose était en moi. Vous rappelez-vous de quoi il s'agissait ?
 
   La voyante nia d'un signe de tête. Laval se laissa tomber sur une chaise.
 
   − Je suis vraiment navrée. Et je doute pouvoir le refaire une seconde fois, dit-elle. C'était si puissant que ça nous a envahis. Un second essai pourrait nous être fatal. Cependant, pour vos trous de mémoire, allez voir la demoiselle que vous soupçonniez. J'ai lu son nom parmi tant d'autres, mais je crois qu'elle est liée au garçon qui vous a jeté ce sort.
 
   − Vous êtes certaine de son implication ? s'assura Laval.
 
   − Pratiquement, oui.
 
   L'infirmière pénétra dans la chambre.
 
   − Je suis désolée, Monsieur, mais vous devez la laisser se reposer.
 
   − Oui. Bien, je reviendrai vous voir demain avant votre sortie pour m'assurer que tout va bien. Et merci encore.
 
   Il quitta la pièce et parcourut le couloir.
 
   − Mademoiselle Dulac, à nous deux !
 
    
 
   Valéry apparut dans le salon, un grand sac entre les mains.
 
   − Tu nous quittes ? l'interrogea Luzbel, installé dans un fauteuil, les pieds sur la table basse et un vieux livre en main.
 
   − Je passe Noël chez mes parents. Je serai de retour dans quelques jours. À moins, bien sûr, que vous n'ayez besoin de mes services.
 
   − Non, mène ta simple petite vie humaine encore un peu. Ton rôle viendra lorsque Tamiel et moi aurons la liste des clients des différentes boutiques de magie. Mais, et tes harpyes ? Que comptes-tu en faire ?
 
   Valéry jeta un coup d'œil vers le mur placé derrière l'asiatique.
 
   − Ne crois pas que je vais nourrir ces créatures. Si elles deviennent trop bruyantes, je les relâcherai et c'est tout.
 
   − Mais elles sont dangereuses.
 
   − Et alors ? Que veux-tu que cela me fasse ? Tu les as capturées pour qu'elles s'occupent du musée et depuis, elles sont inutiles. Alors autant les relâcher.
 
   − Je le ferai à mon retour. Mais uniquement au marché des ombres, sinon elles s'en prendront à des innocents.
 
   Luzbel se mit à rire.
 
   − C'est un geste noble, se moqua-t-il. 
 
   Valéry fronça les sourcils.
 
   − Je pars !
 
   − Va ! Et fais bon voyage !
 
   La sorcière quitta la maison. Luzbel plissa les yeux. Il se leva, le regard dirigé vers l'extérieur en s'approchant de la fenêtre.
 
   − Tu penses peut-être que je ne peux pas lire dans ton esprit parce que tu es une sorcière. Quelle stupidité ! Je sais ce qui te motive et pourquoi tu m'as amené ici. Mais, maintenant, il t'est impossible de faire machine arrière. Pauvre petite condangée à mort.
 
    
 
   Tristan alla rejoindre sa sœur dans sa chambre. 
 
   − Dis, Kaeïra ! Est-ce que tu aurais le numéro de téléphone de Jérémy ?
 
   − Euh, oui, pourquoi ?
 
   − Gaël voudrait le voir, mais comme c'est les vacances, maintenant, je ne pourrai pas lui dire en le voyant au lycée.
 
   − D'accord, je lui dirai.
 
   Elle rangeait ses vêtements dans son armoire. Elle remarqua que son jumeau restait sur place et s'intrigua. 
 
   − Il y a autre chose que tu voulais me dire ?
 
   − Oui. 
 
   Il s'avança vers elle.
 
   − C'est à propos de l'inspecteur Laval. Tu m'as dit qu'il te laissait du temps pour lui prouver que tu n'étais pas vraiment toi-même, ce soir-là, mais ça fait quand même un mois, maintenant.
 
   − Et alors ?
 
   − Et alors tu l'as blessé et je doute qu'il te laisse autant de temps sans finir par être certain que tu l'as fait consciemment.
 
   − Mais c'est pas le cas. C'est le fureteur qui…, commença-t-elle.
 
   − Oui, je sais. À moi, t'as pas besoin de t'expliquer, mais… tu es certaine que tu m'as tout dit ?
 
   Kaeïra n'osait le regarder et son corps trahissait son embarras.
 
   − Est-ce que par hasard tu aurais utilisé la magie ?
 
   Sa jumelle resta silencieuse, mais son mal-être répondait pour elle. Tristan prit un air mécontent.
 
   − Très bien ! Je te laisse une chance de m'expliquer ce qui t'as pris.
 
   Kaeïra inspira profondément.
 
   − D'accord.
 
   Elle alla fermer la porte de sa chambre.
 
   
  
 




 
   Épisode 9
 
    
 
   Empreintes du passé (2ème partie)
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Batailles et promesses
 
    
 
                 Le square était silencieux en cette heure tardive. Seuls les bruits de quelques plastiques ou autres déchets emportés par le vent se faisaient entendre. Il n'y avait aucune voix humaine, uniquement le pépiement des oiseaux couvrant les miaulements des chats errants. Cependant, une trentaine de personnes de tout âge formaient un large cercle avec en son centre une planche ouija. Les yeux fermés, ils se tenaient les mains.
 
   − Désolé, mais nous ne pouvons donner suite à votre appel ! lâcha une voix qui les sortit tous de leur léthargie.
 
                 Drew leur esquissa un large sourire lorsqu'ils le regardèrent. Il était entouré d'une dizaine d'exorcistes, dont Kyle et Gaël.
 
   − Ils ont un problème de relais téléphonique en Enfer. Mais réessayez plus tard ! plaisanta Drew.
 
                 Chacune des personnes qui leur faisaient face se releva, lançant des regards noirs aux exorcistes.
 
   − Euh… je crois qu'ils n'ont pas apprécié ta blague, exposa Gaël.
 
                 Kyle écarquilla les yeux.
 
   − On est arrivé trop tard. Ils sont tous possédés.
 
   − J'appelle des renforts, prévint l'une des exorcistes, sortant son téléphone portable de l'une de ses poches.
 
                 Kyle, les sourcils froncés, poussa son aîné.
 
   − Tout ça, c'est de ta faute ! Si t'étais arrivé plus tôt !
 
   − Dis donc, parle pour toi ! Si t'avais pas traîné pour venir à la Communauté, tu serais arrivé avant que je parte.
 
   − Ouais, c'est ça ! Arrête de rejeter la faute sur les autres et assume tes responsabilités. J'espère qu'ils vont te dépouiller tes vêtements, pauvre mec superficiel !
 
   − Retire ce que tu viens de dire ! s'irrita Drew.
 
   − Hors de question !
 
                 Drew attrapa son frère par le cou tandis que ce dernier tentait de faire chuter le plus grand.
 
   − Euh, dites ! les apostropha Gaël.
 
                 Les deux frères restèrent dans leur position et suivirent du regard la direction que leur indiquait le sorcier. La meute de possédés s'était amassée. Ils se ruèrent vers les exorcistes. Les deux blonds se lâchèrent aussitôt et débutèrent la lutte. Les exorcistes étaient en trop grande infériorité. La plupart d'entre eux se retrouvaient avec trois adversaires à combattre. 
 
                 Gaël évitait les coups autant qu'il le pouvait, mais l'un de ses assaillants parvint à l'envoyer à terre d'un simple choc. Le sorcier grimaça de douleur alors qu'il saignait de la bouche.
 
   − Gaël ! s'écria Drew.
 
                 Les possédés l'entourant, il ne pouvait rejoindre le sorcier. Kyle tenta de se frayer un passage parmi les combats, mais il fut happé en arrière par un réceptacle alors qu'il n'était plus qu'à quelques mètres de Gaël, l'obligeant à engager une nouvelle lutte.
 
                 Trois possédés s'avançaient dangereusement vers le sorcier. Ce dernier s'empressa d'utiliser le sang coulant sur ses lèvres pour tracer une rune semblable à la lettre n sur le revers de ses mains.
 
   − Oh, Camaël, ange de puissance, octroie-moi la force guerrière nécessaire qui m'apportera la victoire !
 
                 Les trois hommes bondirent sur Gaël. Des flux de lumière rouge surgirent de nulle part. Ils se frayèrent un chemin entre les agresseurs pour joindre le sorcier qui se faisait rosser. Tout à coup, les trois possédés furent projetés dans les airs. Ils retombèrent brutalement au sol à une dizaine de mètres de Gaël qui se redressa, un sourire aux lèvres.
 
   − Voilà ! Maintenant, on est à égalité, dit-il en essuyant le sang de sa bouche.
 
                 Kyle luttait contre un homme et une femme. Parvenant à esquiver le plus de coups possible, il se retrouva éjecté contre un arbre lorsque la femme lui cogna le ventre de son pied. Voyant les deux êtres s'avancer, d'un geste vif, il leva les bras, propulsant ainsi un grand nombre de cailloux et de poussières sur ses adversaires. Il profita de l'occasion pour les renvoyer tous deux. Content de sa victoire, un coup dans le dos le projeta à terre. L'homme qui l'avait frappé le retourna et lui envoya une rasade de crochets.
 
                 Drew retenait une femme à terre. Il plongea son regard dans le sien en lui maintenant la tête.
 
   − Utèĵ ! s'écria-t-il avant qu'une lumière se manifeste et que la femme ne s'éloigne des combats.
 
                 Il se retourna et aperçut son frère en mauvaise posture.
 
   − Kyle ! Bouge pas, j'arrive !
 
                 Ce dernier se protégeait le visage avec ses avant-bras.
 
   − Comment veux-tu que je bouge ! ? lui répliqua-t-il.
 
                 Drew attrapa le possédé qui s'en prenait à son frère et l'envoya au loin. Il tendit la main à Kyle et le releva.
 
   − Merci, dit le cadet. On n'est pas assez nombreux !
 
   − Les renforts vont arriver.
 
                 Ils durent reprendre le combat, des assaillants accourant déjà vers eux. Kyle lutta quelques secondes avant de repousser son possédé. Ce dernier se trouva alors juste derrière une exorciste. Il lui attrapa la tête et la tourna violemment dans un craquement. Elle chuta aussitôt au sol.
 
   − Non ! hurla Kyle. Non ! 
 
                 Il cria de plus belle et son visage commença à grimacer. Il secoua la tête et la tint un moment.
 
   − Non ! Laissez-moi ! 
 
                 Il tomba à terre.
 
   − Laissez-moi !  Non ! Maman !
 
                 Drew envoya un direct à son adversaire et s'empressa de s'agenouiller auprès de son frère. Les possédés avaient vu son état de faiblesse. Un grand nombre d'entre eux venaient déjà vers lui.
 
   − Gaël ! Aide-nous ! s'écria Drew.
 
                  Le sorcier se rua derrière les combats.
 
   − Éole ! Que ton pouvoir s'accorde à ma volonté !
 
                 Il écarta les bras et les rabattit devant lui. Une énorme bourrasque souffla tous les possédés loin des exorcistes. Ces derniers coururent vers leurs ennemis désormais à une quinzaine de mètres de là où ils se trouvaient auparavant. Les deux frères étaient, maintenant, tranquilles.
 
   − Je vous couvre, assura Gaël en se plaçant près d'eux et engageant une lutte contre le possédé qui venait dans cette direction.
 
                 Kyle se débattait et repoussait Drew avec une force presque inexistante.
 
   − Partez ! Laissez-moi, pleura-t-il. Maman, maman, réveille-toi !
 
   − Kyle ! Reviens à toi ! lui ordonna presque Drew. Ce que tu vois n'est pas réel, c'est du passé.
 
                 Il enlaça son frère malgré ses coups. 
 
   − Chut. C'est terminé. Calme-toi. Tout est fini. Je suis là pour te protéger. Je te promets que personne ne te touchera.
 
                 Une vingtaine d'exorcistes apparurent dans le parc. Ils allèrent porter main forte à leurs camarades. La folie de Kyle se changea en sanglots qui affligèrent Drew. Les yeux de ce dernier brillaient.
 
   − Je suis là. Calme-toi. Si seulement je savais ce que tu as enduré, ce soir-là. Mais on trouvera ce qui s'est réellement passé, je te le promets. Et je t'aiderai à surmonter ta peur.
 
                 Kyle continuait ses pleurs, mais ses agitations s'étaient calmées.
 
   − Je t'aime Kyle. Je ne veux pas te perdre à ton tour. Alors tiens bon. Reste avec moi.
 
   


 
   
  
 




 
   À la recherche de la vérité.
 
    
 
                 Tristan était debout les bras croisés tandis que Kaeïra ne tenait pas en place dans sa chambre.
 
   − Et alors ? demanda-t-il.
 
   − Et alors je paniquais et… Jérémy m'a proposé son aide.
 
   − Et tu as accepté, conclut le jumeau.
 
   − J'avais peur de finir en prison et voilà qu'il arrive au dernier moment avec une solution miracle. Qu'est-ce que tu aurais fait à ma place ?
 
   − J'aurais eu confiance en mon frère. Je t'avais dit que je t'aiderais.
 
   − Oui, je sais, mais je ne voyais vraiment pas comment on aurait pu s'en sortir sans faire appel à d'autres personnes. On ne sait rien de leur système. On sait qu'Eymard peut annuler des enquêtes policières en prétendant qu'elles sont transférées, mais est-ce qu'il aurait pu trouver un mensonge pour voiler ma possession du fureteur ?
 
                 Tristan resta silencieux quelques secondes.
 
   − Et c'était quoi, ce sort ?
 
   − Un… un sort d'oubli.
 
                 Il décroisa les bras.
 
   − Vous avez joué avec la mémoire d'un homme ? s'indigna-t-il.
 
   − Mais... Jérémy savait ce qu'il faisait. Il m'a dit qu'il avait appris à le faire à quatorze ans alors il n'y avait aucun risque. Le sort s'est bien passé.
 
   − Ah ouais ? ! Et comment tu peux en être certaine ? Tu es retournée voir l'inspecteur depuis ?
 
   − N…non. Mais… j'ai confiance. Il avait l'air de bien savoir ce qu'il faisait.
 
                 Tristan avança d'un pas.
 
   − Ouais ! Et il fait d'ailleurs pas mal de choses bizarres. Surtout des choses plutôt mal vues en matière de magie. 
 
   − Mais non ! Tu dis n'importe quoi !
 
                 Elle lui tourna le dos, mais il lui tira le bras pour l'obliger à lui refaire face.
 
   − Et si c'était lui qui avait ôté sa mémoire à Léna, hein ? T'y as pensé à ça ?
 
   − Non, pas lui. Pourquoi est-ce qu'il aurait fait ça ?
 
   − J'en sais rien ! Peut-être parce qu'elle l'a vue faire quelque chose d'interdit et qu'il ne voulait pas que ça se sache.
 
                 Kaeïra plissa les yeux.
 
   − Essaierais-tu d'insinuer qu'il aurait pu tuer quelqu'un ?
 
   − Je n'ai pas dit ça, mais y'a un truc bizarre dans cette histoire. Léna n'est pas venue pendant toute une semaine et elle est partie de notre fête d'anniversaire juste après avoir discuté avec Jérémy. Peut-être qu'elle a découvert que c'était lui le responsable de son amnésie et qu'il l'a menacée.
 
                 Kaeïra se dégagea de l'emprise de son frère.
 
   − Tu délires complètement ! Jérémy n'est pas comme tu le crois. Il est très attentionné et jamais il ne chercherait à nuire à qui que ce soit.
 
                 Tristan fronça les sourcils.
 
   − Est-ce que par hasard tu serais amoureuse de lui ?
 
                 Kaeïra resta muette un moment. Elle se redressa davantage.
 
   − Peut-être bien. Et alors ? J'ai le droit d'avoir une vie amoureuse. Et avec qui je veux. Maintenant, sors de ma chambre, s'il te plait.
 
                 Le garçon resta immobile.
 
   − Tristan, sors ! répéta-t-elle en tentant de garder son calme.
 
                 Le jumeau saisit la clenche et ouvrit la porte. Il fixa Kaeïra.
 
   − Si jamais il a fait du mal à quelqu'un, je le saurai, fais-moi confiance.
 
                 Il quitta la pièce et ferma la porte. Kaeïra souffla et ses épaules se relâchèrent. Passant une main dans ses cheveux, elle alla s'asseoir sur son lit.
 
    
 
                 Drew et Kyle s'approchaient de leur foyer lorsque ce dernier arrêta son aîné.
 
   − Attends ! 
 
   − Qu'est-ce que tu as ?
 
   − Promets-moi de ne rien dire à papa.
 
                 Drew fixa son frère un moment.
 
   − Promis.
 
   − Merci, Drew. Et… merci pour tout ce que tu as dit, tout à l'heure.
 
   − Je le pensais. Je ne veux pas qu'il t'arrive quelque chose.
 
   − Je sais.
 
                 Ils entrèrent et retrouvèrent leur père au salon. Ce dernier remarqua leurs nombreuses blessures et s'approcha d'eux.
 
   − Qu'est-ce qui vous est arrivé ?
 
   − Des possédés, répondit Drew. Ils étaient une trentaine.
 
   − Mais t'en fais pas, on va bien. Les médecins de la Communauté nous répareront ça rapidement, le rassura Kyle.
 
   − Vous avez mangé ? demanda l'adulte.
 
                 Les frères nièrent de la tête.
 
   − Alors je vais vous préparer quelque chose. Mais, en attendant, allez vous désinfecter dans la salle de bain.
 
                 Les deux garçons se regardèrent et quittèrent la pièce, laissant leur père se perdre quelques secondes dans ses pensées.
 
    
 
                 Wind, toujours attachée à un poteau, s'était assise au sol. Diane se trouvait à la porte de l'entrepôt. Elle revint vers l'exorciste.
 
   − Tu ne dors pas ?
 
   − Disons que ce n'est pas très confortable dans cette position, expliqua Wind.
 
   − Désolée, mais je ne peux pas te détacher. Tu partirais et je ne pourrais pas faire ce pour quoi je suis là.
 
   − Si tu le voulais vraiment, tu l'aurais déjà fait, avança-t-elle.
 
   − Tu crois ça ?
 
   − Oui. Je suis ta faiblesse, Diane.
 
                 La vampire attrapa un bout de verre brisé et vint l'approcher du cou de Wind.
 
   − Tu veux qu'on parie ?
 
   − Vas-y ! l'incita l'exorciste. Prouve-moi que tu es digne du titre de vampire.
 
                 Diane plissa les yeux et sourit avant de se reculer.
 
   − Tu crois que je ne te vois pas venir ? Tu veux me pousser à bout pour que je te tue.
 
   − C'est ce que tu veux, non ?
 
   − Oui, mais je veux que ce soit par ma propre volonté.
 
                 Elle jeta le morceau de verre. Wind baissa les yeux en soupirant.
 
   − Je t'en prie, Diane, l'implora-t-elle. Aide-moi à en finir. Je n'ai jamais eu la force de me donner la mort moi-même. Et si je reste auprès de Kyle, il mourra, comme toutes les personnes qui m'ont entourée.
 
                 Diane s'agenouilla devant elle.
 
   − C'est simplement ta condition d'exorciste qui attire la mort autour de toi, Tania. Tu côtoies la mort tous les jours, tu n'as pas le choix. Tu es née pour tuer. La mort constitue toute ta vie. Tu l'apportes et tu la combats à la fois. 
 
   − Eh bien, maintenant, je ne la combats plus, je l'invite à me prendre.
 
                 Diane nia de la tête.
 
   − Tu ne vois pas les choses comme il le faut. La plupart des gens cherchent le but de l'existence humaine sur Terre ou du moins de leur existence à eux. Ils se cherchent tous une raison de vivre, une chose qui leur fera penser qu'ils ont quelque chose à accomplir. Mais… ils ne trouvent pratiquement jamais de réponse. Toi, tu es née pour renvoyer les anges déchus, pour combattre les démons. Tu as une destinée. Même si elle n'est pas toute rose, elle est là, et tu en as conscience.
 
   − Je m'en serais bien passée.
 
                 Diane s'assit en tailleur.
 
   − Tu sais, chaque vampire garde une attache vis-à-vis de son ancienne vie humaine. En ce qui me concerne, c'est toi, et je ne te laisserai pas partir là-haut tant que tu ne seras pas en paix ici. Et j'ai toute l'éternité devant moi.
 
    
 
                 Léna traversait le grand parc situé à l'orée de la ville. Elle tapa sur un caillou qui roula sur quelques mètres et recommença son geste. Les mains dans les poches, elle soupira.
 
   − Pff ! C'est bien de vouloir détruire les démons, mais encore faut-il savoir où ils sont. 
 
                 Elle leva les yeux au ciel.
 
   − Dites, les méchants ! Vous pourriez pas venir un peu par là ?
 
                 Une femme courait à toute vitesse non loin de là. Se retournant pour voir derrière elle, elle percuta de plein fouet l'amnésique. Toutes deux chutèrent au sol.
 
   − Hey ! Mais tu pourrais pas faire attention, lui reprocha Léna.
 
                 La femme écarquilla les yeux lorsqu'elle leva les yeux vers elle. Léna se remit du choc et prit un air interrogateur.
 
   − Quoi ?
 
                 Précipitamment, son interlocutrice se releva avec difficulté, la peur au ventre.
 
   − Comment… par quel droit peux-tu être ici ?
 
                 Léna fronça les sourcils.
 
   − On se connaît ?
 
                 Elle se redressa et avança son visage. La femme recula alors d'un pas. Léna ouvrit la bouche, stupéfaite.
 
   − J'y crois pas ! Je... je peux voir en toi !
 
                 Elle sourit.
 
   − Et je sais que tu es le même genre de truc que dans le vampire l'autre jour. Tu dois être un ange déchu dans un corps humain. Chouette ! s'extasia-t-elle en tapant dans ses mains.
 
                 La possédée s'enfuit en courant.
 
   − Oh bah non, reviens ! se déçut Léna.
 
                 Elle la poursuivit. Ne parvenant pas à la rattraper malgré sa rapidité, elle tendit le bras en avant.
 
   − Mais attends, je te dis !
 
                 Une puissante boule de lumière blanche sortit de sa main et vint frapper la possédée, l'envoyant à terre. Léna s'arrêta aussitôt et regarda ses mains, ahurie.
 
   − Ouah ! Je suis pas un petit démon de pacotille, on dirait.
 
                 Voyant que la femme se relevait, elle s'empressane piUnUn de la rejoindre.
 
   − Attends, faut que je te tue !
 
                 La possédée se retourna et envoya un coup de pied latéral qui éjecta Léna quelques mètres plus loin.
 
   − Ah, mais t'es dingue ! s'écria l'amnésique. 
 
   −  Tu vas me faire croire que ça a pu faire mal à quelqu'un comme toi ? lâcha la possédée. Tu ressens un picotement, au plus. Si j'étais sous ma véritable forme, tu ferais moins la maligne, par contre.
 
                 Léna se releva d'un mouvement vif.
 
   − Je suis une messagère, j'ai plus de puissance que toi.
 
   − Une messagère, ouais ! sourit la femme. Mais moi j'ai toujours préféré livrer mes messages par moi-même.
 
                 Elle lui décocha un crochet du droit et lui envoya un coup de genou dans l'abdomen avant de la jeter à terre.
 
   − Mais y'a un truc qui me chiffonne, tu vois, avança l'inconnue. Comment un être comme toi peut se permettre d'intervenir dans ce monde alors que toi et tes foutus camarades vous contentez d'appliquer ce pour quoi les humains vous invoquent ?
 
                 Léna prit un air intrigué.
 
   − Il faut être invoqué ?
 
                 La possédée fronça les sourcils.
 
   − Mais tu sors d'où, toi ?
 
   − Bah en fait, je suis amnésique et ça ne fait que très peu de temps que j'ai découvert ce que j'étais.
 
   − Tu es amnésique, répéta la femme.
 
                 Elle éclata de rire. Léna se remit debout, agacée.
 
   − Je vois vraiment pas ce qu'il y a de drôle. Ça peut arriver à tout le monde.
 
   − Non, s'amusa-t-elle. C'est impossible ! Tu ne peux pas être amnésique. 
 
                 Son rire s'accentua.
 
   − Oh, quand je raconterai ça en Enfer !
 
   − Hey, te fous pas de moi ! s'irrita Léna.
 
                 Elle gifla son ennemi avec violence. Ce geste calma aussitôt son interlocutrice, mais ce ne fut que de courte durée.
 
   − Amnésique ! Elle est géniale, celle-là !
 
                 Un pli marqua le front de Léna. Elle apposa rapidement sa main sur le front de la possédée. Cette dernière se raidit sur le champ. Elle grimaça de douleur. Un être immatériel et translucide pourvu d'ailes sombres fut expulsé hors du corps. Ses cris résonnèrent avant qu'il n'explose en de multiples étincelles.
 
   − Ça t'apprendra, vieux truc !
 
                 Elle se pencha vers l'inconnue.
 
   − Vous allez bien, Madame ?
 
                 Cette dernière attrapa la main de l'amnésique et se tint à genoux devant elle.
 
   − Merci ! Merci beaucoup! Soyez bénie !
 
                 Elle se releva.
 
   − Soyez bénie ! répéta-t-elle avant de partir.
 
                 Léna était complètement déconcertée.
 
   − À ce point-là ! 
 
                 Elle fronça les sourcils.
 
   − Comment ça je ne peux pas être amnésique ? Comment est-ce possible ? Un messager ne peut pas être amnésique ? Peut-être parce qu'ils sont trop puissants.
 
                 Elle leva la tête.
 
   − Alors pourquoi moi ? 
 
                 Elle prit une profonde inspiration.
 
   − Il faut que j'en parle à Jérémy.
 
                 Elle se retira à son tour du parc.
 
    
 
                 Les deux fils Alexandre terminaient leur repas face à leur père.
 
   − Demain matin, j'irai au centre commercial, j'ai encore des cadeaux à acheter, avisa Kyle.
 
   − Je viendrai avec toi, annonça Drew. Moi aussi, il me manque des cadeaux.
 
                 Il regarda ses habits.
 
   − Et en plus, ces sagouins m'ont dépouillé mes vêtements, une fois de plus.
 
   − T'as qu'à combattre nu, comme ça, t'auras plus à te plaindre.
 
                 Drew sourit niaisement à son frère.
 
   − Très drôle, Kaï !
 
                 Le cadet se tourna vers son père.
 
   − Euh papa. Je me suis permis d'inviter une amie. Elle est toute seule pour Noël et je me suis dis que t'y verrais pas d'inconvénient.
 
   − Bien sûr que non, approuva l'adulte. Je préparerai un couvert en plus.
 
   − Une amie, hein ? le taquina Drew. Wouh ! Mais qui c'est ? Je la connais ?
 
                 Kyle fronça les sourcils.
 
   − C'est Léna.
 
   − La jeune fille que l'on a retrouvée amnésique ? l'interrogea son père.
 
   − Oui, confirma-t-il. Elle n'a pas encore retrouvé sa famille et…
 
   − Tu as bien fait de l'inviter.
 
   − Léna ! répéta Drew d'un air moqueur.
 
   − Rh ! Arrête !
 
                 Kyle poussa son frère.
 
   − Je savais bien qu'il y avait un truc entre vous.
 
                 Kyle soupira et se leva.
 
   − Je vais me coucher. Je préfère mon lit à tes conneries !
 
                 Il se retira.
 
   − Ouais ! Et fais pas trop de rêves cochons sur Léna ! s'écria Drew.
 
                 La tête de Kyle réapparut dans l'entrebâillement de la porte. Aussitôt, Drew se prit le croûton de pain en plein visage.
 
   − Ah, l'enfoiré ! Tu vas me payer ça !
 
                 Il se redressa et prit la direction de l'entrée. Kyle détalait déjà vers l'étage.
 
   − Drew ! l'arrêta son père.
 
                 Le garçon stoppa sa course et se retourna.
 
   − Je l'ai regardé.
 
                 Drew se calma et revint s'asseoir.
 
   − Et alors ? T'as trouvé quelque chose ?
 
   − Pas pour le moment, non. Il y a un nombre incalculable de données à éplucher.
 
   − Mais, et sur sa mort ? Est-ce qu'il y avait quelque chose ? s'empressa de demander son fils.
 
   − Drew. Ta mère est morte poignardée par un possédé. C'est la version qui nous a été donnée et c'est celle qui est marquée dans ce dossier. On cherche peut-être une explication là où il n'y en a pas. Cette version doit être la vraie, et puis c'est tout.
 
   − Non ! réfuta Drew. Maman ne peut pas avoir été tuée par un possédé. Pas avec une lame. Et pas sans que Kyle n'ait subi de blessures. 
 
   − Ta mère a fait en sorte qu'il soit protégé.
 
   − Non ! C'est pas possible. Si elle était tombée sur un possédé pendant qu'elle était avec Kyle, elle n'aurait pas eu le temps de faire appel à un sorcier pour ça. C'est pas normal. Elle a forcément eu du temps devant elle pour mettre tout ça en place. En plus, on n'a jamais retrouvé le réceptacle qui l'aurait poignardé.
 
   − Je sais que tu veux aider ton frère, Drew, mais il a simplement vu Sarah, enfin, ta mère, se faire tuer devant lui par un possédé et c'est en se sacrifiant pour lui qu'elle l'a protégé.
 
   − Non ! Je crois pas à ton histoire de sacrifice qui apporte miraculeusement la protection divine. On n'est pas dans Harry Potter, papa. On est dans la réalité. Et maman n'était pas une sorcière, mais une exorciste incapable de faire de la magie.
 
                 Il se leva.
 
   − C'est pas grave. Je vais continuer mes recherches et je trouverai. Je trouverai ce qui s'est passé et pourquoi Kyle a été protégé en plus d'être devenu télékinésiste.
 
                 Ils se regardèrent un instant. Le père se releva à son tour.
 
   − Je n'ai pas le droit de t'empêcher de chercher la vérité, mais prends garde à toi. Le terrain sur lequel tu t'engages est dangereux. 
 
                 L'adulte alla récupérer le dossier de la Communauté dans un tiroir et le rendit à Drew.
 
   − Je ne voudrais pas perdre un autre membre de ma famille.
 
   − Ça n'arrivera pas, je te le promets.
 
                 Drew se retourna vers la sortie. Il fut surpris lorsque son père le retint par le bras.
 
   − Papa ?
 
   − Drew. J'aimerais que tu fasses quelque chose pour moi.
 
                 Drew prit un air intrigué.
 
   − Luzbel, l'ange que vous devrez certainement bientôt combattre, est bien trop puissant pour vous. Cette bataille est perdue d'avance.
 
   − Non, t'en fais pas. Gaël a peut-être trouvé un moyen de…
 
   − Il échouera. Tu crois que cet ange se laissera avoir une seconde fois ?
 
   − Mais il…
 
   − Écoute-moi, Drew, le coupa de nouveau son père. Je veux que tu emmènes Kyle avec toi aux États-Unis.
 
   − Quoi ? ! se troubla-t-il.
 
   − Il n'y a plus de sort pour le protéger. Il a perdu sa protection en récupérant ses facultés d'exorciste. Alors je te demande de le protéger, toi. Prends-le avec toi.
 
   − Papa, je…
 
                 Drew était affligé et désorienté à la fois. Il regarda son père quelques secondes avant de le prendre dans ses bras.
 
   − Je le protègerai et il viendra avec moi à New York dans deux semaines.
 
                 Ils se relâchèrent. Le père hocha la tête et regarda son fils quitter la pièce.
 
   


 
   
  
 




 
   Conversations
 
    
 
                 De bon matin, Drew et Kyle arpentaient les rues commerçantes de la ville. Portant d'épais vêtements pour résister au froid hivernal, quelques sacs pendaient déjà à leurs mains. Kyle regarda dans l'un d'eux un instant.
 
   − Il faut encore que je trouve un cadeau pour Tristan et ça sera bon.
 
   − T'as qu'à aller voir dans une boutique de magie, lui suggéra Drew. Ça lui fera forcément plaisir. 
 
   − Oui, c'est pas une mauvaise idée, mais j'y connais rien à ces machins ésotériques.
 
   − Pas la peine. Prends un truc qui te plait et ça lui plaira aussi. C'est le geste qui compte. Et puis, tous les trucs de magie peuvent toujours servir de déco, au pire.
 
   − Oui, tu as raison.
 
   − T'aurais dû leur faire une petite toile. Un truc qu'on a fait soi-même fait souvent plus plaisir que n'importe quoi d'autre.
 
   − Ouais, j'y avais songé, mais j'avais pas assez de temps. En plus, Audrey m'en a commandée une pour sa mère.
 
                 Drew fronça les sourcils.
 
   − Audrey ? Ton ex ?
 
   − Ouais. 
 
   − Je la trouvais sympa, cette fille. Enfin, pour le peu que je l'ai vue.
 
   − Oui, parce qu'on peut pas dire que t'es souvent à la maison.
 
                 Kyle fut surpris par ses propres paroles. Troublé, il regarda son frère.
 
   − Euh… enfin, je…
 
                 Drew se ressaisit de son étonnement et sourit.
 
   − Ah ! T'avoues enfin que je te manque quand je suis pas là, hein ! ?
 
   − Pfuh ! N'importe quoi ! mentit le cadet.
 
                 Il soupira.
 
   − Bon, peut-être un peu. Maintenant, vas-y ! Nargue-moi ! Balance-moi tes remarques stupides à la figure.
 
                 Drew s'arrêta. Kyle en fit autant.
 
   − Kyle. Rappelle-toi ce que je t'ai dit, hier soir. Tu comptes beaucoup pour moi. Si je te taquine de temps en temps, c'est juste parce que t'es mon petit frère, mais c'est jamais méchant.
 
                 Il reprit sa marche et esquissa un sourire.
 
   − Et puis, c'est vrai que j'adore te mettre en rogne.
 
   − Ah, tu vois ! Je le savais que tu prenais un malin plaisir à m'emmerder. T'es qu'un chieur.
 
                 Drew lui ébouriffa les cheveux.
 
   − Mais oui, mais oui, plains-toi, mon petit Kaï. Je sais que t'aimes bien ça.
 
   − Dégage de là ! cracha le cadet en repoussant l'aîné.
 
                 Drew s'amusa de la situation. Il eut un sursaut lorsque son téléphone sonna. Il le sortit de sa poche, décrocha et le porta à son oreille.
 
   − Allo ! … Ah oui ? … OK, on arrive.
 
                 Il raccrocha et l'enfouit dans sa poche en fixant son frère.
 
   − C'était Gaël. On doit aller à la Communauté.
 
   − Aujourd'hui ! ? Ils ont pas le droit ! Qu'est-ce qu'ils nous veulent ?
 
   − Ils n'ont pas de nouvelles de Wind depuis qu'elle est partie chasser son possédé, hier après-midi.
 
                 Kyle fronça les sourcils.
 
   − Ils pensent que… elle est morte ?
 
   − Non. Mais ils s'inquiètent et veulent qu'on la retrouve.
 
   − D'accord, mais et pour mon cadeau pour Tristan ?
 
                 Drew lui prit ses sacs.
 
   − Va le chercher et rejoins-moi aussitôt à la maison. On partira à la Communauté ensemble.
 
   − Ouais, mais où est-ce qu'il y a une boutique de magie ?
 
   − Plus bas, dans la rue. Mais dépêche-toi !
 
                 Ils se séparèrent et partirent chacun de leur côté.
 
    
 
                 Laval frappa à la porte de la chambre d'hôpital et entra dans la pièce. Il sourit à la femme de peau noire assise dans le lit.
 
   − Bonjour ! Comment vous sentez-vous ? Vous avez passé une bonne nuit ?
 
   − Oui, je vous remercie, lui sourit la voyante en retour. Vous n'étiez pas obligé de revenir, je vais très bien.
 
   − Je l'espère, mais je vous l'avais promis alors me voilà.
 
   − Vous êtes quelqu'un de très attentionné. Et au sujet de votre problème, qu'avez-vous décidé ? Êtes-vous allé voir la demoiselle ?
 
   − Non, pas encore, avoua-t-il en s'asseyant près d'elle. 
 
   − J'ai pu me tromper, vous savez. Peut-être qu'elle n'est pas impliquée dans la perte de votre mémoire.
 
   − Non, je pense que vous étiez dans le vrai.
 
   − Connaissiez-vous cette jeune femme auparavant ? Auriez-vous une idée de la raison qui aurait pu la pousser à faire cela ?
 
   − Elle a été vue sur la scène d'un crime. Et… pour tout vous dire, je crois que la victime n'était pas tout à fait… normale.
 
                 La voyante s'égaya.
 
   − Vous êtes nouveau dans cette ville. Je l'ai vu dans votre esprit dès que je vous ai rencontré. Vous savez, beaucoup de personnes ici ont eu affaire au moins une fois dans leur vie à un évènement surnaturel ou bien à… un démon.
 
                 Laval haussa les sourcils.
 
   − Oui, confirma-t-elle. Ils existent bel et bien. Les gens ayant eu affaire à eux ont peur et le gardent enfoui dans leur mémoire, vivant comme si de rien n'était. Il n'y a pas au moins une personne, aujourd'hui, que vous croiserez qui n'aura eu affaire à quelque chose de mystique.
 
                 Laval restait silencieux et intrigué. Un pli marquait son front.
 
   − Vous savez, je crois que si vous êtes dans cette ville, ce n'est pas un hasard. Vous devez certainement avoir un rôle à jouer quelque part. Il vous suffit d'être attentif et vous verrez.
 
   − Vous essayez de me dire que les coïncidences n'existent pas et que si j'ai été muté dans cette ville, c'est pour une raison mystique qui dépasse l'entendement ?
 
                  La voyante s'amusa de la remarque.
 
   − Quelque chose comme ça, oui. Même si je l'ai oubliée, ma vision d'hier était puissante et c'est en vous que je l'ai eue…
 
   − OK, dit calmement Laval. Alors je dois retrouver la mémoire et trouver… mon rôle.
 
                 Il se leva.
 
   − La lumière se présentera à vous le moment voulu, ne vous en faites pas.
 
                 Laval fronça les sourcils.
 
   − Qu'est-ce que ça veut dire ?
 
                 La voyante émit un son d'amusement.
 
   − Vous verrez. En attendant, suivez votre instinct et faites ce qu'il vous dicte.
 
   − Très bien ! Alors je vais aller voir cette Kaeïra Dulac. Merci pour ce que vous avez fait pour moi.
 
   − C'est moi qui vous remercie.
 
   − Oh ! s'exclama-t-il en sortant son portefeuille. 
 
   − Laissez, sourit-elle. Je vous offre la séance.
 
   − Merci beaucoup. Remettez-vous vite. Bonne journée !
 
                 Laval quitta la pièce, laissant une femme plus sérieuse.
 
   − Jamais je ne pourrai oublier une vision comme celle-ci. Seulement… vous devez découvrir les choses par vous-même. 
 
    
 
                 Léna retrouva Jérémy dans le grand parc de la ville.
 
   − Je te remercie d'être venu, lui dit-elle.
 
   − De rien. Mais qu'est-ce qui se passe ? Ça avait l'air urgent.
 
                 Il prit un air inquiet.
 
   − Tu n'as quand même pas… tué quelqu'un ?
 
   − Bien sûr que non ! Qu'est-ce que c'est que cette idée ! ? Non, si je t'ai fait venir c'est parce que j'ai… rencontré une possédée, hier, et l'ange qui était en elle m'a dit plusieurs trucs bizarres.
 
   − Comme ?
 
   − Il m'a fait comprendre que je ne devais pas être là et que je devais me contenter de faire ce pour quoi on m'avait… invoquée.
 
   − Invoqué ? ! s'étonna Jérémy. 
 
   − Oui. Est-ce que les messagers doivent être… invoqués ?
 
   − Non, assura le sorcier en niant de la tête. Ils agissent d'eux-mêmes et n'obéissent à personne. Je comprends pas pourquoi il t'a dit ça. Peut-être pour te déstabiliser. Après tout, c'est un ange déchu, c'est pas dans ses cordes d'être sympa.
 
   − Oui, je sais, mais il avait quand même l'air super sérieux.
 
   − Si ça peut te rassurer, je vais faire des recherches.
 
                 Ils débutèrent une promenade.
 
   − Merci, mais c'est pas tout. La possédée m'a aussi dit que c'était impossible que je sois amnésique.
 
   − C'est vrai que c'est pas très commun pour un messager, mais c'est pas impossible. On peut jeter des sorts à pratiquement tous les démons.
 
   − Donc… pour toi, je suis dans cet état à cause de la magie ?
 
   − Y'a pas de doute ! 
 
   − Quand je me suis réveillée, j'étais dans une chapelle abandonnée. Peut-être qu'un sorcier a voulu ou a réussi à faire un sortilège et qu'il avait besoin d'un lieu sacré.
 
   − Oui, tout est possible. Écoute, je vais étudier ça ; enfin, après Noël, si ça ne te dérange pas ; et je te dirai si je trouve quelque chose.
 
   − D'accord.
 
   − En attendant, tu restes calme et tu essaies de te détendre. Profite que ce soit Noël pour t'amuser. Et peut-être pour entamer de nouvelles relations…
 
   − Comment ça ? se troubla-t-elle alors qu'elle se frottait ses mains froides.
 
   − Bah, comme tu vas chez Kyle…, sourit-il.
 
   − Pfuh ! N'importe quoi !
 
   − Te voile pas la face, tu sais très bien qu'il te plait.
 
   − Bon, OK, je ressens quelque chose. Mais c'est peut-être simplement parce qu'on est des ennemis et qu'on est liés par le mysticisme.
 
   − Mais oui, bien sûr, s'amusa Jérémy. On se rassure comme on peut.
 
   − Te fous pas de moi, c'est pas sympa ! 
 
                 Le téléphone de Jérémy sonna. Il regarda sur l'écran.
 
   − Ah ! C'est Kaeïra.
 
                 Il décrocha.
 
   − Allo !
 
   − Jérémy, salut ! Euh, je t'appelle parce que mon frère m'a dit qu'ils aimeraient te voir, aujourd'hui, à la Communauté. 
 
   − Ah oui ? Pourquoi ?
 
   − Je sais pas. Mais c'est si t'as un moment de libre. Et puis… j'aimerais qu'on se voie… avant ce soir. C'est possible ?
 
   − Euh, se déconcerta Jérémy en regardant furtivement Léna. Je sais pas, ça dépend s'ils me gardent longtemps. Bah écoute ! Je te téléphone dès que j'ai terminé là-bas, d'accord ?
 
   − D'accord.
 
   − Allez, à plus tard !
 
   − Salut.
 
                 Jérémy rangea son portable.
 
   − Je dois aller à la Communauté.
 
   − Oh ! Tu as un cours avec Gaël ?
 
   − Non. Je sais pas ce qu'ils me veulent, je verrai bien. En tout cas, je m'occupe de ton problème, d'accord ? Tu ferais mieux de te changer les idées et de te préparer pour ce soir. 
 
                 Il s'éloigna et se retourna.
 
   − Hey ! Si y'a du gui, profites-en ! sourit-il.
 
   − Ouais, c'est ça ! Et toi, tente le coup avec Kaeïra, sourit-elle sournoisement.
 
                 Jérémy resta bouche bée alors que Léna lui faisait un signe de la main avant de partir. Il se ressaisit et quitta le parc à son tour.
 
    
 
                 Kaeïra raccrocha et sortit de sa chambre avant de descendre au rez-de-chaussée. Tristan sortit alors de la pièce voisine et resta immobile, les sourcils froncés.
 
   


 
   
  
 




 
   À la recherche de Wind
 
    
 
                 Kyle et Drew pénétrèrent dans le grand hall de la Communauté. Voyant Gaël près d'une table basse, ils le rejoignirent. Ce dernier éparpillait différents objets sur le meuble. Il salua les nouveaux arrivants.
 
   − Alors ? demanda Drew. Qu'est-ce qui se passe exactement ?
 
   − Rien de plus que ce que je t'ai dit au téléphone. Wind n'est pas revenue depuis hier et Eymard s'inquiète de son absence.
 
   − Faut dire que ça doit pas être son genre de traîner dans les rues, avança Kyle. 
 
   − Non, et en général, dès qu'une mission est terminée, elle rentre écrire son rapport.
 
   − Un rapport ?  s'étonna Kyle. Parce qu'il y a un rapport à faire pour chaque mission ? !
 
   − Oui, et ça finit dans un dossier qu'on garde aux archives ou dans le bureau d'Eymard parfois, ajouta le sorcier en dépliant une carte de la ville.
 
   − C'est un truc administratif qui sert pas à grand-chose, le rassura Drew. C'est juste histoire qu'on voit ce que t'as fait depuis que tu as commencé.
 
   − Mais… j'en ai pas fait, moi ! s'inquiéta-t-il.
 
   − À partir du moment où tu es encore élève, c'est ton instructeur qui s'en charge, le renseigna Drew. 
 
   − Donc pour moi, c'est Wind. Bah dis donc ! Elle bosse dure, Frigide.
 
   − Fais pas trop ton malin, le désenchanta Drew. Quand tu seras instructeur à ton tour, tu devras en faire autant.
 
   − Ouais, bah d'ici là que ça arrive, on a le temps.
 
                 Drew se tourna vers Gaël.
 
   − Est-ce que tu sais si Eymard est dans son bureau ?
 
   − Non, il a dû partir, tout à l'heure. Mais il rentrera bientôt, je pense.
 
   − Euh… je vais aux toilettes, j'arrive.
 
                 Drew partit en direction de l'ascenseur sous le regard intrigué de son frère.
 
   − Il est bizarre, tu trouves pas ? confia Kyle.
 
                 Gaël se redressa et observa Drew un instant.
 
   − Pas plus que d'habitude.
 
                 Kyle fronça les sourcils en voyant Gaël enrouler une cordelette retenant une émeraude autour de sa main.
 
   − Tu vas essayer de la localiser ? Comme tu as fait pour Kaeïra quand elle était possédée par le fureteur?
 
   − Oui. J'ai pris le coupe-papier de Tania dans son bureau.
 
                 L'objet se trouvait au creux de la main du sorcier, lié par le cordon, alors qu'il faisait planer le cristal au-dessus de la carte.
 
   − Et ça sera long ?
 
   − Si elle n'est pas retenue par un sorcier maniaque qui a protégé son repaire par des incantations, non, ça devrait être assez rapide, plaisanta Gaël.
 
                 L'éclat de l'émeraude s'intensifia soudain. Gaël immobilisa sa main. Un point brillant apparut sur la carte.
 
   − Je l'ai ! Elle est sur les quais.
 
                 Il fronça les sourcils et leva les yeux vers Kyle.
 
   − Je crois que c'est là où vous avez combattu des vampires.
 
   − Ils seraient de retour ?
 
   − Vous verrez bien.
 
   − Tu ne viens pas avec nous ?
 
   − Non, je dois aller au marché des ombres avec Jérémy.
 
   − Ah !
 
                 Il se tourna vers l'entrée.
 
   − Putain ! Mais qu'est-ce qu'il fout ? Il est constipé ou quoi ?
 
                 Jérémy entra à cet instant. Il s'avança vers les deux hommes et les salua.
 
   − Kaeïra m'a appelé pour me dire que vous vouliez me voir.
 
   − Oui, c'est moi qui ai besoin de toi, l'informa le sorcier.
 
   − Ah ! s'exclama Kyle en apercevant son frère. J'y vais, à plus tard !
 
   − OK ! répondit Gaël.
 
                 Kyle retrouva Drew.
 
   − Mais qu'est-ce que tu foutais ? Gaël l'a trouvée, je vais te raconter.
 
                 Ils quittèrent le bâtiment. Jérémy refit face à Gaël.
 
   − Alors ? Qu'est-ce qu'on me reproche, cette fois ?
 
   − Ça dépend. T'as quelque chose qui te pèse sur la conscience ?
 
                 Jérémy plissa les yeux.
 
   − Qu'est-ce que tu veux exactement ?
 
   − Un service. 
 
                 Jérémy sourit et croisa les bras.
 
   − Un service. Tiens donc ! C'est plutôt curieux de ta part. Je croyais que tu n'aimais pas la façon dont je pratiquais la magie.
 
   − C'est le cas. Tu t'exposes à trop de dangers avec ta magie. Tu côtoies de puissantes forces qui te cèdent de l'énergie. On en a eu la démonstration à l'anniversaire des jumeaux. Mais si ça te retombe dessus un jour, je ne te viendrai pas en aide, cette fois. Cependant, ce n'est pas pour de la magie que je t'ai fait venir.
 
                 Jérémy se troubla.
 
   − Ah bon ? ! Bah pour quoi alors ?
 
   − J'ai besoin de tes relations au marché des ombres.
 
                 Le jeune sorcier fronça les sourcils.
 
   − De mes relations… Tu peux être plus clair ?
 
   − Assis-toi, je vais t'expliquer.
 
                 Les deux garçons s'installèrent sur les canapés.
 
   − Il y a trois semaines, Drew et moi sommes allés au musée dans lequel Luzbel a été libéré et on a discuté avec le directeur. Depuis ce jour, on ne l'a pas revu. On pense qu'il a pris peur en nous voyant et qu'il serait responsable du retour de Luzbel. Après tout, quoi de mieux qu'un directeur de musée pour retrouver une œuvre ancienne. 
 
   − Et vous voulez quoi ? Que je le retrouve ?
 
   − Non. Il a sûrement dû alerter Luzbel des soupçons de la Communauté sur l'identité du corps qu'il habite. Ça, ajouté au fait qu'il semblerait que tout l'Enfer soit au courant du retour d'un de leurs séraphins, les anges déchus viennent de plus en plus nombreux et Luzbel semble accélérer ses ambitions.
 
   − Au risque de paraître une fois de plus débile, je ne vois toujours pas ce que je peux faire dans cette histoire.
 
   − Minute, j'y viens ! l'avisa Gaël. On sait qu'aucun exorciste n'a pu renvoyer Luzbel en Enfer la dernière fois qu'il est venu et qu'un moine est parvenu à le sceller dans un objet grâce à une incantation religieuse. Mais malheureusement pour nous, il ne reste plus aucun ouvrage de cet ordre et j'ai entendu dire qu'il existait un démon féru des religions humaines…
 
   − Et tu crois qu'il aurait un de ces bouquins pour que vous puissiez le sceller de nouveau, c'est ça ?
 
   − Ouais ! s'amusa Gaël. Tu vois, t'es pas si bête que tu le penses.
 
                 Il reprit son sérieux et s'avança sur le canapé.
 
   − Alors ? Est-ce que tu connais ce démon ou bien est-ce que tu connais quelqu'un qui pourrait nous renseigner ?
 
                 Jérémy resta silencieux quelques secondes avant de se résigner à répondre.
 
   − Oui, je connais quelqu'un qui nous aiderait. 
 
                 Gaël se sentit soulagé.
 
   − Et est-ce qu'on pourrait y aller maintenant ? Est-ce que tu as du temps libre devant toi ?
 
                 Jérémy se leva.
 
   − C'est bon ! Vas-y, passe devant !
 
   − Merci, dit Gaël en se redressant.
 
   − Ouais, mais je ne fais pas ça pour que tu m'aies dans tes bonnes grâces. Je veux juste sauver ma peau et empêcher le carnage que Luzbel pourrait déclencher.
 
   − Oh, mais je n'en attendais pas moins de ta part, mon cher Jérémy, sourit Gaël avant de sortir en sa compagnie.
 
    
 
                 Diane jeta le cadavre derrière des caisses. Elle essuya le sang qui coulait de ses lèvres, récupéra un petit sac de boulangerie sur un tonneau et s'avança vers une Wind dégoûtée.
 
   − Celui-ci n'était pas très bon. Enfin, j'ai connu pire.
 
                 Elle constata la mine de l'exorciste.
 
   − Oh ! Inutile de faire cette tête-là ! Il faut bien que je mange, moi aussi. Et puis, les humains tuent bien des animaux pour se nourrir; nous, nous sommes juste au-dessus d'eux dans la chaîne alimentaire et c'est tout. C'est naturel ! Quand on y repense, les vampires n'ont rien de comparable à des démons ; ils sont juste une espèce naturelle à part entière qui se trouve au sommet de la chaîne.
 
   − Les animaux n'ont pas de conscience, les humains, oui, la contredit Wind.
 
   − Détrompe-toi ! Ils ont une conscience, tout comme chaque être vivant. Elle est différente, voilà tout.
 
                 Diane s'agenouilla devant elle et sortit une viennoiserie.
 
   − Tiens. Il faut que tu manges, toi aussi.
 
                 Wind la regarda en silence.
 
   − Quoi ? l'interrogea la vampire. Il me semblait que tu adorais les pains au chocolat, pourtant.
 
   − Tu es censée me faire souffrir, Diane.
 
   − Pfuh ! Qu'est-ce que c'est que cette image du vampire sans cœur qui ne se comporte à peu près convenablement qu'envers les siens, s'indigna-t-elle en se relevant. Il est temps de revoir tes classiques, Tania. 
 
                 Elle posa le sachet et alla se placer derrière Wind, dégainant un couteau.
 
   − Tu devrais lire un peu de fantastique, c'est un genre qui monte en flèche et les jeunes auteurs sont loin de montrer ce que tu penses des vampires.
 
                 Elle trancha ses liens et se redressa tandis que Wind se frictionnait les poignets.
 
   − Mais si tu veux des ouvrages, disons, un peu plus anciens, tu n'as qu'à lire "Entretien avec un vampire" ou "La reine des dangés" d'Anne Rice. J'ai bien aimé. Le film avec Brad Pitt et Tom Cruise aussi est pas mal.
 
                 Elle refit face à l'exorciste.
 
   − Dis-le-moi si je parle trop. Mes anciens copains me le disaient souvent au début.
 
                 Elle posa son index sur son menton et laissa son regard se perdre dans le vide.
 
   − Je suppose qu'ils ont arrêté de le faire parce que je les empalais à chaque fois qu'ils me faisaient la remarque.
 
                 Elle haussa les épaules et s'assit devant Wind.
 
   − C'est mieux comme ça ? Tu seras plus à l'aise pour déjeuner.
 
   − Et si je tente de m'enfuir ?
 
                 Diane sortit l'œil-de-tigre de sa poche.
 
   − Sans ça ? Tu n'oseras pas. Tu es impuissante face à moi sans ce bijou.
 
                 Elle rangea l'objet et sourit lorsque Wind porta la nourriture à sa bouche.
 
    
 
                 Gaël et Jérémy arpentaient le marché des ombres infesté de démons de toutes sortes et de sorciers. Gaël les observait.
 
   − J'ai déjà rencontré au moins la moitié de ces espèces de démons. 
 
                 Il écarquilla les yeux lorsque passa près de lui un démon qui se grattait la tête. Il pouvait apercevoir un œil au creux de sa main.
 
   − Woh ! Ça par contre…Bh ! Ça me donne froid dans le dos. J'aimerais pas qu'il me serre la main.
 
   − C'est un Etan'érok, l'informa Jérémy. Tant qu'il te touche, tu es incapable de mentir et ses yeux fouillent dans ton esprit tout ce qu'il veut. Il est capable de faire ce qu'il veut… avec.
 
                 Jérémy sembla distant.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? le questionna Gaël.
 
   − Euh… rien ! Tiens, on y est !
 
                 Ils s'avancèrent vers le démon à qui Jérémy avait rendu visite en compagnie de Léna.
 
   − Hey, Yorn ! s'écria le jeune sorcier.
 
                 Le démon à la longue oreille se tourna vers lui et fronça les sourcils avant de le pointer du doigt.
 
   − Ah te voilà, toi ! J'ai à discuter avec toi !
 
   − Qu'est-ce que j'ai fait ? se désorienta Jérémy.
 
   − On dirait que tu attires les problèmes, sourit Gaël.
 
   − Tu viendras me voir seul dès que tu auras le temps, lança Yorn.
 
   − Euh… d'accord.
 
                 Il se ressaisit.
 
   − Gaël, je te présente Yorn, c'est un Toran.
 
   − Oui, je connais cette race de démon.
 
   − Qui êtes-vous ? s'interrogea Yorn.
 
   − Gaël, je travaille à la Communauté. Nous aurions besoin de renseignements.
 
   − Quel genre ?
 
                 Il vit Jérémy penché prêt à toucher un étrange collier africain.
 
   − Si j'étais toi, je n'y toucherais pas, l'avisa le démon. Ce collier attire le mauvais œil à son porteur.
 
                 Jérémy s'empressa de retirer sa main et se redressa.
 
   − Je ne sais pas si tu peux nous aider, Yorn, mais est-ce que tu connais un démon collectionneur de trucs religieux ?
 
                 Le Toran s'occupait de ses clients tout en discutant.
 
   − Sarynn ? Bien sûr que je le connais. C'est lui qui m'achète toutes les reliques qui me viennent d'Afrique. Mais à Noël, il n'est pas là. Il part au Moyen-Orient chercher des bibelots en rapport avec la naissance du Christ. Qu'est-ce que vous lui vouliez ?
 
   − Savoir s'il avait en sa possession un livre de l'ordre religieux ayant combattu Luzbel au XVIème  siècle, le renseigna Gaël.
 
   − Parce que vous croyez que vous pourrez vaincre Luzbel ? Cet ange est l'un des plus puissants de l'Enfer. Même les démons partent ailleurs dans l'attente d'une autre dimension qui leur conviendrait.
 
   − Oui, mais si on ne tente rien, Luzbel détruira toute forme de vie très rapidement pour obliger les anges du paradis à descendre sur Terre.
 
                 Yorn regarda Jérémy et Gaël un moment.
 
   − Sarynn revient dans deux semaines, je crois. J'informerai Jérémy de son retour dès que je le verrai.
 
   − Je vous remercie, dit Gaël. Nous allons vous laisser.
 
                 Ils s'éloignèrent.
 
   − Et, Jérémy ! Tu n'oublies pas de repasser ! lui rappela Yorn.
 
                 Le jeune homme hocha de la tête.
 
   − Qu'est-ce que t'as encore fait qui a mal tourné ? l'interrogea Gaël.
 
   − Oh ! Mais t'as pas bientôt fini de croire que je foire tout ! ? Et le sort à l'anniversaire de Kaeïra et Tristan, je l'ai loupé, celui-là ? J'en sais rien de ce qu'il me veut.
 
                 Gaël le regarda, intrigué, alors qu'ils franchissaient le portail magique les ramenant devant le cimetière.
 
   − Bon, je te laisse, l'avisa Jérémy. J'ai un coup de fil à passer.
 
    
 
                 Quelqu'un frappa à la porte de la maison des Dulac. Tristan descendit les escaliers et s'empressa d'ouvrir la porte. Il fut étonné de découvrir l'homme qui avait attendu sa sœur à la sortie du lycée.
 
   − Bonjour. Je suis l'inspecteur Laval. J'aimerais discuter avec Kaeïra Dulac.
 
   − Euh… ma sœur est partie il y a cinq minutes. Est-ce que… elle a fait quelque chose de mal ?
 
   − Je l'ignore encore. Tes parents sont-ils ici ?
 
   − Non, pas encore. Vous… vous voulez rentrer ?
 
   − Non, je te remercie. Dis à ta sœur qu'elle passe me voir dès qu'elle en aura l'occasion aujourd'hui ou bien après Noël.
 
   − Est-ce que c'est urgent ? demanda Tristan.
 
                 Laval fixa le garçon. Les mots de la voyante lui revinrent en tête : "un garçon était avec elle".
 
   − Comment t'appelles-tu ?
 
   − Tristan.
 
   − Dis-moi, Tristan. Est-ce que récemment, tu aurais aidé ta sœur à… masquer quelque chose ?
 
   − Masquer quelque chose ? répéta le jumeau. Non.
 
                 Tristan regarda Laval un moment.
 
   − S'il vous plait, dites-moi ce que ma sœur a fait.
 
   − Tu ne sais donc rien.
 
   − Non, et j'aimerais savoir. C'est ma sœur.
 
   − Résumons cela en disant tout simplement que je sais que ta sœur joue à des jeux dangereux et dis-lui que je sais ce qu'elle m'a ôté et que j'aimerais le récupérer.
 
                 Tristan tenta de contenir sa stupeur.
 
   − Je… je lui dirai.
 
   − Merci ! Joyeux Noël à toi.
 
                 Laval se retira. Tristan referma la porte, son regard trahissant sa panique.
 
   − Il sait ! Mais comment a-t-il pu…
 
                 Il fronça les sourcils.
 
   − Encore un sort raté ! Jérémy, tu…
 
                 Il grimpa en vitesse à l'étage et entra dans sa chambre. Ouvrant son armoire, il fouilla dans la partie réservée à la magie. Il délogea le livre de vaudou que sa grand-mère lui avait offert.
 
   − Elle a dit que c'était long à apprendre, mais tant pis. Je mettrai le temps qu'il faut, mais, Jérémy, je te jure que tu n'entraîneras pas ma sœur du mauvais côté…
 
    
 
                 Diane s'était assise sur une caisse tandis que Wind s'était rassise contre le pilier. Elle n'était plus attachée.
 
   − Alors, Tania ? Est-ce que tu te sens mieux ? Maintenant que ton ventre est rassasié, ton esprit est plus apte à fonctionner.
 
   − Qu'est-ce que tu entends par là ?
 
   − Je te l'ai dit ! Je te ferai partir uniquement lorsque tu seras en paix. J'espère que tu as profité de cette nuit pour réfléchir. As-tu pris conscience des beautés que t'apporte la vie ?
 
   − Inutile, Diane. La seule et unique chose que j'espère, maintenant, c'est la mort et rien d'autre.
 
                 Diane soupira d'agacement. Elle s'approcha de Wind et l'attrapa par le col au moment où Kyle et Drew entraient en silence dans l'entrepôt par une porte secondaire. Elle la souleva dans les airs.
 
   − Je commence à perdre patience, Tania ! Si tu pouvais ne serait-ce qu'une semaine vivre en tant que vampire, tu verrais que la vie vaut le coup d'être vécu. Alors cesse de réclamer la mort !
 
                 Elle la jeta au sol. Les deux frères se regardèrent, interloqués.
 
   − Il y a des choses simples qui me sont désormais interdites. J'aimerais ressentir une fois encore les rayons du soleil réchauffer mon corps ou encore sentir l'odeur des fleurs sous les lumières du jour. Et les fruits ! Je ne sais même plus leur véritable goût. Quand on est vampire, les perceptions sont altérées. Et tout ça, c'est le prix de l'immortalité. Si c'est ça, je préfère de loin être humaine. Lorsque l'on est humain, on vit chaque jour comme si c'était le dernier, car la mort peut survenir à chaque instant et de toutes les manières possibles. Tu ignores ta chance, Tania.
 
   − Ma chance, répéta Wind.
 
                 Elle se leva.
 
   − Ma chance ? Mais quelle chance ? cria-t-elle. J'ai perdu tout ce que j'avais : mes parents, mon fiancé et toi et…
 
                 Ses yeux brillaient.
 
   − J'attire la mort, Diane. Tous ceux qui se trouvent trop près de moi meurent.
 
                 Diane s'approcha de l'exorciste et lui tint les joues.
 
   − Tu n'es pas responsable, Tania. La mort fait partie de la vie et tu ne peux pas l'empêcher de frapper ; mais tu peux l'effacer de ta mémoire en vivant, en vivant pour toi et pour tous ceux qui t'ont quitté et qui ne désirent que ton bonheur.
 
                 Wind repoussa le vampire.
 
   − Il mourra ! hurla-t-elle. Arrête tes belles paroles, je sais qu'il mourra. S'il reste à mes côtés, il mourra. Sauf si je pars avant lui.
 
                 Elle s'avança d'un pas. De leurs côtés, Drew et Kyle hésitaient à intervenir. Leur curiosité les retenant.
 
   − Tu as le pouvoir de m'aider, Diane. Alors je t'en prie. Si tu ressens comme tu le dis de l'amitié pour moi…, tue-moi.
 
                 Les yeux des garçons s'écarquillèrent.
 
   − Non, tu n'es pas prête. Je te tuerai lorsque tu auras accepté la vie. C'est uniquement à ce moment que je pourrai te faire souffrir comme jamais en t'ôtant un bien si précieux que tu auras fini par accepter.
 
                 Wind prit un air sérieux.
 
   − Diane… Tue-moi ou je te tue la première.
 
   − Et avec quoi ? s'amusa Diane. Tu n'as plus aucune force.
 
                 Wind se mit à courir et ramassa le morceau de verre qu'avait jeté Diane plus tôt dans la journée. Elle le porta à son poignet.
 
                 Ce geste surprit les garçons.
 
   − Il faut l'arrêter, murmura Kyle.
 
   − Non, le stoppa Drew. Attends un peu.
 
                 Wind regardait Diane avec insistance.
 
   − Alors ? Et maintenant, qui est-ce qui tient les rênes du jeu ?
 
   − Tu ne le feras pas, assura la vampire.
 
   − Ah oui ! Et comment peux-tu en être si certaine ?
 
   − Tu me l'as dit toi-même. Tu es incapable de te donner la mort.
 
   − Plus maintenant ! En effet, j'ai réfléchi, cette nuit. Mais pas comme tu le voulais. Je sais désormais que ma mort ne peut être que bénéfique.
 
   − Kyle mourra, que tu sois là ou non à ses côtés.
 
                 Le garçon s'étonna.
 
   − Non, je sais que si je ne suis plus ici, il sera confié à quelqu'un de plus apte à le protéger. Je ne veux pas que ce garçon finisse comme tous les autres.
 
                 Kyle était déconcerté et affligé.
 
   − Alors pourquoi avoir accepté de le prendre sous ton aile ? demanda Diane.
 
   − Eymard ne m'en a pas laissé le choix. Il m'a dit que ça m'aiderait à reprendre confiance en moi.
 
   − Je constate que la thérapie a échoué.
 
                 Elle fronça les sourcils.
 
   − Très bien ! Je vais alors te tuer de la manière la plus simple…
 
                 Elle sortit l'œil-de-tigre de sa poche et le jeta aux pieds de l'exorciste.
 
   − En combattant !
 
                 Wind hésita un moment avant de poser le morceau de verre et de récupérer son bijou qu'elle rattacha autour de son cou.
 
   − Tu n'as plus aucune chance de gagner en faisant cela, assura Wind.
 
   − Détrompe-toi ! Je sais que la victoire sera mienne. Tu n'as jamais trouvé la force de me tuer.
 
   − Arrête de parler et viens te battre, requit son interlocutrice.
 
                 Diane sourit avant de se ruer vers sa rivale. Esquivant quelques coups, elle finit par la projeter contre un mur.
 
   − Tu es en petite forme, Tania. Tu aurais dû prendre un petit déjeuner plus complet.
 
                 Wind revint à la charge et lui décocha un crochet du droit. Une nouvelle lutte s'engagea jusqu'à ce que Diane parvienne à mettre Wind à terre. Elle se mit à califourchon sur elle et lui envoya une rasade de coups au visage.
 
   − Maintenant, ça suffit ! lança Kyle. On y va.
 
                 Il sortit de sa cachette et vint vers les combattantes.
 
   − Kyle ! s'écria son frère.
 
                 Diane fut surprise. Wind en profita pour la repousser et se redresser.
 
   − Tiens ! Le jeune Kyle, sourit la vampire. Tu sais que, par ta faute, je ne peux pas obtenir ce que je veux de Tania ? Cette pauvre femme tient beaucoup à toi.
 
                 Kyle la regarda. Wind ne savait plus où se mettre. Elle finit par prendre la parole.
 
   − Ne l'écoutez pas, elle cherche à vous déstabiliser.
 
   − On est trois contre elle, elle n'a aucune chance, avança Drew.
 
   − Non, ne vous en mêlez pas ! requit Wind. Je me charge d'elle. Elle est mon fardeau.
 
   − Un fardeau ! répéta Diane. Eh bien, c'est gentil !
 
                 Elle se tourna vers les garçons.
 
   − Vous devriez participer. Et si on commençait par le jeune blond ? 
 
   − Ne le touche pas ! cria Wind.
 
                 Elle attrapa une caisse et la jeta sur Diane. Elle s'approcha d'elle le temps que cette dernière parvienne à se dégager. L'exorciste lui envoya plusieurs coups de pied dans le ventre.
 
   − Même s'il doit mourir…
 
                 Elle l'attrapa et la fit reculer d'un direct.
 
   − Ce sera le plus tard possible.
 
   − Oh ! Comme c'est mignon ! ironisa Diane. Mais au moins, ça a le mérite de te faire réagir.
 
                 Elle donna un coup de pied sur sa rivale et elles reprirent le combat. Les garçons s'étaient reculés. Ils avaient compris que Wind devait engager seule cette lutte. Plusieurs objets volèrent dans les airs. Plusieurs blessures apparurent sur les corps des deux femmes. Leur force semblait équivalente.
 
   − Ça ne va jamais finir, déclara Kyle.
 
   − On ne doit pas intervenir, dit Drew. Ce combat est symbolique pour elle. C'est son combat contre la mort.
 
   − Ouais ! Eh bah, dans la vie, on a toujours des gens pour nous aider.
 
                 Il attrapa un tonneau et l'envoya sur Diane.
 
   − Kyle ! cria Wind. Mais qu'est-ce que vous faites ?
 
                 Il vint à ses côtés.
 
   - D'accord, je peux pas vous piffrer et vous me donnez envie de vous balancer contre un mur, mais…
 
                 Il le regarda dans les yeux.
 
   − Vous êtes mon initiatrice et même si on n’est pas liés par l'amitié…, je ne laisserai personne vous donner la mort.
 
   − Oh ! Comme c'est attendrissant, se moqua Diane.
 
   − La vie est un voyage. Il faut l'explorer en surmontant toutes les embûches. Il faut une certaine force pour l'entreprendre. Moi, je l'ai. Et vous ?
 
                 Wind resta silencieuse un moment puis hocha la tête. Elle lui posa une main sur l'épaule.
 
   − Mais ce combat fait partie de mon voyage. C'est à moi seule de le surmonter.
 
                 Elle se rua vers Diane et lui envoya une suite incessante de divers coups qui finirent par la repousser sur le pilier où elle avait attaché Wind. Cette dernière donna un coup de genou dans l'abdomen de la vampire alors qu'elle s'apprêtait à la cogner. L'exorciste ramassa un bout de bois pendant que Diane se laissait glisser le long du pylône. 
 
   − Merci, Diane. Pour tout ce que tu as fait.
 
                 Elle lui enfonça violemment le pieu dans le cœur. Kyle détourna son regard à cet instant.
 
   − Tu mérites plus que moi d'être en paix, murmura Wind à l'oreille de Diane. 
 
                 Elle se recula en lui caressant la joue. La vampire sourit alors qu'elle commençait à s'irradier dans une vapeur lumineuse.
 
   − Tu as finalement… accepté la vie.
 
                 Diane se trouva dématérialisée dans un souffle ascendant. 
 
   − Adieu, dit Wind à voix basse.
 
                 Elle prit une profonde inspiration et se tourna lentement vers les garçons. Tous trois se regardèrent.
 
   − Rentrons, maintenant. Vous devez vous soigner, recommanda Drew avant qu'ils ne sortent, Kyle restant silencieux.
 
   


 
   
  
 




 
   L'identité
 
    
 
                 Jérémy et Kaeïra étaient assis sur le lit du garçon.
 
   − Tu as bien fait de lui raconter, l'apaisa-t-il. Peu importe ce qu'il pense de moi. Ce qui importe, c'est que tu gardes la confiance qu'il a en toi. Tu es sa sœur, ça lui ferait autant de mal qu'à toi si quelque chose devait vous séparer. Et je ne veux pas que ce soit moi.
 
   − Ça n'arrivera pas. J'ai confiance en toi, et Tristan finira par en faire autant un jour ou l'autre.
 
   − Je l'espère.
 
   − Et je suis certaine que tu n'as rien fait à Léna. Ce qu'elle a ne peut pas être de ta faute.
 
                 Kaeïra remarqua un certain trouble sur le visage de Jérémy.
 
   − Jérémy ?
 
   − Je n'ai rien fait, je te le promets. 
 
   − Je te crois. Est-ce que tu veux bien… qu'on refasse une séance d'élévation d'énergie ?
 
   − Bien sûr.
 
                 Il se leva et lui tendit la main. Elle la saisit en souriant et se redressa.
 
   − Mets-toi bien droite et ferme tes yeux.
 
                 Kaeïra ouvrit grand ses mains comme il lui avait appris auparavant.
 
   − Non, c'est inutile, maintenant. Tu as compris le mécanisme.
 
                 Il posa ses mains contre les siennes pour les obliger à se refermer. Kaeïra rouvrit alors les yeux, son visage se trouvant près de celui de Jérémy. Ce dernier s'en aperçut.
 
   − Tu dois quand même garder les yeux fermés pour mieux ressentir l'énergie.
 
   − Oui, je sais. Mais… est-ce que tu pourrais le faire un peu, que je vois.
 
   − Oui, si tu veux.
 
                 Jérémy ferma les yeux et se concentra. Il fallut attendre quelques secondes avant qu'une lueur blanche n'apparaisse à ses pieds. Kaeïra baissa ses paupières et fit de même à l'issue de plusieurs dizaines de secondes. Tous deux rouvrirent les yeux au même instant. L'énergie commença à monter lentement sur chacun des corps. Les deux étudiants se fixaient avec intensité. Ils rapprochèrent leurs mains l'une de l'autre et les entrelacèrent. À cet instant, les deux flux se mêlèrent. Jérémy approcha son visage de celui de Kaeïra qui en fit autant. Leurs yeux se fermèrent et leurs lèvres vinrent délicatement s'effleurer. La puissance du flux s'accrut tout à coup pour devenir une colonne de lumière allant se perdre au plafond. Les deux amants demeuraient dans une plénitude absolue.
 
    
 
                 Drew, Wind et Kyle retrouvèrent Gaël en compagnie d'Eymard dans le hall en rentrant à la Communauté.
 
   − Ah, Tania ! Nous étions morts d'inquiétude.
 
   − Tout va bien, Monsieur.
 
   − Allez voir Olivier, qu'il vous examine.
 
                 Wind se tourna vers Kyle.
 
   − Merci.
 
   − Je vais t'accompagner, lui dit Gaël.
 
                 Tous deux montèrent à l'étage.
 
   − Monsieur Alexandre, je suis ravi de constater tous les efforts que vous avez faits ici ainsi que les missions que vous avez remplies depuis votre arrivée, déclara Eymard à Kyle. C'est pour quoi je vous remets…
 
                 Il sortit une enveloppe de derrière son dos.
 
   − Votre première paie. Joyeux Noël !
 
                 Kyle écarquilla les yeux. Il se tourna vers Drew qui l'incita joyeusement à prendre le papier.
 
   − M…merci, Monsieur. Joyeux Noël à vous aussi.
 
                 Eymard se retira. Kyle regarda son grand frère en esquissant un large sourire.
 
   − T'as vu ça  ? Ma première paie ! Je suis un vrai exorciste, maintenant.
 
   − Prends pas trop la grosse tête, lui répliqua gentiment Drew. Allez ! On a un dîner de Noël à préparer, ajouta-t-il en lui ébouriffant les cheveux.
 
   − Hey !
 
    
 
                 Le repas s'était bien déroulé dans la maison des Alexandre. Léna avait reçu un chaleureux accueil et ne présentait aucune gêne face à la famille.
 
   − Bon ! Eh bien, je vais chercher le dessert, dit le père en quittant la pièce.
 
                 Les cadeaux reposaient au pied du sapin scintillant.
 
   − On va le manger près du sapin, suggéra Drew. Allez vous installer, je vais l'aider.
 
                 Il sortit à son tour. Kyle et Léna se levèrent de table et s'avancèrent vers l'arbre décoré. Léna s'arrêta sous la lampe où pendait du gui et observa la pièce.
 
   − C’est bien décoré chez toi.
 
   − Oui, c'est Drew et moi qui faisons ça à notre sauce tous les ans depuis qu'on est petits.
 
                 Il vit le sourire de Léna s'effacer. Il vint à ses côtés et lui posa une main sur l'épaule.
 
   − Tu retrouveras ta mémoire et tu te souviendras de tous les Noëls que tu as passés avec ta famille. Ne perds pas espoir. Surtout pas à Noël.
 
   − Oui, sourit-elle. Je sais que tout est quelque part dans ma tête. Il suffit juste d'attendre que ça veuille bien ressurgir.
 
   − Tu n'as qu'à faire un vœu, lui sourit-il.
 
   − Oui, s'amusa-t-elle. Mais ça fait mieux de le faire quand il y a une étoile filante, un puits magique ou quelque chose qui donne un côté mystique.
 
                 Kyle réfléchit et leva les yeux.
 
   − Et du gui ? Paraît qu'en magie c'est le symbole de l'immortalité. Dis-toi que tes souvenirs sont immortels. Ils resteront à travers le temps.
 
   − Le gui, c'est pour un autre usage, plaisanta Léna en évitant toujours son regard. Non, peut-être qu'il me faudrait un porte-bonheur.
 
   − Peut-être qu'avec les deux, tu aurais plus de chance, avança Kyle en s'approchant d'un pas.
 
   − Quoi ? se troubla Léna.
 
   − Laisse-moi être ton porte-bonheur sous le gui. Et pour le côté magique…
 
                 Il posa une main délicate sur le visage de Léna et l'embrassa avec tendresse. Ils rouvrirent lentement les yeux. Léna laissa son regard se plonger dans les prunelles du jeune homme un moment. Elle sourit. Ses yeux s'écarquillèrent soudain. Elle se recula d'un pas, totalement déconcertée.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? s'alarma Kyle.
 
   − Oh mon dieu ! lâcha-t-elle.
 
   − Quoi ? !
 
   − Je…
 
                 Elle tenta de se ressaisir.
 
   − Je reviens très vite, je… j'ai pas fermé la porte de ma chambre au foyer.
 
                 Elle sortit en courant. Drew et son père revinrent alors dans la salle.
 
   − Qu'est-ce qu'elle a ? s'inquiéta l'adulte.
 
   − J'en sais rien ! On s'embrassait et…
 
   − Oh ! lâcha Drew, amusé. Je savais pas que tes baisers avaient un effet "poudre d'escampette".
 
   − Ah, très drôle ! ironisa Kyle.
 
                 Il reposa ses yeux sur la porte, troublé.
 
    
 
                 Le marché des ombres était très fréquenté en cette nuit de Noël. Jérémy était revenu voir Yorn, comme il le lui avait promis.
 
   − Alors, qu'est-ce qui se passe ?
 
   − Ce qu'il se passe ! ? C'est au sujet de la fille que tu as amenée ici la dernière fois ! Non, mais tu cherches les problèmes ?
 
   − Qu'est-ce qu'elle a ? Elle n'a rien fait de mal.
 
   − Non, et heureusement pour nous tous. Jérémy ! Sais-tu ce qu'est cette fille ?
 
   − Ah ! comprit le garçon. C'est ça. Elle me l'a dit, oui. 
 
    
 
                 Léna ouvrit la porte de l'église. Elle grinça en se refermant derrière elle, tirée par le système de rappel. Le regard de l'amnésique se posa un peu partout dans le sanctuaire vide éclairé par des cierges.
 
   − Alors c'est ça ! J'ai vu… C'est en regardant dans ses yeux que j'ai su ce que j'étais ! affirma-t-elle d'une voix forte. Vous m'avez bien eu. J'ai cherché, mais jamais je n'aurais pensé que votre indice était si proche.
 
    
 
   − Elle est une messagère, je sais, dit Jérémy.
 
   − Oh oui, c'est une messagère et pas de n'importe qui, assura Yorn. Cette fille est…
 
    
 
   − Un ange ! certifia Léna. Voilà ce que je suis. Une messagère de Dieu.
 
   
  
 




 
   Épisode 10
 
    
 
   Révélations
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Mise en place
 
    
 
   Le foyer était calme en cette heure tardive. De l'extérieur, seules les lueurs changeantes causées par les télévisions se révélaient au travers des volets. Cependant, l'éclat provenant d'une des chambres du dernier étage était bien plus intense et ne cessait de disparaître pour réapparaître quelques secondes plus tard. Ce clignotement durait depuis quelques minutes déjà.
 
   Léna  se trouvait assise en tailleur sur son lit. Une main ouverte devant elle, elle ne pouvait détacher son regard de celle-ci. Une petite sphère lumineuse se manifesta soudain dans la paume et prit de l'ampleur pour rétrécir et disparaître dans les secondes suivantes. L'obscurité revint dans la pièce avant que ce phénomène ne reprenne. L'expression du visage de l'amnésique restait neutre face à cela.
 
   − Il suffit simplement d'y penser, dit-elle à voix basse. 
 
   Elle recommença une nouvelle fois.
 
   − Je suis un ange. Voilà donc pourquoi la possédée m'a dit que je ne pouvais pas être amnésique et que je devais être invoquée. Alors pourquoi donc est-ce arrivé ? Pourquoi suis-je ici ? Et pourquoi ai-je perdu la mémoire.
 
   Elle s'arrêta et leva les yeux vers la fenêtre.
 
   − Demain, j'irai voir Jérémy. Oui, je suis certaine qu'il pourra m'aider et qu'il gardera le secret.
 
   Elle fronça les sourcils.
 
   − Mais… Kyle… J'ai déjà dû lui mentir lorsque je suis revenu chez lui, hier soir, après ma petite escapade à l'église. Est-ce que je devrais lui dire ? Après tout, je suis un ange bénéfique puisque les anges déchus me craignent alors je suis de son côté. Oui, mais… ça causerait peut-être la panique.
 
   Elle leva subitement la tête.
 
   − Peut-être que j'ai été amenée ici pour combattre ce Luzbel ! Peut-être que mon amnésie était une épreuve pour que je me montre digne de le combattre. Je dois en apprendre plus sur mes pouvoirs. Oui ! confirma-t-elle. Mais d'abord, je dois voir Jérémy.
 
   Elle reprit son petit tour de magie.
 
    
 
   Valéry rentra dans sa demeure et posa ses sacs dans l'entrée. Tamiel et Luzbel, en pleine discussion sur le canapé, levèrent les yeux vers elle lorsqu'elle pénétra dans le salon.
 
   − Tiens ! Valéry ! Comment s'est passé ton Noël en famille ? l'interrogea l'asiatique.
 
   − Bien, je vous remercie, répondit-elle d'un air interrogateur.
 
   − Parfait ! Tu es donc en forme pour demain, assura-t-il en se relevant.
 
   − Demain ? se troubla-t-elle.
 
   Elle vit Tamiel sourire.
 
   − Oui. Demain, j'enverrai des possédés récupérer les listes des clients des différentes boutiques de magie de cette ville.
 
   − Oui, je me souviens que vous me l'aviez dit avant mon départ. Mais… pardonnez-moi, mais en général, les magasins ne font jamais de liste de leurs clients.
 
   Luzbel claqua des doigts avant de s'asseoir.
 
   − Tamiel, explique-lui.
 
   Le jeune homme se plaça face à la sorcière.
 
   − Comme tu le sais, Rakia est une ville importante sur le plan ésotérique. Elle est le lieu où la frontière entre le monde matériel et l'Enfer est la plus fragile. Attirant toutes sortes de choses étranges, les humains peuvent à tout moment avoir à combattre des créatures plus dangereuses les unes que les autres. La Communauté veut pouvoir disposer à tout moment des meilleurs sorciers.
 
   − Et pour cela, elle demande aux boutiques de magie de relever les noms de leurs clients les plus fréquents, termina Luzbel. Comprends-tu, maintenant ?
 
   − Oui. Je préparerai ce dont j'ai besoin pour le rituel, demain.
 
   − Oui, en attendant, va te reposer.
 
   Valéry, intriguée, regarda Luzbel un instant puis alla récupérer ses sacs avant de monter à l'étage. Luzbel se tourna vers Tamiel.
 
   − Mais pour que cela marche, il faudra bien occuper les exorcistes. Et si nous allions recruter du personnel ? s'amusa-t-il.
 
   Les deux compères quittèrent l'habitation. Au sommet des marches, les sourcils froncés, Valéry avait écouté la fin de la discussion.
 
   


 
   
  
 




 
   Lendemain de fête
 
    
 
   Jérémy, debout devant son bureau recouvert de livres, tournait rapidement les pages de l'un d'eux. Il fronça les sourcils et fit claquer sa langue.
 
   − Non ! s'agaça-t-il.
 
   Il se rendit à toute allure dans une pièce voisine. Elle était emplie d'ouvrages de toutes tailles entreposées sur de multiples étagères. Il en prit un sur un rayonnage déjà bien vidé et retourna dans sa chambre. Posant le livre par-dessus tous les autres, il jeta un œil sur le sommaire et s'empressa de se rendre à la page qui lui convenait. Il parcourut les lignes en faisant glisser son doigt. Un pli marqua son visage lorsqu'il s'approcha pour lire un passage. Il émit un son rauque en refermant la couverture dans un geste de contrariété.
 
   − Mais c'est pas vrai !
 
   Il se précipita de nouveau dans la bibliothèque et saisit les deux livres restant sur l'étagère qu'il avait déjà visitée. Alors qu'il s'apprêtait à sortir, il fit un pas en arrière et scruta un autre rayon. Il tendit le bras et attrapa l'un des ouvrages. Quittant les lieux, il sursauta lorsqu'il faillit heurter sa mère dans le couloir.
 
   − Oh, putain ! Tu m'as fait peur, souffla-t-il de soulagement.
 
   − Mais qu'est-ce que tu fais avec tous les livres de ton père ? se déconcerta la femme.
 
   − Euh… des recherches.
 
   Elle plissa les yeux.
 
   − J'espère que tu n'es pas encore à la recherche d'une incantation dangereuse ? Tu te souviens ce qui s'était produit lorsque nous avons dû faire venir la Communauté.
 
   − Ne t'en fais pas, je ne veux pas tenter de formule, simplement retrouver une information.
 
   Sa mère resta silencieuse un instant.
 
   − Tu es tout ce qu'il me reste, Jérémy. Je ne veux pas qu'il t'arrive quoi que ce soit.
 
   − Je sais, maman. Mais ne t'en fais pas, il ne m'arrivera rien, lui sourit-il.
 
   La femme le laissa regagner sa chambre et redescendit au rez-de-chaussée. Jérémy laissa choir les ouvrages sur son lit. Il les feuilleta de même que précédemment. Il finit par souffler en se passant une main derrière la tête et fit un demi-tour.
 
   − C'est pas possible, il y a forcément une explication ! La magie mentale humaine ne peut pas atteindre les anges, pourtant il a bien dû se passer quelque chose pour la rendre amnésique. Et elle a forcément été invoquée sinon elle ne pourrait pas se trouver sur notre monde.
 
   Il leva les yeux vers son bureau en bazar.
 
   − Léna. Mais qui es-tu ? Et qu'est-ce que tu fais ici ?
 
   Il nia de la tête et se perdit un moment dans ses pensées. Il inspira bruyamment, ses yeux s'écarquillant. Il se rua vers son secrétaire et poussa certains livres sur le côté avant d'en retirer un de sous la masse. Celui-ci s'intitulait "Invocations des anges".
 
   − Si, elle, a tout oublié, eux, doivent forcément savoir quelque chose sur la raison de sa présence parmi les hommes. J'aurai certainement besoin de Léna.
 
   Il alla s'installer sur son lit avec le manuscrit.
 
   − Voyons ça !
 
    
 
   Les sombres nuages qui voilaient les rayons du soleil et la bise hivernale ne donnaient vraiment pas envie de se promener dans les rues de la ville. Cependant, la baisse des prix suite à la fête de Noël et les préparatifs pour le jour de l'an faisaient s'amasser les gens dans les rues, ce qui agaçait Kyle, contraint de s'arrêter à chaque passage pour piétons avec la voiture de l'auto-école.
 
   − Ils peuvent pas rester chez eux, grommela-t-il.
 
   − Ils ont autant le droit de sortir que toi, s'amusa Valéry, à ses côtés.
 
   − Ouais, peut-être bien, mais si ça continue comme ça, mon pied risque malencontreusement de rater la pédale de frein.
 
   Il passa en première et repartit.
 
   − Ce serait dangereux, en effet. Heureusement que j'ai également des pédales sous mes pieds, sourit-elle.
 
   Kyle la regarda furtivement et esquissa un mince sourire.
 
   − Au moins, vous êtes plus marrante qu'une femme de votre âge que je connais. Un vrai glaçon, celle-là.
 
   − Oh, mais peut-être que ce n'est qu'une façade. Il ne faut pas juger les gens trop hâtivement.
 
   − Ça fait quatre mois que je la connais et je peux vous jurer que la première impression était la bonne.
 
   − Prends à gauche au prochain carrefour, lui signala-t-elle. Et qui est cette femme, sans vouloir être indiscrète ?
 
   Kyle mit son clignotant et commença à tourner.
 
   − Oh ! Euh… ma prof d'anglais. Mais disons que je la connais un peu hors du contexte scolaire.
 
   Valéry s'intrigua en voyant le regard perdu et chagriné du garçon.
 
   − Qu'as-tu ?
 
   − Hein ? fut-il surpris. Euh, rien. Je repensais à ma prof. Il lui est arrivé quelque chose de pas très joyeux récemment et…
 
   − Tu sembles tout de même l'apprécier, sourit Valéry.
 
   − Quoi ! ? Alors là ! Jamais de la vie ! Je fais pas dans la compassion.
 
   Le sourire de Valéry s'élargit lorsqu'elle vit son élève réfléchir de nouveau.
 
   − Gare-toi ici, la séance est terminée.
 
   Kyle s'exécuta.
 
   − Bien ! émit-elle lorsqu'il coupa le contact. On se revoit donc cette après-midi. Je pense que je te ferai repasser le permis le mois prochain. Est-ce que ça te va ?
 
   − Bah pourquoi pas. Au pire, je le foirerai encore une fois.
 
   − Ne sois pas si pessimiste. Tu ne fais plus les erreurs qui t'ont fourvoyé la dernière fois. Ce qui ne veut pas dire que tu ne dois pas rester vigilant, mais je pense que tu as toutes tes chances.
 
   − Ouais. Si vous le dites.
 
   − Allez, profite du midi pour te vider l'esprit. On se revoit à quatre heures.
 
   − OK ! À tout à l'heure.
 
   Il quitta le véhicule. Valéry fit de même. Elle fit un bond en tombant nez à nez avec Luzbel.
 
   − Tu sembles apprécier ton travail et tes élèves. Comme c'est touchant, ironisa-t-il.
 
   − Vous avez besoin de moi ? dit-elle, retenant son agacement.
 
   − Non. Je me promenais.
 
   Valéry regarda autour de lui.
 
   − Vous n'êtes pas avec Tamiel ?
 
   − Il est parti nous trouver de nouveaux amis pour tout à l'heure.
 
   Elle constata qu'il ne cessait d'observer Kyle.
 
   − Qu'avez-vous ?
 
   − Il y a quelque chose chez ce garçon. Mis à part le fait qu'il ne vivra plus très longtemps étant donné qu'il s'agit d'un exorciste, sourit-il.
 
   Valéry s'étonna. Elle se tourna vers le garçon déjà loin.
 
   − Bien ! J'ai un plan à mettre en place. À plus tard, petite sorcière !
 
   Valéry le regarda partir et pivota de nouveau vers Kyle, une mine angoissée et affligée à la fois.
 
    
 
   La bibliothèque de la Communauté était plus vide que d'habitude en cette période de fêtes. Drew, installé devant l'un des ordinateurs, pianotait sur le clavier. Il frappa celui-ci, énervé, quelques secondes plus tard. Il recommença à entrer une suite de chiffres et de lettres et tapa sur "entrer". L'écran afficha de nouveau le message "accès refusé". L'exorciste prit une profonde inspiration, tentant de garder son calme.
 
   − Drew ? 
 
   Ce dernier sursauta avant d'apercevoir Gaël s'avancer vers lui. Il s'empressa de changer la fenêtre de son ordinateur.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ici ?
 
   Le sorcier se pencha vers l'écran et vit une page web sur un ordre religieux.
 
   − Tu fais des recherches sur les moines qui ont scellé Luzbel, comprit-il. C'est inutile de te prendre la tête avec ça, on l'a déjà fait et ça ne nous a menés nulle part. Il nous faut leur manuscrit.
 
   − Ah ! s'exclama faussement Drew. Alors je vais arrêter de chercher.
 
   Gaël fronça les sourcils et fixa le bas de l'écran sous le regard embarrassé de son ami. Ce dernier se dépêcha de cacher le nom de la fenêtre baissée. Gaël se redressa, fixant son compagnon.
 
   − Pourquoi essaies-tu de forcer les archives de la Communauté ? demanda-t-il d'un ton neutre.
 
   Drew serra les dents puis soupira en ôtant sa main.
 
   − OK, je vais te le dire, mais tu dois me promettre de garder ça pour toi. 
 
   − Promis.
 
   − Je… je cherche à savoir ce qui est véritablement arrivé à ma mère le soir où elle a été tuée.
 
   Gaël fronça les sourcils.
 
   − Mais on le sait déjà. Elle s'est fait poignarder par un possédé.
 
   − Ah oui ? Dans ce cas, dis-moi qui a libéré le possédé de l'ange déchu qui l'habitait et pourquoi cet homme n'est jamais venu témoigner, hein ? Et aussi, comment se fait-il que depuis ce soir-là, mon frère ait un don de télékinésie en plus d'avoir perdu ses facultés d'exorciste ?
 
   Le sorcier regarda son ami en silence un moment. Il attrapa une chaise et s'installa près de lui.
 
   − OK, je vais t'aider. Je ne connais pas les codes, mais on peut toujours essayer. C'est Eymard qui les a mis en place. Peut-être a-t-il utilisé des noms de ses proches ou quelque chose qui a à voir avec la Communauté.
 
   Drew commença à pianoter, mais s'arrêta dans son élan et fixa Gaël.
 
   − Merci.
 
   Le sorcier lui sourit. Drew reprit sa démarche.
 
    
 
   Kaeïra terminait de se coiffer et de s'habiller dans sa chambre lorsque Tristan frappa à la porte. La jeune femme le vit dans le miroir.
 
   − Bah entre ! 
 
   − Tu sors, aujourd'hui ? 
 
   − Oui, je vais sûrement aller voir Jérémy, cette après-midi.
 
   − Ah !
 
   Les yeux du garçon se posèrent un peu partout.
 
   − Alors j'ai une nouvelle pour lui. Mais surtout pour toi.
 
   Les mouvements de Kaeïra se ralentirent avant qu'elle ne s'arrête et ne se tourne vers son frère, inquiète.
 
   − Quelque chose ne va pas ? Tu fais une drôle de tête. 
 
   Elle se redressa.
 
   − J'espère que ce n'est pas encore un argument stupide issu de ta jalousie envers Jérémy !
 
   − Je ne suis pas jaloux de ton sorcier, s'offusqua-t-il.
 
   − Alors essaie de l'appeler par son prénom, ça changera du "sorcier" que tu me sors depuis quelques jours.
 
   − Bon, ça y est, t'as fini ? s'agaça Tristan. Je peux parler ?
 
   Kaeïra soupira.
 
   − Vas-y, je t'écoute.
 
   Elle s'assit sur son lit.
 
   − Avant-hier, tu te souviens être allé voir ton sor… Jérémy ?
 
   − Ouais ! Et alors ? J'ai le droit de sortir.
 
   − Ouais, bah tu as bien fait, dit-il avec froideur. Sinon tu serais tombée nez à nez avec l'inspecteur Laval.
 
   Les yeux de la jumelle s'écarquillèrent et son corps se relâcha.
 
   − Comment ça ?
 
   − Il est venu ici, à la maison. Heureusement pour toi que papa et maman n'étaient pas là. C'est moi qui lui ai ouvert et il m'a dit des trucs sympas…
 
   Un pli marqua le front de Kaeïra.
 
   − Qu'est-ce… qu'il a dit ? 
 
   − Il sait que tu lui as dérobé quelque chose et il aimerait bien le récupérer.
 
   Kaeïra baissa les yeux, la bouche ouverte.
 
   − Il ne me l'a pas dit, mais je suppose qu'il sait que c'est de sa mémoire qu'il s'agit. Et, bien sûr, il ne peut que soupçonner la magie.
 
   Sa sœur resta silencieuse, perdue dans le vide.
 
   − Et il aimerait bien que tu ailles le voir quand tu auras le temps, insista-t-il.
 
   Kaeïra releva rapidement la tête. Tristan baissa son visage au niveau du sien.
 
   − Eh oui ! Ton super copain a une fois de plus foiré un sort et, cette fois-ci, c'est à toi d'en faire les frais.
 
   Il se redressa et s'arrêta dans l'entrebâillement de la porte.
 
   − Et ne compte pas sur moi pour t'aider. Tu as fait ton choix en allant le voir lui plutôt que moi. 
 
   Il quitta la pièce. Kaeïra ne savait plus où se mettre. Le trouble et la crainte hantaient tout son être.
 
    
 
   Kyle traversa le hall de la Communauté. Intrigué, il vit Wind en pleine lecture, installée dans un canapé. Il alla se positionner en silence juste devant elle. L'exorciste semblait totalement plongée dans sa lecture. Kyle sourit et croisa les bras. Il s'amusa à taper du pied quelques secondes plus tard, faisant réagir la femme en un mouvement de cils. Elle retira son attention de l'ouvrage et vit des jambes derrière son livre. Elle releva les yeux et s'étonna de découvrir le visage amusé de son élève. Elle referma l'objet après y avoir inséré un marque-page. Elle le posa sur la table basse avant de se redresser.
 
   − Pardonnez-moi, j'étais en pleine lecture.
 
   Kyle pencha la tête et lut le titre de l'œuvre.
 
   − "Entretien avec un vampire". Eh bah, dit donc ! Qu'est-ce qui vous arrive ? Vous vous êtes fait posséder par un jeune ange déchu ?
 
   Wind esquissa un faux sourire.
 
   − Avouez que cela vous a manqué.
 
   − De ?
 
   − De ne pas avoir pu me…vanner, comme vous dites, depuis quelques jours.
 
   − Pff ! N'importe quoi ! Arrêtez de croire que je passe mon temps à ça. Vous êtes loin d'être l'un de mes principaux centres d'intérêt.
 
   − Hum… bien sûr ! ironisa-t-elle. Je vous défie alors de passer ne serait-ce qu'une semaine sans chercher à me ridiculiser.
 
   − Ah bah non, c'est pas drôle si on… oups !
 
   Wind sourit davantage.
 
   − Qu'est-ce que je vous disais !
 
   Elle s'éloigna. Kyle s'empressa de lui courir après.
 
   − Attendez ! D'accord, je suis partant !
 
   − Non !
 
   − Bah pourquoi "non" ? se troubla-t-il.
 
   − C'est trop tard ! Vous avez eu votre chance. Et votre réponse a confirmé ce que je pensais.
 
   Elle se retourna. Kyle s'arrêta net. Il faillit lui foncer dessus.
 
   − Depuis que nous nous connaissons, vous vous êtes découvert un nouveau jeu : me ridiculiser.
 
   − C'est même pas vrai, se défendit-il en croisant les bras.
 
   − Vous êtes puéril, lâcha-t-elle en reprenant sa marche.
 
   − Hey ! Vous vous êtes pas regardée ! rétorqua-t-il en décroisant les bras. Vous êtes… vous êtes… Rhh ! Vous m'énervez !
 
   − Oh ! s'exclama-t-elle en pivotant dans sa direction. Bien sûr ! C'est certainement de ma faute.
 
   − Bien sûr que ça l'est ! Si vous n'étiez pas aussi chiante et coincée, j'essayerais pas de vous vanner à longueur de journée.
 
   − Et vous alors ? Si vous n'étiez pas aussi gamin, nous pourrions nous entendre et avoir une relation normale.
 
   − Normale ? répéta-t-il. Ouais, c'est ça ! Avec vous, une relation normale ça doit être passer des soirées chiantes à causer philosophie ou à regarder des films en noir et blanc que même un bataillon de mamies n'oserait pas regarder.
 
   − Oh ! s'irrita-t-elle.
 
   De nombreuses personnes étaient sorties dans le hall, alertées par les mots qui résonnaient dans tout le bâtiment.
 
   − Je préfèrerais une soirée de ce genre plutôt que de me saouler dans un bar où de gros pervers se font des prostitués à longueur de journée !
 
   − Quoi ! ? Parce que vous croyez que je suis comme ça ! Tu te fous le doigt dans l'œil jusqu'au coude, ma vieille !
 
   Drew et Gaël étaient morts de rire devant la porte de la bibliothèque.
 
   − Pour qui te prends-tu pour me parler ainsi ? Tu n'es qu'un sale gosse qui mérite de se faire corriger.
 
   − Ouais, bah vas-y, viens là, je t'attends, vieille bique !
 
   − Tu n'es qu'un délinquant ! Je vais me faire un plaisir de te corriger.
 
   Elle releva ses manches. Leurs gestes se ralentirent lorsqu'ils entendirent des éclats de rire. Drew s'avança vers son frère tandis que Gaël rejoignait Wind.
 
   − Allez, calmez-vous, s'amusa ce dernier. Vous vous êtes assez ridiculisés comme ça. Et toi, Tania. Qu'est-ce qui t'arrive ? C'est pas dans ta nature d'agir comme ça.
 
   − Ce garçon m'exaspère, dit-elle en se calmant.
 
   − Ouais, bah je pourrais en dire autant, répliqua Kyle que Drew, égayé, apaisait.
 
   − Allez, y'a rien à voir ! s'écria Gaël. Retournez à vos occupations.
 
   Les gens se retirèrent, entamant des discussions sur ce qu'ils venaient de voir.
 
   − Serrez-vous la main, ordonna presque Drew.
 
   − T'es pas un peu fou ? jeta son frère. 
 
   − Ha ! Vous manquez totalement de respect, lui envoya Wind.
 
   − Les hommes ont leur fierté, répondit-il.
 
   − Oui, mais ils manquent parfois de courage pour certaines choses, avança Drew. Demander pardon demande plus de courage que de continuer une querelle.
 
   Kyle soupira et se résigna à tendre son bras. De son côté, Gaël incitait Wind d'un signe de tête. Cette dernière lui serra la main.
 
   − Je m'excuse de vous avoir parlé ainsi, je me suis emportée.
 
   − Ouais… Moi aussi.
 
   Il sourit et plaça ses mains derrière sa tête.
 
   − En tout cas, j'aurais réussi ce que je voulais. Vous vous êtes lâchée. Vous voyez que ça fait pas de mal de temps en temps.
 
   − Vous… ! ?
 
   Elle plissa les yeux.
 
   − Bien joué, je l'admets. Maintenant, voyons ce que vous valez dans un entraînement à l'épée.
 
   − Euh… bah, en fait, j'avais prévu de manger avec Léna et de passer un bout de l'après-midi avec elle.
 
   − Oh ! Eh bien… alors, allez-y.
 
   Kyle fut surpris.
 
   − Vous êtes sérieuse ?
 
   − Bien sûr ! Profitez de vous amuser un peu. Le travail vous assaillira bientôt si Luzbel continue à s'agiter ainsi.
 
   − Merci ! sourit-il. Vous voyez que vous pouvez être sympa, des fois. Allez, à plus tard !
 
   Il quitta la bâtisse.
 
   − On dirait que tu te lâches un peu, Tania, s'amusa Gaël. 
 
   Il s'approcha des canapés.
 
   − Et en plus de ça, ajouta-t-il en saisissant le livre posé sur la table, tu te mets à faire des choses apaisantes.
 
   − Apaisantes, c'est vite dit, sourit Drew. C'est quand même un livre sur les vampires.
 
   − Ouais, mais si tu voyais les livres qu'elle lit d'habitude, je te jure que tu qualifierais ça d'histoire apaisante.
 
   − Je crois… commença-t-elle. 
 
   Elle baissa son regard un instant.
 
   − Je crois que Diane m'a ouvert les yeux.
 
   − Et je crois que Kyle a appris à vous apprécier davantage grâce à ce qu'il a appris en vous voyant dans l'entrepôt, ajouta Drew.
 
   − Au sujet de sa peur de le perdre ? supposa le sorcier.
 
   − Oui. 
 
   − Ce garçon possède en lui une gentillesse infinie, mais la vie qu'il a vécue lui a appris à toujours se montrer fort, avança Wind.
 
   Gaël recula sa tête.
 
   − Mais on dirait que tu l'aimes bien, plaisanta-t-il.
 
   Wind se contenta de lui sourire.
 
   


 
   
  
 




 
   Le père de Jérémy
 
    
 
   Kaeïra sonna à la porte de la maison de Jérémy. Elle attendit quelques secondes avant que le garçon ne vienne lui ouvrir.
 
   − Kaeïra ! s'étonna-t-il. T'es en avance.
 
   − Oui, je sais, mais… j'ai de bonnes raisons.
 
   Jérémy fronça les sourcils.
 
   − Vas-y, entre.
 
   Kaeïra s'exécuta. Le sorcier referma la porte alors qu'elle regardait un peu partout.
 
   − Alors, dis-moi ! Qu'est-ce qui ne va pas ?
 
   La jeune femme mit un moment avant de se tourner vers lui.
 
   − C'est Tristan. Il…
 
   − Il t'a fait du mal ? s'inquiéta-t-il.
 
   − Non, non ! Bien sûr que non. C'est mon frère, il ne ferait jamais ça.
 
   − Alors qu'est-ce qui se passe ?
 
   − Il m'a dit que l'inspecteur Laval était venu chez nous, avant-hier, quand j'étais avec toi.
 
   − Et… ?
 
   − Et il veut me voir. Il sait qu'on lui a ôté des souvenirs.
 
   Jérémy écarquilla les yeux.
 
   − Non ! réfuta-t-il en hochant la tête.
 
   Il entra dans son salon et fit quelques pas, se plaqua une main sur la nuque. Il refit face à Kaeïra.
 
   − Non, c'est pas possible ! Je suis sûr de ma formule. Elle a toujours marché et sans faille.
 
   − Pourtant il l'a découvert, répéta la jumelle en s'avançant d'un pas.
 
   − On… on va refaire la formule.
 
   Un pli marqua le front de la fille.
 
   − Non ! On ne peut pas toujours tout résoudre par la magie. Et un second sort d'oubli pourrait être dangereux.
 
   − La magie est peut-être un recours que j'utilise souvent, mais si ce n'est pas elle qui va t'aider, dis-moi comment tu comptes t'en sortir ? Je te rappelle que tu l'as poignardé.
 
   − Le fureteur, insista-t-elle, l'a poignardé.
 
   − Oui, bah va lui raconter ça à lui, dit-il en tendant le bras vers l'extérieur. 
 
   Kaeïra s'approcha de lui.
 
   − Je sais que tu veux m'aider, mais c'est l'unique solution. Et puis, je veux savoir comment il a pu découvrir ce qu'on a fait.
 
   Jérémy passa une main dans les cheveux de sa compagne.
 
   − D'accord. Mais fais attention à toi. Et si jamais il devait t'arriver quelque chose de trop incontrôlable, utilise la formule de protection que je t'ai enseignée. C'est la plus utile.
 
   − Oui, je le ferai, l'apaisa-t-elle à voix basse.
 
   Les deux amants s'embrassèrent. Des bruits de pas dans l'escalier se firent entendre quelques secondes plus tard.
 
   − Jérémy, tu es prêt pour aller voir ton père ? demanda sa mère. On n'a plus…
 
   Elle fut surprise en apercevant la jumelle qui venait de se séparer de Jérémy.
 
   − Oh ! Bonjour, Kaeïra. J'ignorais que tu étais ici.
 
   − Bonjour, Madame. Oui, mais j'allais partir.
 
   Elle jeta un dernier regard à son amant et quitta l'habitation. Jérémy et sa mère partirent peu de temps après. Ils traversèrent la rue et foulèrent le trottoir d'en face. Kaeïra sortit de derrière un arbuste en les fixant. Elle examina les lieux et traversa à son tour.
 
    
 
   Kyle et Léna buvaient un verre face à face dans un bar du centre-ville. Dans une atmosphère joviale, l'amnésique passait le plus clair de son temps à regarder son compagnon dans les yeux.
 
   − Dis-moi ! Pour quelqu'un qui évitait mon regard à longueur de temps, je trouve que tu t'es bien rattrapée, plaisanta-t-il.
 
   − Hein ? Oh ! Oui, c'est vrai, dit-elle d'un ton enjoué. Pourquoi, ça te dérange ?
 
   − Non, bien sûr que non ! Au contraire.
 
   Ils se sourirent.
 
   − Est-ce que Madame Wind va mieux depuis ce qui s'est passé, avant-hier ? s'informa Léna.
 
   − Ouais, on peut dire ça. Elle paraît un peu moins coincée qu'avant.
 
   − Elle a failli mourir, ça a dû la faire réfléchir.
 
   − Failli mourir, c'est vite dit. Entre elle et la vampire, celle qui voulait voir Wind morte c'était Wind elle-même.
 
   − Hey ! s'exclama Léna de bon cœur.
 
   − Quoi ? se troubla Kyle.
 
   − Tu viens de l'appeler Wind. D'habitude tu dis toujours "Frigide".
 
   − Non, j'ai pas dit "Wind", nia-t-il.
 
   − Oh que si !
 
   − Hm… bon, peut-être bien. Disons que c'est une petite erreur de prononciation. Ma langue a fourché.
 
   − Oh bah dans ce cas, elle a bien fourchée, sourit davantage la jeune femme.
 
   Kyle se frotta l'arrière de la tête.
 
   − Arrête de m'embêter.
 
   Léna se mit à rire.
 
   − Tu sais que je t'adore, toi ? lui souffla-t-elle.
 
   − Moi aussi.
 
   Ils approchèrent leurs visages et s'embrassèrent. Léna plongea aussitôt son regard dans celui du garçon. Un pli finit par barrer le front de Kyle.
 
   − Tu cherches quelque chose ?
 
   − Euh…
 
   Elle pouffa bêtement.
 
   − Mais non, qu'est-ce que tu vas chercher. J'admire les yeux de mon petit copain, j'ai pas le droit ?
 
   − Hm… y'a un prix, sourit-il avant de l'embrasser de nouveau.
 
   Léna hésita un moment avant d'interroger l'exorciste.
 
   − J'aurais une question à te poser.
 
   − Vas-y, je t'écoute.
 
   − Est-ce que… tu as déjà eu affaire à un ange ?
 
   Kyle haussa les sourcils, étonné, et mit quelques secondes avant de répondre.
 
   − Euh… non, pourquoi tu me demandes ça ?
 
   − Comme ça ! Étant donné que les exorcistes sont les descendants des anges, je me disais que peut-être vous aviez un lien particulier avec eux.
 
   − Bah à part les dons qu'ils nous ont transmis génétiquement…
 
   − Génétiquement…, répéta Léna, plissant les yeux. Et tu crois qu'ils s'accouplent encore avec des humains ?
 
   − Euh… non, ils ne viennent plus sur Terre depuis un moment. Tu sais que tes questions sont bizarres ?
 
   − Oui. Un peu quand même, c'est vrai. Alors changeons de sujet !
 
    
 
   Jérémy et sa mère entrèrent dans un grand bâtiment pourvu d'ailes secondaires et d'un grand espace vert. Les mouvements de Kaeïra se ralentirent lorsqu'elle vit ce qu'était ce lieu : un hôpital psychiatrique. Elle fronça les sourcils et se décida à entrer dans l'hospice. 
 
   Elle vit la réceptionniste pointer du doigt un coin du hall où jouaient certains malades aux dominos. D'autres poussaient des cris tandis que certains se blottissaient contre les murs comme s'ils avaient peur de quelque chose. Une expression d'affliction marqua le visage de la jumelle face à toutes ces personnes. Malgré tout, elle s'approcha de Jérémy, se cachant derrière quelques plantes. Le garçon vint s'agenouiller devant un homme vêtu d'un gros pull en laine dont le regard semblait vide. De là où elle se trouvait, Kaeïra pouvait entendre tout ce qui se disait.
 
   − Bonjour, Papa ! sourit timidement Jérémy.
 
   L'homme ne réagit pas. Les yeux de Kaeïra étaient exorbités. Son chagrin s'amplifia face à cette scène.
 
   − Thierry, c'est nous, ta famille. On est venu te voir, hier, pour Noël, tu te souviens ? avança Madame Maupin.
 
   − Il faut allumer la lumière sinon ils vont se cogner, délira-t-il, levant les yeux vers sa femme.
 
   − Oui, on le fera, le rassura-t-elle malgré sa tristesse. Est-ce que tu as soif ?
 
   − Soif ? Oui, il doit boire pour traverser le désert sinon il va mourir.
 
   − Je vais te chercher un peu d'eau.
 
   − Laisse, j'y vais, l'arrêta Jérémy.
 
   − Non, reste avec ton père. Tu sais bien qu'il a plus de moments de lucidités lorsqu'il est avec toi. Certainement à cause de la magie que vous pratiquez tous les deux.
 
   Elle s'éloigna. Jérémy attrapa une chaise et s'installa devant le malade.
 
   − Alors, papa ! Est-ce que tu es content du cadeau qu'on t'a offert, hier ?
 
   − Les nuages vont tomber si ils deviennent trop gros.
 
   Le jeune leva les yeux vers l'extérieur, constatant le mauvais temps.
 
   − Oui, peut-être.
 
   Son père fronça les sourcils, le regard rivé sur son fils. Jérémy s'en rendit compte lorsqu'il reposa ses yeux sur lui.
 
   − Qu'est-ce que tu as ?
 
   L'homme lui toucha le visage.
 
   − Une fille…
 
   Jérémy et Kaeïra furent étonnés au même moment.
 
   − Oui, comment tu le sais ? se troubla-t-il.
 
   − Les résidus…
 
   − Les résidus ? répéta Jérémy.
 
   Monsieur Maupin eut tout à coup une profonde et bruyante inspiration. Son regard parut gagner en éclat.
 
   − Jérémy ! Tu es couvert de résidus de magie issue d'une demoiselle.
 
   − Oui, j'ai une copine. Je lui apprends la magie et l'élévation d'énergie.
 
   − Les résidus montrent qu'elle possède des facilités.
 
   − Oui, c'est vrai qu'elle apprend vite. Elle a un jumeau qui fait partie de la Communauté. Lui aussi semble avancer rapidement.
 
   − Garde cette fille auprès de toi. Elle pourrait vite devenir puissante. Apprends-lui tout ce qu'elle doit savoir.
 
   Kaeïra était complètement désorientée. Un pli marqua le front de l'adulte.
 
   − Tu as déjà créé un lien magique avec elle, je le vois. Mais…
 
   Ses yeux balayèrent la pièce jusqu'à la cachette de Kaeïra qui émit une forte exclamation de surprise. Jérémy se retourna aussitôt. Sa mère, revenant, vit son geste et découvrit la présence de la jumelle.
 
   − Kaeïra ! ? lâchèrent en cœur la mère et le fils.
 
   Jérémy se leva et la retrouva.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ici ? l'interrogea-t-il pris d'une légère colère.
 
   − Je… je…
 
   − Tu m'as suivi !
 
   − Oui, mais c'est parce que je voulais juste…
 
   − Savoir ce que je cachais avec mon père, termina Jérémy.
 
   − Pardonne-moi, dit-elle en baissant son regard.
 
   Les traits du visage du garçon s'adoucirent.
 
   − Viens, je vais te le présenter.
 
   Il la prit par la main et la mena jusqu'au malade.
 
   − Papa, je te présente Kaeïra, ma petite amie.
 
   L'homme posa son attention sur sa femme.
 
   − Le petit ours ne peut pas rester tout seul sans sa maman.
 
   − Tiens, bois un peu, l'incita-t-elle en lui tendant le verre d'eau.
 
   Jérémy se tourna vers la jumelle.
 
   − Mon père était un grand sorcier. Il a tué l'un des derniers Varock, un démon qui aspirait les esprits des autres démons, mais aussi des humains. Cependant, le prix à payer pour détruire l'un de ces monstres, c'est de perdre une grande partie de sa raison. Voilà ! Maintenant, tu sais pourquoi mon père est comme ça.
 
   − Je suis désolée, s'exprima-t-elle d'une voix faible.
 
   − Assis-toi.
 
   Kaeïra s'exécuta.
 
   − Et la magie… commença-t-elle.
 
   − Ne peut rien y changer.
 
   Elle se releva et le prit dans ses bras.
 
   


 
   
  
 




 
   Les harpyes
 
    
 
   Luzbel se leva du canapé et regarda Tamiel.
 
   − Bien ! Je crois qu'il est temps, sourit-il. Prends tes troupes et conduis-les dans les différentes boutiques. Je m'occupe de la diversion…
 
   − Bien, Maître. Je pars sur-le-champ.
 
   Tamiel quitta l'habitation sans plus attendre. Le sourire de Luzbel s'agrandit. Il traversa le couloir du rez-de-chaussée et ouvrit en grand la porte donnant sur le garage, retrouvant les trois femmes aux ailes d'aigles et aux griffes acérées attachées aux murs.
 
   − Alors, les filles ! Vous êtes là à empester les lieux depuis un moment, non ? Une petite ballade, ça vous dit ?
 
    
 
   Valéry sortit de son établissement de conduite et vit Kyle appuyé contre le mur.
 
   − Ah ! Tu es là, c'est parfait ! On va pouvoir commencer. Tiens.
 
   Elle lui tendit les clés de la voiture, mais les lâcha trop tôt. Le garçon se baissa pour les ramasser. Son œil-de-tigre glissa de sous ses vêtements et pendit dans le vide. Valéry eut un hoquet de surprise. Kyle arqua un sourcil en voyant sa réaction. Il posa ses yeux sur le collier et releva lentement la tête.
 
   − Non ! dit-il en se reculant d'un pas. Je vous en supplie, dites-moi que vous n'êtes pas une concubine.
 
   La monitrice se ressaisit.
 
   − Pardon ?
 
   − Euh… rien. Alors… pour éviter que je fasse une bourde, dites-moi ce que vous avez ?
 
   − Cette pierre.
 
   − Oui ?
 
   Elle le regarda droit dans les yeux.
 
   − Tu es un exorciste ?
 
   Kyle laissa ses bras tomber lourdement le long de son corps.
 
   − Y a-t-il quelqu'un dans cette ville qui ne le sache pas encore ? Non, mais c'est vrai, quoi ! Je vais finir par enlever ce truc, dit-il en tenant l'œil-de-tigre. D'abord la concubine et puis vous. C'est vraiment un détecteur à exorciste leur pierre, là !
 
   − Qu'est-ce que c'est que cette histoire de concubine ? se troubla Valéry.
 
   − Rien, laissez tomber. Bon, bah allez-y, dites-moi à quelle race de démon vous appartenez qu'on en finisse maintenant.
 
   − Je ne suis pas un démon, réfuta-t-elle à voix basse alors qu'un passant circulait près d'eux.
 
   − Bah alors, comment vous le savez ? se déconcerta Kyle.
 
   − Montons dans la voiture, je vais t'expliquer.
 
   Ils s'installèrent, le garçon prenant la place du conducteur. Valéry prit la parole dès que les portières furent fermées.
 
   − Je suis une sorcière, c'est la raison pour laquelle je sais que cette pierre fait de toi un exorciste.
 
   − Ma monitrice d'auto-école est une sorcière ?
 
   − Oui.
 
   Elle se tourna vers lui.
 
   − Kyle, ta vie est en danger. Luzbel va bientôt…
 
   − Quoi ! ? s'ébahit-il. Vous savez que Luzbel est ici ?
 
   − Oui, parce que…
 
   Le bruit sourd d'ailes balayant une importante masse d'air se fit entendre. Tous deux s'avancèrent vers le pare-brise et constatèrent avec stupeur qu'une harpye traversait les lieux par la voie des airs. Kyle restait bouche bée tandis que l'angoisse se lisait sur le visage de Valéry.
 
   − C'est… c'est quoi, ce truc ? !
 
   La femme prit une profonde inspiration.
 
   − Une harpye. Il a dû les lâcher pour faire diversion.
 
   − Il ? Une diversion ? Je crois que vous avez des choses à me dire.
 
    
 
   Léna et Jérémy se cherchaient du regard dans le grand parc. Lorsqu'ils se repérèrent enfin, ils se pressèrent de se rejoindre.
 
   − J'ai découvert quelque chose ! dirent-ils en cœur. 
 
   − Je suis un ange, affirma l'amnésique.
 
   − Tu es un ange, exposa Jérémy au même moment.
 
   Ils se regardèrent, intrigués.
 
   − Hein ? Mais comment tu le sais ? ! s'étonnèrent-ils.
 
   Jérémy hocha la tête dans tous les sens, levant les yeux au ciel.
 
   − On va pas s'en sortir, là. Vas-y, commence.
 
   − Je l'ai vu dans les yeux de Kyle.
 
   Jérémy resta silencieux un moment.
 
   − Quoi ? lâcha-t-il niaisement. Qu'est-ce que c'est que cette histoire ?
 
   − Tu as dû remarquer que je n'osais jamais croiser son regard.
 
   − Oui, et alors ?
 
   − Bah, et alors il se trouve que la vérité s'y trouvait.
 
   Jérémy fronça les sourcils.
 
   − Tu m'excuses, mais j'ai rien compris.
 
   Léna leva les yeux en soupirant.
 
   − Bon, je reprends. J'ai toujours été intimidée par le regard de Kyle. Eh bah, il se trouve que c'est tout simplement parce qu'il avait en lui… je sais pas comment te le dire. Disons que mon identité était en lui.
 
   − Euh… ouais. T'es sûre que ça va ?
 
   − Puisque je te dis que c'est comme ça que je l'ai su. J'ignore comment ça se fait, mais Kyle avait en lui le moyen de me faire savoir qui j'étais.
 
   − Et t'as essayé de voir s'il n'y avait pas moyen de récupérer toute ta mémoire au travers de son regard ?
 
   − Oui, mais y'a rien à faire. Tout ce que je vois c'est une image de moi avec des ailes d'ange.
 
   − Il doit y avoir une raison pour que Kyle connaisse ton identité. Il nous l'aurait caché pendant tout ce temps ?
 
   − Non, je pense plutôt que c'est inconscient. Il doit ignorer avoir cette information en lui. Mais, et toi ? Raconte-moi comment tu l'as su.
 
   − C'est Yorn, le démon que je t'ai emmenée voir quand Kaeïra s'était fait posséder par le fureteur. C'est pour ça que tous les démons avaient peur de toi là-bas. Les anges n'ont pas le droit d'y aller.
 
   − Ah ! Et est-ce qu'il sait quelque chose d'autre sur moi ?
 
   − Non. Et justement, j'ai fait des recherches pour ça et je pense qu'on devrait essayer d'invoquer un ange.
 
   − Invoquer un ange, répéta Léna, troublée, en baissant le son de sa voix alors que passait un couple près d'eux.
 
   − Oui. Eux, ils doivent bien savoir pourquoi tu es sur Terre. Mais j'aurais besoin de toi pour ça, t'es partante ?
 
   Léna réfléchit un instant.
 
   − D'accord. On ferait ça quand ?
 
   − Ce soir, chez moi, et il…
 
   Des cris de détresse retentirent dans le parc. Jérémy et Léna se tournèrent vers leur provenance. Ils furent médusés de voir une harpye s'en prendre à des passants.
 
   − Mais qu'est-ce que c'est que ça ? s'alarma l'amnésique.
 
   − J'en sais rien. On dirait… oui ! C'est une harpye. Elle ne vit que pour détruire la vie humaine.
 
   − On doit faire quelque chose.
 
   Le démon faisait siffler ses griffes dans les airs pour apeurer le groupe qui tentait de la fuir.
 
   − Partez ! s'écria une promeneuse aux deux jeunes. Cette femme est folle. Elle se prend pour un monstre. Mais où trouvent-ils tous ces déguisements ? C'est encore ce genre gothique lancé par les jeunes. En tout cas, ne restez pas là, ça peut être dangereux.
 
   Elle s'éloigna. Léna et Jérémy se regardèrent. 
 
   − Je vais la distraire avant qu'elle ne tue quelqu'un, annonça le garçon.
 
   − Mais ça peut être dangereux.
 
   − Au pire des cas, j'utiliserai la magie.
 
   Il se lança vers la créature.
 
    
 
   Kaeïra entra, incertaine, dans le commissariat. Elle considéra les policiers qui circulaient dans l'établissement aux teintes grisâtres. Elle fixa d'un air angoissé l'agent à la réception en s'avançant vers lui. Ce dernier, occupé par des papiers, finit par s'intéresser à elle.
 
   − Bonjour ! 
 
   − Bonjour, je… L'inspecteur Laval veut… me voir.
 
   Le policier fronça les sourcils.
 
   − Votre nom, s'il vous plait.
 
   Les yeux de la jumelle inspectèrent les alentours un moment.
 
   − Dulac. Kaeïra Dulac.
 
   L'homme vit passer le collègue de Laval.
 
   − Duval ! l'interpella-t-il en levant le bras. Est-ce que tu peux dire à Laval qu'une dénommée Kaeïra Dulac est ici pour le voir.
 
   L'inspecteur s'avança vers la jeune femme, un pli marquant son front.
 
   − Vous êtes la demoiselle que l'on a rencontrée à l'appartement de Cynthia Hernon, n'est-ce pas ?
 
   − Ou… oui, répondit timidement Kaeïra.
 
   − Suivez-moi.
 
   La jeune femme s'exécuta. Il la mena jusqu'au bureau de son associé. Il frappa à la porte ouverte et entra avec Kaeïra.
 
   − Je croyais que tu avais laissé tomber ces enquêtes ! s'irrita Duval.
 
   Laval écarquilla les yeux en voyant l'étudiante. Il se leva et vint auprès d'elle. Il la dévisagea quelques secondes puis s'adressa à son confrère tandis que Kaeïra avait posé le regard au sol.
 
   − Elle n'est pas ici pour une enquête, mais pour une affaire personnelle.
 
   Duval le regarda de travers.
 
   − Mouais ! Alors je te laisse avec elle.
 
   Il se retira et ferma la porte derrière lui.
 
   − Vous êtes finalement venue, dit Laval en retournant à son bureau. Asseyez-vous.
 
   Kaeïra s'installa face à lui, les mains entre les cuisses.
 
   − Si vous êtes là, c'est que je suis dans le vrai. Vous avez utilisé la magie pour m'ôter certains souvenirs, n'est-ce pas ?
 
   Kaeïra regardait ses mains. Elle resta silencieuse.
 
   − De quoi avez-vous peur ? lui demanda-t-il. De la prison ? Je n'ai aucun motif pour cela alors soyez tranquille. Vous pouvez parler en toute liberté. Alors, dites-moi. L'avez-vous fait ?
 
   − Ou…oui.
 
   Laval s'enfonça dans sa chaise. L'expression de son visage resta neutre.
 
   − Et pourrais-je savoir pourquoi vous avez fait cela ? Et surtout, j'aimerais connaître le contenu de ce qui m'a été enlevé.
 
   − Je… je ne peux pas vous le dire.
 
   L'inspecteur plissa les yeux et vint appuyer ses coudes sur le bureau.
 
   − Et pourquoi cela ?
 
   Kaeïra leva difficilement les yeux.
 
   − Vous ne me croiriez pas.
 
   Laval écarta les bras.
 
   − Essayez toujours ! Qu'est-ce que vous avez à perdre ? Au pire, je vous prendrais pour une folle et vous laisserais partir.
 
   La jeune femme avala sa salive et prit une profonde inspiration.
 
   − D'accord. Je… je me suis fait posséder par une sorte de démon et c'est lui qui me contrôlait lorsque… lorsque je vous ai poignardé l'épaule.
 
   Laval ouvrit la bouche et resta muet un instant avant de poser sa main et son attention sur le sommet de son bras gauche.
 
   − C'est donc ça, cette plaie, se déconcerta-t-il. C'est vous !
 
   − Non ! se défendit-elle. C'est le démon.
 
   − Très bien, se ressaisit-il. J'admets que vous ayez pu utiliser la magie pour m'ôter la mémoire. Avec ce que j'ai vu ces derniers temps, je peux bien finir par accepter ce genre de choses. Mais votre histoire de démon ne tient pas la route. Si vous étiez réellement innocente, vous n'auriez jamais fait en sorte que j'oublie notre rencontre.
 
   − Vous ne m'auriez pas cru si j'étais venue vous voir, s'empressa-t-elle de déclarer.
 
   − Peut-être que non, en effet. Alors avez-vous une preuve que vous n'étiez pas vous-même et que vous n'en voulez finalement pas à ma vie ?
 
   − Je…
 
   La porte du bureau s'ouvrit en grand et claqua contre le mur, surprenant les deux personnes. Duval se trouvait dans l'entrebâillement. On pouvait voir un remue-ménage incroyable dans le commissariat.
 
   − Viens voir, vite !
 
   − Quoi ? se troubla l'inspecteur.
 
   − Il y a une espèce de monstre dans la ruelle derrière.
 
   Laval se leva en vitesse et quitta la pièce. Kaeïra les suivit sans hésitation. Ils se figèrent lorsqu'ils sortirent par la porte arrière. Une harpye s'acharnait sur un policier. Certains lui tiraient dessus, mais les balles ne semblaient avoir aucun impacte sur elle. Kaeïra plaça une main devant sa bouche en apercevant l'agent couvert de sang et de graves blessures sur lequel le monstre se défoulait. Elle observa les lieux. Elle ôta sa chaussure et s'avança de quelques pas pour la jeter sur la harpye. Cette dernière, surprise, stoppa ses gestes. Elle retint son attention sur la jumelle. Poussant un hurlement, elle fit mouvoir ses ailes et éjecta la jeune femme contre un mur. Laval s'empressa de la rejoindre.
 
   − Rentrez à l'intérieur et prenez le blessé ! cria-t-il aux policiers. 
 
   Ils ne se firent pas prier pour obéir. L'inspecteur releva Kaeïra tandis que la harpye s'approchait.
 
   − Je ne me souviens plus de la formule de protection ! s'agaça-t-elle.
 
   − Pardon ? se dérouta Laval.
 
   − Je vais utiliser l'énergie, restez en retrait.
 
   L'inspecteur voulut la retenir, mais voyant le monstre, il savait que si personne ne tentait rien, c'en serait fini de leur existence.
 
   Kaeïra s'arrêta à quelques mètres d'une harpye au sourire sournois. Elle ferma les yeux et tenta de se décontracter. Quelques secondes plus tard, Laval vit avec stupéfaction une nuée lumineuse s'élever lentement. La harpye se dépêcha de la griffer aux clavicules, arrachant un cri de douleur à la jumelle qui retomba au sol. Son sortilège s'estompa.
 
    
 
   Tristan examinait une petite poupée de paille dans l'un des rayonnages d'une boutique de magie. Il la compara à ce qui était inscrit dans le livre qu'il tenait en main. 
 
   − Puis-je t'aider ?
 
   L'intervention de la vendeuse fit sursauter le garçon.
 
   − Euh… bah en fait, j'aimerais une poupée vaudou ou de quoi en faire une. Mais ce serait juste pour m'entraîner, ce ne serait pas pour un véritable sort.
 
   − Je vois. Dans ce cas, ce n'est pas celle qu'il te faut.
 
   Elle s'agenouilla pour farfouiller dans l'étagère.
 
   − Depuis quand fais-tu du vaudou ? Il n'y a que peu de temps que tu fais de la magie. Tu m'avais dit que cette boutique était la première que tu visitais lorsque tu es arrivé il y a quelques mois.
 
   − Bah… disons que je m'ouvre à toutes sortes de magie. Je verrai ensuite lesquelles m'attirent le plus.
 
   − Hm, je vois. Tiens, lui dit-elle en se redressant avec une poupée de chiffon. J'espère que tu ne fais pas du vaudou pour te venger de quelqu'un ? C'est souvent le cas de mes clients.
 
   − Merci. Non, lui sourit-il en saisissant l'objet. Je passerai à la caisse après, j'ai encore des trucs à voir pour des potions.
 
   − Ah oui, c'est vrai que tu es membre de la Communauté. Ils fournissent le meilleur enseignement, tu as beaucoup de chance.
 
   − Oui, j'en suis conscient.
 
   − Bien, je te laisse continuer.
 
   Elle se retira, laissant Tristan poursuivre ses recherches.
 
    
 
   Tamiel et une cinquantaine de possédés arrivèrent dans la rue piétonne, faisant fuir la plupart des passants.
 
   − Très bien ! Organisez-vous selon les différentes légions et que chacune d'entre-vous se charge d'une boutique. Ceux qui sont avec moi me suivent dans cette rue, ordonna Tamiel.
 
   Le groupe se divisa et tous s'engouffrèrent dans des rues différentes.
 
   


 
   
  
 




 
   Diversion
 
    
 
   Kyle et Valéry entrèrent dans le hall de la Communauté. La femme se figea face à tant de grandeur. L'exorciste, quant à lui, fronça les sourcils devant toute l'agitation qu'il y avait. Plusieurs membres sortaient du bâtiment. Il s'avança dès qu'il aperçut son frère en pleine discussion avec Gaël et Wind.
 
   − Hey ! Qu'est-ce qui se passe ? C'est à cause des harpyes ?
 
   − Vous en avez croisée une ? comprit son initiatrice.
 
   − Oui, elle est passée au-dessus de nos têtes. 
 
   − Eymard a envoyé différents groupes d'exorcistes pour les combattre, l'informa Drew.
 
   − On ne peut que les tuer par la magie ou à l'aide d'armes blanches, ajouta Gaël.
 
   − Par la magie ? Alors pourquoi est-ce que tu n'es pas parti avec eux ? Tu es le plus puissant des sorciers, fit remarquer Kyle.
 
   − C'est gentil, sourit-il. Mais on allait justement y aller avec ton frère.
 
   Le jeune exorciste fixa son aîné.
 
   − Non, restez ici, j'ai mieux que ça, assura-t-il.
 
   − Je vous demande pardon ? se troubla Wind. Nous n'avons pas le temps, le temps presse. Ces monstres sont ceux qui ont dépecé les vigiles du musée.
 
   − Eh bah, moi, je peux vous offrir Luzbel, révéla-t-il en se redressant.
 
   Ses interlocuteurs s'ébahirent.
 
   − Que… qu'est-ce que vous dites ? ! se troubla Wind.
 
   − C'est la vérité.
 
   − Quoi ? Cette femme là-bas ? l'interrogea Drew. Je suis désolé de te l'apprendre, mais Luzbel est dans le corps d'un homme asiatique.
 
   − Non, vous allez voir.
 
   Kyle se tourna vers Valéry.
 
   − Madame Lenoir ! l'interpella-t-il.
 
   Cette dernière le rejoignit. Elle salua les personnes présentes.
 
   − Allez-y, on vous écoute, déclara Wind à son élève. Mais pressez-vous.
 
   − Cette femme est…
 
   Il regarda Valéry.
 
   − J'ai libéré Luzbel, admit-elle.
 
   Cette révélation jeta un froid sur le groupe.
 
   − Alors ? C'est pas mieux ? sourit Kyle.
 
   − Vous… c'est vous qui…, balbutia Gaël. Mais pourquoi ?
 
   − Je vous le dirai plus tard. Pour le moment, il faut que vous sachiez que ces harpyes ne sont qu'une diversion. Luzbel a envoyé son bras droit, Tamiel, commander un escadron de possédés chargés de dévaliser les boutiques de magie.
 
   − Quoi ? se déconcerta Wind. Mais dans quel but ferait-il cela ?
 
   − Il veut se venger du moine qui l'a scellé en détruisant sa descendance. Pour ça, il a besoin des listes des sorciers de la ville.
 
   − Un sort de reconnaissance par vibration vocale, comprit Gaël.
 
   − Oui, confirma Valéry.
 
   − Et pourquoi est-ce qu'on aurait confiance en vous ? se méfia Drew. Qui nous dit que ce n'est pas aussi dans le plan de Luzbel de vous amener ici ?
 
   Un pli marqua le front de Kyle.
 
   − Elle m'a paru honnête et on n'a pas le temps de douter, tu crois pas ?
 
   − Très bien ! Je vais immédiatement en informer Monsieur Eymard, prévint Wind avant de se retirer.
 
   − Pourquoi est-ce que vous nous aidez ? Et comment se fait-il que vous ayez dit tout ça à mon frère ? la questionna Drew.
 
   − Je suis la monitrice d'auto-école de Kyle. Et il se trouve que, ce matin, Luzbel est venu juste après ma leçon avec lui et qu'il a tout de suite vu qu'il s'agissait d'un exorciste. Il m'a assuré qu'il ne vivrait alors plus très longtemps.
 
   Drew et Kyle eurent un soubresaut, surpris et apeurés à la fois.
 
   − Je ne veux pas qu'il tue qui que ce soit, assura-t-elle.
 
   − Alors pourquoi l'avoir libéré ? demanda Gaël.
 
   − Je… Je voulais l'immortalité. Je vais mourir d'une maladie incurable dans quelque temps s'il ne me la confère pas.
 
   Les trois garçons la regardèrent en silence.
 
    
 
   La plupart des gens avaient fui le parc. Seuls les curieux et les amateurs de sensations fortes étaient présents. Cependant, aucun d'entre eux n'avait le cran de s'approcher de la harpye. Seul, Jérémy la distrayait et lui lançait des cailloux afin qu'elle ne s'intéresse pas à d'autres possibles proies.
 
   − Je vais l'attirer dans la forêt, cria le sorcier à Léna.
 
   − Non, ne reste pas seul, c'est trop dangereux ! Des exorcistes vont certainement bientôt arriver.
 
   Jérémy ne l'écouta pas et partit en courant vers les bois. La harpye prit son envol et le poursuivit à vive allure. Elle allait bien plus vite que lui. Elle dut cependant se poser lorsque Jérémy pénétra dans le milieu boisé, les arbres l'empêchant de rester dans les airs.
 
   − Mais pourquoi est-ce que je reste plantée là ? réagit Léna. Je suis un ange, je dois certainement pouvoir détruire ce démon.
 
   Elle accourut à son tour et disparut derrière la verdure. Elle chercha avec prudence son compagnon tout en prenant garde de ne pas tomber sur le monstre.
 
   − Cremare ! s'écria la voix de Jérémy avant que Léna ne perçoive une boule de feu traverser les lieux à une vingtaine de mètres d'elle. 
 
   Elle s'empressa de retrouver Jérémy. Se faisant, elle put constater que la boule avait manqué la harpye apeurée par l'incendie qui commençait à se déclarer.
 
   − Mais qu'est-ce que tu fais là ! ? s'agaça Jérémy. Tu ne sais pas te servir de tes facultés d'ange.
 
   − Si, au contraire ! Il me suffit de penser à quelque chose.
 
   Le monstre poussa un cri et, agitant ses ailes, projeta des braises sur les deux étudiants. Un flux d'énergie s'enroula rapidement autour de Jérémy qui tendit le bras.
 
   − Tegere !
 
   Une sphère immatérielle les engloba et arrêta les flammèches qui se précipitaient sur eux. Celle-ci s'estompa avec l'énergie. La harpye vint aussitôt cogner Jérémy qui heurta un arbre et sombra dans l'inconscience. Le démon sourit en tournant la tête vers Léna. Les yeux de cette dernière s'écarquillèrent. L'hybride leva les deux bras et s'apprêta à dépecer la jeune femme.
 
   − Non ! s'écria Léna en fermant les yeux alors que les griffes allaient la pourfendre.
 
   Une puissante et éclatante lumière blanche jaillit de son corps et éjecta avec force la harpye. Elle traversa plusieurs troncs d'arbres avant de terminer sa chute au sol. La respiration de l'amnésique était saccadée. La peur transparaissait sur son visage. Son regard se fit soudain plus sombre. D'un pas déterminé, elle alla au-devant de son assaillant. Jérémy, qui se réveillait, la vit passer devant elle.
 
   La harpye avait une aile brisée. Elle tenta de se relever, mais sa jambe se plia mollement sous son propre poids. Terrorisée par Léna de plus en plus proche, elle tenta de ramper. Elle s'arrêta lorsque les pieds de l'amnésique se placèrent sur son chemin. Elle leva les yeux et vit son regard noir. Léna s'accroupit, attrapa le monstre par le cou et la souleva comme s'il s'agissait d'un vulgaire morceau de tissu. Le démon, ne touchant plus le sol, suffoquait. Léna la regarda droit dans les yeux.
 
   − Disparais !
 
   Une aveuglante colonne de lumière emporta avec célérité la harpye qui se dissipa avec elle. Le regard de Léna redevint normal lorsque son attention se posa sur Jérémy, bouche béante.
 
   − Allons prévenir Kyle et la Communauté, proposa l'amnésique.
 
   − Euh… oui. 
 
   Ils commencèrent à s'éloigner jusqu'à ce que Jérémy, grimaçant de douleur, ne se retourne vers les flammes. Il les fixa avec insistance. Une nuée lumineuse s'enroula et s'éleva autour de lui.
 
   − Extinguere !
 
   L'énergie se précipita vers l'incendie et se changea en une colonne d'eau qui éteignit les flammes. Tous deux reprirent leur marche.
 
    
 
   Kaeïra, au sol, avait posé ses mains au niveau de l'entaille que lui avait faite le démon. Laval se releva et, le regard rembrunit, dégaina son revolver et le pointa sur la harpye. La jumelle leva difficilement un bras vers lui.
 
   − C'est… inefficace.
 
   − Qui ne tente rien n'a rien.
 
   Il plissa les yeux et tira une balle en plein dans le crâne de la harpye. Celle-ci poussa un cri en reculant d'un pas. Lorsque son visage refit face à l'inspecteur, on pouvait voir que sa colère s'était accrue. Laval était pétrifié de peur. Kaeïra donna un coup de pied sur sa jambe afin de le faire chuter au sol et que l'attaque qu'entamait la harpye l'épargne. Elle redressa un peu plus son buste, posa une main au sol et fixa le monstre. Ce dernier s'éleva d'un mètre au-dessus du sol, s'apprêtant à en finir avec les deux êtres. Un flux blanchâtre commença à parcourir la main et le bras au contact du sol de la sorcière. Cette énergie stoppa sa progression au niveau du coude. Kaeïra, les sourcils froncés, semblait avoir du mal à se concentrer. Voyant cela, Laval tira plusieurs coups dans la tête de la harpye, la faisant régresser de quelques mètres. Cependant, son barillet se vida et la bête les fixa d'un air mauvais. Elle fonça brusquement sur eux, ses ailes brassant les airs.
 
   − Tegere ! hurla Kaeïra, les yeux fermés.
 
    Le flux d'énergie s'intensifia subitement. Il parcourut la totalité du corps de la jumelle et se projeta avec force au-dessus des deux personnes, engendrant un bouclier immatériel. Le monstre le percuta de plein fouet, lui arrachant un hurlement. Il s'acharna sur la protection qui commençait déjà à faiblir malgré la persévérance de Kaeïra. Soudain, un carreau d'arbalète se planta entre les deux yeux de la harpye qui chuta au sol.
 
   Une demi-douzaine de personnes équipées d'armes blanches était apparue dans la ruelle. Kaeïra aperçut l'œil-de-tigre pendant au cou de la femme qui venait auprès d'elle et de l'inspecteur. Elle cessa son bouclier, comprenant qu'il s'agissait d'exorcistes.
 
   − On se charge de tout, vous n'avez plus rien à craindre.
 
   Un pli marqua son front.
 
   − Votre visage m'est familier.
 
   − Je suis la sœur de Tristan, le sorcier de Kyle Alexandre.
 
   − Ah ! sourit-elle. Il me semblait bien.
 
   Elle vit la blessure tandis que ses camarades combattaient la créature.
 
   − La harpye vous a bien amochée. Nos médecins vous soigneront à la Communauté. En tout cas, votre protection était efficace, la félicita-t-elle.
 
   − Merci, je…
 
   Le téléphone de la jumelle sonna. Elle décrocha.
 
   − Allo !
 
   − Kaeïra, méfie-toi, des harpyes rôdent en ville, l'avertit Kyle.
 
   − Euh… merci de me prévenir.
 
   − J'ai essayé d'appeler Tristan, mais il ne répond pas.
 
   − Non, il l'éteint quand il va à la boutique de magie, c'est à cause des ondes du téléphone, ça pourrait perturber des trucs.
 
   − Il est dans une boutique de magie, tu dis ! ?
 
   − Oui, pourquoi ? Il y a un problème ?
 
   − Luzbel a envoyé son armée attaquer les boutiques de magie de la ville.
 
   − Quoi ! ? s'écria Kaeïra. Ils vont le tuer !
 
   − Calme-toi, des exorcistes sont déjà partis pour les arrêter. À quel magasin est-il allé ?
 
   − Celui de la rue piétonne. J'y vais !
 
   − Non, tu…
 
   Kaeïra raccrocha et se redressa péniblement. Elle tourna la tête vers Laval.
 
   − Je ne veux pas attenter à votre vie. La sauver, ça vous va comme preuve ? lança-t-elle avec froideur avant de s'éloigner.
 
   − Attendez ! Vous devez vous faire soigner, l'avisa la femme.
 
   Kaeïra ne l'écouta pas et disparut derrière l'angle de la rue. Laval, silencieux, semblait ne plus savoir où se mettre.
 
   Un exorciste planta une épée en plein cœur du monstre qui laissa échapper un dernier cri face au regard horrifié de l'inspecteur.
 
    
 
   Tamiel fracassa la porte d'entrée de la boutique, surprenant les clients et en particulier Tristan, perdu au fond d'un rayonnage. Il entra avec une dizaine de possédés et s'avança vers la gérante, son regard croisant innocemment Tristan. Souriant, il tapa de sa main sur le comptoir.
 
   − Bonjour, Madame ! Auriez-vous l'obligeance de me céder la liste de vos clients, je vous prie ?
 
   La femme recula d'un pas, soutenant son regard.
 
   − Voyons, Madame. Qu'est-ce qu'une simple petite liste en comparaison de votre vie. Oh ! Mais je ne me suis pas présenté. Je suis Tamiel, ange au service de Luzbel.
 
   Tristan, dans son coin, lâcha une petite exclamation de surprise.
 
   − Et qu'est-ce que cet ange peut avoir à faire d'une liste comme celle-ci ? l'interrogea la vendeuse.
 
   Tamiel sourit sournoisement.
 
   − N'oubliez pas que je peux lire ce qui est caché dans votre esprit. Et je sais parfaitement que vous essayez de gagner du temps pour permettre aux exorcistes d'intervenir, mais… ils sont occupés ailleurs. Alors ! Reprenons où nous en étions.
 
   


 
   
  
 




 
   Mise en échec
 
    
 
   Kyle rangea son téléphone.
 
   − Kaeïra est partie au centre-ville. Tristan est dans une échoppe de magie et elle veut le défendre.
 
   − Elle va se faire tuer, assura Gaël.
 
   − Alors allons-y avant elle, suggéra Drew.
 
   − Je viens avec vous, s'ajouta Kyle.
 
   Il se tourna vers Valéry.
 
   − Restez ici, vous serez en sécurité. Et merci encore pour votre aide.
 
   La monitrice lui sourit avant qu'il ne quitte les lieux en compagnie de son frère et du sorcier. Wind, intriguée, rejoignit Valéry à cet instant.
 
   − Que se passe-t-il ?
 
   − Une amie de Kyle semble se rendre au centre-ville, car son frère est actuellement dans une échoppe de magie.
 
   − Il s'agit de Kaeïra et Tristan, n'est-ce pas ?
 
   − Il me semble, oui.
 
   − J'espère qu'ils arriveront à temps. Cette petite a déjà eu tant de problèmes avec le monde mystique. Elle s'est fait posséder par un ange déchu et par un fureteur un mois plus tard. 
 
   Cette affirmation surprit Valéry alors que Wind regardait toujours la porte d'entrée.
 
   − Mais normalement, d'autres troupes d'exorcistes sont déjà sur les lieux, poursuivit-elle.
 
   Elle se tourna vers Valéry.
 
   − J'ai discuté avec le directeur et nous vous assurerons protection envers Luzbel et ses hommes. Votre geste est courageux. Vous risquez votre vie pour sauver les autres. Cependant, une question subsiste.
 
   − Je vous écoute.
 
   − Pourriez-vous nous dire où loge Luzbel et s'il est parvenu à rassembler certains anges déchus de rang élevé ?
 
   − Hormis Tamiel, ange des Puissances, non. Tous les autres ne sont que de simples anges mineurs. Et Luzbel vit chez moi.
 
   − Votre nom est bien Valéry Lenoir, n'est-ce pas ? s'assura Wind.
 
   − Oui.
 
   − Parfait ! Je vais en informer mon supérieur afin que nous puissions cerner votre quartier. Je reviens dans un instant.
 
   − Pardonnez-moi, l'arrêta-t-elle. Mais auriez-vous des toilettes ? J'aurais besoin de me rafraîchir.
 
   − Bien sûr. Dans le renfoncement, près de l'ascenseur, lui indiqua Wind avant de repartir.
 
   Valéry suivit la direction. Sa cadence se ralentit lorsqu'elle passa devant l'ascenseur. Elle s'arrêta finalement, perdue dans ses pensées. Elle lâcha une exclamation.
 
   − Mais bien sûr ! Je n'ai pas perdu le contrôle du fureteur. Il m'a obéi. Il s'est enfui juste après que je lui ai demandé de trouver. Il est directement allé chercher les descendants. Cette Kaeïra et son frère sont alors… !
 
   Elle écarquilla les yeux.
 
   − Je dois prévenir…
 
   Elle fit un bond alors qu'elle se retournait. Là, devant elle, la stature bien droite, se trouvait Luzbel. La respiration de la femme s'accéléra.
 
   − Valéry ! sourit-il. Alors ? On pactise avec l'ennemi ?
 
   La sorcière reculait au fur et à mesure qu'il avançait.
 
   − Je voulais juste…
 
   − Chut ! lui ordonna-t-il d'une voix bien moins amicale. Tu m'as trompé, Valéry. 
 
   Elle se retrouva plaquée contre le mur alors qu'il continuait de s'approcher.
 
   − Personne, tu m'entends, personne n'a le droit de me désobéir sans en subir les conséquences.
 
   Valéry était terrorisée. Luzbel s'arrêta à une cinquantaine de centimètres de son visage, ne la quittant pas des yeux.
 
   − Tu vas devoir subir un châtiment à la hauteur de ton insubordination. 
 
   Il plissa les yeux.
 
   − Non ! se plaignit faiblement Valéry, sachant ce qui l'attendait.
 
   Les yeux de l'asiatique se mirent à scintiller d'une lueur orangée.
 
   - Non ! hurla la sorcière de toute sa voix, se tenant la tête comme une hystérique.
 
   Wind redescendit à toute vitesse au rez-de-chaussée. Elle vint près de l'ascenseur, entourée d'autres exorcistes. Tous se médusèrent, non pas par la scène qui se présentait à eux, mais par la puissante aura angélique que dégageait l'asiatique.
 
   Un craquement se fit entendre. Valéry s'écroula au sol les yeux ouverts, vides de toute âme. Luzbel se retourna vers les exorcistes. Il se fraya un passage parmi eux en leur souriant.
 
   − Nous nous reverrons bientôt, certifia-t-il. Lorsque la frontière cèdera enfin.
 
   Il quitta la Communauté sans que personne ne l'en empêche. Le cœur des exorcistes palpitait comme jamais. Wind se ressaisit autant qu'elle le put et se précipita vers le corps inerte. Elle prit son pouls et leva les yeux vers ses collègues.
 
   − Elle est morte.
 
   − Il… il l'a tué par un simple regard, affirma l'un d'eux d'une voix tremblante.
 
   − C'est pour cela que personne n'a jamais pu le renvoyer, comprit une autre. On ne peut pas l'approcher.
 
   − Et son aura est si puissante, s'effraya un troisième.
 
   À genoux, Wind les regardait en silence. L'expression de son visage n'en disait pas moins que ses collègues. Elle reposa lentement son attention sur la défunte et lui ferma les paupières.
 
    
 
   Kyle, Drew et Gaël stoppèrent leur course lorsqu'ils tombèrent nez à nez avec Jérémy et Léna.
 
   − Rentrez chez vous, leur conseilla Gaël. Une armée de possédés est en ville.
 
   − Et on a vu une harpye, exposa Jérémy. Elles ne sont jamais seules.
 
   − Pour elles, c'est bon, la Communauté maîtrise la situation, certifia Drew.
 
   − Vous alliez combattre les possédés ? se renseigna Léna.
 
   − Oui, confirma Kyle. Et Tristan se trouve exactement là où ils vont attaquer. Kaeïra est partie défendre son frère.
 
   − Elle n'a aucune chance, lâcha Jérémy. Je viens avec vous.
 
   − Je…, commença Léna. 
 
   Elle s'arrêta, se souvenant que seul Jérémy connaissait son identité. Kyle s'avança vers elle.
 
   − Je te promets que tout ira bien et qu'on reviendra tous sains et saufs. Je ne les laisserai pas toucher aux jumeaux.
 
   Il l'embrassa.
 
   − Rentre chez toi, tu y seras plus en sécurité.
 
   Ils repartirent. Elle soupira.
 
   − Et voilà, c'est moi la plus puissante du lot et c'est à moi de rester en retrait, se lamenta-t-elle. C'est vraiment injuste.
 
    
 
   − Non ! certifia la vendeuse.
 
   − Je commence à perdre patience, s'agaça Tamiel en balayant d'un geste tout ce qui se trouvait sur le comptoir. Très bien, comme vous voudrez !
 
   Il tapa dans ses mains. Chacun des possédés alla débusquer un client et sortit un poignard. Tristan lâcha ses courses sous l'étreinte de l'homme qui l'agrippait et fut ramené au centre avec tous les autres.
 
   − Alors ? Voulez-vous avoir toutes ces morts sur la conscience ? demanda Tamiel à la gérante.
 
   − Ne touche pas à mon frère ! le menaça une voix féminine derrière eux.
 
   Tous se retournèrent et aperçurent Kaeïra dans l'entrebâillement de la porte. Tamiel ne put s'empêcher de rire.
 
   − Et à qui avons-nous l'honneur, jeune demoiselle ?
 
   − T'occupe ! Je t'ordonne de relâcher les gens qui se trouvent ici et de partir.
 
   Le fou rire de l'ange déchu s'accentua.
 
   − Et c'est une petite gamine comme toi qui compte m'arrêter ?
 
   − La petite gamine n'est pas seule, certifia Kyle qui apparut à ses côtés en compagnie des deux sorciers et de son frère.
 
   La surprise de l'intervention fut suivie d'un large sourire sur le visage de Kaeïra.
 
   − Et vous êtes qui, au juste, pour prétendre gagner à douze contre quatre ?
 
   − Rectification, le reprit Drew. À douze contre vingt-quatre.
 
   Le sourire de Tamiel s'estompa lorsqu'il vit entrer à toute vitesse une horde d'exorcistes. Chacun des possédés lâcha sa victime pour se défendre face à l'ennemi en masse. Drew et Gaël s'introduisirent dans le magasin avec les autres tandis que Kyle, Kaeïra et Jérémy étaient rejoints par Tristan à l'extérieur. Les jumeaux s'étreignirent.
 
   − Ne me refais plus jamais une peur pareille, lui fit promettre Kaeïra.
 
   − Merci d'être venu. Tu étais prête à combattre toutes ces personnes pour me sauver malgré les différends que nous avons eus.
 
   Elle le poussa gentiment.
 
   − Tu es mon frère, andouille. Comment veux-tu que je te déteste ?
 
   Tristan leva les yeux vers Jérémy.
 
   − Prends soin d'elle.
 
   − Je n'y manquerai pas, sourit-il.
 
   Il prit Kaeïra dans ses bras.
 
   − Où est Tamiel ? s'interrogea Kyle.
 
   − Qui ? demanda Tristan.
 
   − Le bras droit de Luzbel. Ça ne pouvait être que lui, vu ce que j'ai perçu de son aura.
 
   Ils scrutèrent la boutique malgré les combats et les lumières dégagées lorsqu'un ange déchu était renvoyé.
 
   − Il a dû prendre peur quand il a vu la masse d'exorcistes, supposa Jérémy.
 
    
 
   Un homme força du pied la porte d'entrée de la demeure de Valéry. Il entra avec cinq autres personnes. Chacun alla inspecter une pièce. Ils se retrouvèrent quelques secondes plus tard sur le seuil.
 
   − Personne ! dirent-ils l'un après l'autre.
 
   − Luzbel a dû deviner qu'on viendrait lui rendre une visite, dit l'un d'eux.
 
   − Il a certainement pris possession d'un nouveau repaire, avança une femme.
 
   − Allez, on n'a plus rien à faire ici. Allons en avertir Eymard, annonça le premier.
 
    
 
   Le cadavre d'un homme gisait sur le parquet. Soudain, un tas de livres tomba près de lui. Luzbel balançait au travers de la pièce tout ce qu'il trouvait.
 
   − Cette garce m'a trahi ! cria-t-il en jetant un vase contre un mur, manquant de peu Tamiel.
 
   − Calmez-vous, Maître. Rien n'est perdu. Vous avez encore toutes vos chances.
 
   − Oui, tu as raison, s'apaisa-t-il. Et puisque la magie n'a pu retrouver ces foutus descendants.
 
   Il s'assit devant un ordinateur.
 
   − Essayons la technologie.
 
    
 
   Le soir venu, Jérémy et Léna s'étaient retrouvés dans la chambre de ce dernier. L'amnésique était assise en tailleur à même le sol. Le garçon déposa une bougie bleue derrière elle.
 
   − Au sud, le feu.
 
   Il plaça l'encensoir à gauche de la jeune femme.
 
   − À l'ouest, l'air.
 
   Il lâcha des cailloux devant elle.
 
   − Au nord, la terre.
 
   Et enfin, il posa une coupe d'eau à droite de Léna.
 
   − À l'est, l'eau.
 
   Jérémy traça un cercle autour de la jeune femme à l'aide de sels bleutés. Cela fait, il attrapa un livre sur son bureau et se plaça face à elle, hors du cercle.
 
   − Tu es prête ? s'enquit-il.
 
   − Oui, vas-y, montre-moi ce que je dois dire.
 
   Jérémy lui présenta la page ouverte. Léna se contenta de lire.
 
    
 
   Par le feu, au sud, je t'invoque, Michaël.
 
   Par l'air, à l'ouest, je t'invoque, Raphaël.
 
   Par la terre, au nord, je t'invoque, Uriel.
 
   Par l'eau, à l'est, je t'invoque, Gabriel.
 
   Ô, puissants archanges, entendez ma supplication.
 
   Par votre sagesse, éclairez mon esprit de cette question.
 
    
 
   Léna regarda Jérémy qui lui fit un "oui" de la tête.
 
   − Qui suis-je ? demanda-t-elle en levant le regard au ciel. Et quel est le but de ma présence sur ce monde ? Suis-je ici pour combattre Luzbel ?
 
   L'ampoule au plafond s'éteignit soudainement. Seule la flamme de la bougie éclairait désormais les lieux. Celle-ci finit par s'éteindre à son tour, soufflée par un courant d'air venu de nulle part. Le silence régnait. Seules les respirations irrégulières des deux jeunes se faisaient entendre. 
 
   Petit à petit, une nuée légèrement bleutée apparut au plafond à la verticale de Léna. Celle-ci grandit pour atteindre un mètre de long. Une douce voix résonna alors dans la pièce.
 
   − Lénaël ! Sœur angélique de l'autre monde. Ton esprit est perdu sur cette terre. Tu y demeureras prisonnière jusqu'à son retour. Toutes tes réponses sont en lui. Retrouve ta conscience et tu pourras rejoindre le royaume de lumière.
 
   La nuée se dissipa d'un coup et la clarté revint dans la pièce, la bougie et l'ampoule se rallumant. Les deux jeunes se regardèrent, stupéfaits, incapables de bouger.
 
   
  
 




 
   Épisode 11
 
    
 
   L'éveil
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   De bon matin
 
    
 
   Les premiers rayons du soleil pointaient timidement à l'horizon et les brumes hivernales ne s'étaient pas encore dissipées. Le marché des ombres était encore peu fréquenté à cette heure-ci. Il n'y avait d'attente à aucun étalage et les démons étaient pour la plupart emmitouflés dans des vêtements chauds. 
 
   Pour Jérémy, c'était le moment idéal pour refaire le plein d'ingrédients magiques. Son sac de cours sur le dos, il parcourait les lieux, ses yeux se posant un peu partout. Passant devant un herboriste, il s'avança et scruta les différentes plantes proposées. Il discuta avec le démon à la langue et au nez de serpent puis celui-ci lui mit quelques herbes dans un petit sachet en papier. Le garçon paya le marchand et reprit sa promenade, rangeant son achat dans sa besace.
 
   Il alla trouver le Toran encore occupé à disposer ses marchandises pour la plupart africaines.
 
   − Bonjour, Yorn !
 
   Ce dernier leva les yeux.
 
   − Oh, Jérémy ! Tu fais encore tes courses à l'aurore.
 
   − Il ne faut pas changer les bonnes vieilles habitudes. Tu as quelque chose d'intéressant en ce moment ?
 
   − Pas vraiment, non. Le collier attirant le mauvais œil ne fait plus fureur. Je suis dans une phase transitoire. J'attends que quelque chose de nouveau passe dans les tendances du moment.
 
   − Je vois.
 
   − Mais, et toi ? Qu'est-ce que tu as acheté ? demanda le démon en poursuivant son rangement.
 
   − Quelques herbes, de l'encens et des objets pour mes rituels.
 
   − Bah c'est bien, ça. Oh ! s'exclama-t-il en se redressant. Sarynn, le démon collectionneur que tu voulais voir il y a deux semaines avec le sorcier de la Communauté.
 
   − Ouais ?
 
   − Il est revenu, hier après-midi.
 
   − OK ! Merci du renseignement. Je le dirai à Gaël. Bon, bah je vais te laisser, j'ai cours dans une heure et il faut que je repasse d'abord chez moi déposer tout ça.
 
   − Pas de problèmes. À une prochaine fois, dit Yorn.
 
    Jérémy le salua de la main.
 
    
 
   Les lumières artificielles étaient encore nécessaires dans la demeure. Assis à la table de la salle à manger, entouré de quelques papiers, Luzbel pianotait sur son ordinateur. Il lâchait parfois le clavier pour cliquer sur sa souris. Au bout de la table, dans le corps du jeune homme dont il avait pris possession, Tamiel enfournait un petit déjeuner essentiellement composé de viennoiseries. 
 
   − On a beau les détester, ces humains savent faire de bonnes pâtisseries.
 
   Luzbel jeta un rapide coup d'œil dans sa direction et reprit ses recherches. Tamiel détacha son regard de son bol de café au lait et s'adressa à son maître.
 
   − Vous en voulez ? demanda-t-il en lui tendant un pain au chocolat.
 
   Luzbel ne lui répondit pas. Tamiel haussa les épaules et mordit dans le gâteau.
 
   − Vous avancez ?
 
   − Plus que quelques personnes à trouver et j'arriverai à la génération actuelle. La technologie est finalement bien plus pratique que la magie.
 
   Il regarda Tamiel.
 
   − Je devrais avoir terminé avant la fin de la journée.
 
   Tous deux sourirent.
 
   − Et ensuite, on ira chercher ses descendants ? s'informa le disciple.
 
   − Exactement.
 
   − Et qu'est-ce que vous comptez leur faire ?
 
   − Je n'en sais encore rien, mais je te promets que leur mort sera lente.
 
   Tamiel s'égaya et reprit son repas.
 
   


 
   
  
 




 
   Quand Laval s'en mêle
 
    
 
   Peu de fleurs décoraient le cimetière en cette période de l'année. Les quelques plantes présentes baignaient dans le froid et la rosée du matin. L'endroit était vide de toute présence humaine, la mort était bien ce qui se dégageait de la place. Seul, dans un coin reculé du cimetière, principalement vêtu de noir, la tête baissée et les yeux fermés, Kyle se dressait devant la tombe dédiée à Valéry Lenoir. Ses cheveux et son écharpe rouge voletaient dans la bise glaciale. Il releva la tête et contempla la tombe en silence.
 
   − Pardon, lâcha-t-il finalement. Je vengerai votre mort, je vous le promets.
 
   Il fixa de nouveau la pierre un moment et repartit d'un pas lent.
 
    
 
   Le froid obligeait les élèves à rester à l'intérieur de l'établissement scolaire. Jérémy et Léna étaient perdus parmi la foule et discutaient dans leur coin.
 
   − Rien sur Lénaël dans le dictionnaire des anges de mon père, assura Jérémy. Je l'ai regardé encore une fois, et rien.
 
   − Moi non plus, rien à la bibliothèque municipale, ajouta Léna.
 
   − Tu sais, il y a tellement d'anges que c'est possible que tu n'apparaisses pas dans les bouquins. Et puis, seuls les plus importants y sont inscrits. Et peut-être que les anges se reproduisent comme nous, qu'il y en a toujours des nouveaux. Dans ce cas, ce serait logique qu'on n'entende pas parler de toi.
 
   − Oui, tu as raison. Mais, et sur la perte d'un esprit, tu as vu quelque chose ?
 
   Jérémy nia de la tête.
 
   − C'est impossible qu'un ange perde sa conscience ou même une partie de sa mémoire.
 
   Léna soupira.
 
   − Pourtant c'est ce qui s'est produit. Il doit bien y avoir une explication.
 
   Elle s'assit sur un banc, plaquant sa tête entre ses mains.
 
   − On va encore chercher, certifia Jérémy. 
 
   Léna leva vers lui un regard déterminé.
 
   − Le seul moyen de savoir comment fonctionnent les anges, c'est de parler avec l'un d'eux en face à face.
 
   − Quoi ! ? sursauta Jérémy. J'espère que tu ne penses pas à Luzbel ou à son bras droit, Tamiel.
 
   − Mais non ! Un possédé ferait l'affaire. Et si jamais ça ne marche pas, on pourrait invoquer un ange, cette fois-ci, au lieu de leur adresser un message.
 
   − J'en sais trop rien. C'est quand même risqué.
 
   − Salut ! s'exclama la voix de Kaeïra. 
 
   Celle-ci se détacha de la foule avec son frère et vint embrasser Jérémy. Tristan remarqua la mine de Léna.
 
   − Ça va ?
 
   − Hein ? Oui, oui, tout va bien. Juste un peu fatiguée.
 
   − J'espère que c'est pas Kyle qui t'a épuisée, plaisanta Kaeïra.
 
   − Kaeïra ! se choqua son frère.
 
   − Oh ! Je rigolais, c'est tout.
 
   Elle se tourna vers son compagnon.
 
   − On se voit toujours après les cours, hein ?
 
   Jérémy confirma d'un signe de tête.
 
   − Vous avez quelque chose de prévu ? la questionna Tristan.
 
   − Un peu de magie, chuchota-t-elle en souriant.
 
   − Et toi, ça se passe bien avec Gaël ? l'interrogea Jérémy. Toujours à faire des potions ?
 
   − Ouais. J'ai pas trop le choix. Mais il m'a dit que dans six mois, je pourrai partir en mission avec Kyle, se réjouit-il.
 
   − C'est génial, le félicita sa sœur. D'ailleurs, où est-il ?
 
   − Comme tous les matins depuis deux semaines…, lui remémora Léna. Au cimetière.
 
   Ils se regardèrent en silence. Kyle apparut à cet instant. Il fronça les sourcils.
 
   − Bah dis donc ! Vous en faites de ces têtes. Quelque chose ne va pas ?
 
   − Non, répondirent-ils en cœur.
 
   Il alla s'asseoir aux côtés de Léna qu'il embrassa délicatement.
 
   − Hey ! Ça y est, c'est le jour du grand départ pour ton frère, lança Kaeïra à l'exorciste.
 
   − Ouais ! 
 
   − Il est pas trop triste de partir ? lui demanda Tristan.
 
   − Si, un peu je pense, mais, de toute façon, il le cachera. Il doit être en train de préparer ses valises.
 
   − On viendra avec toi à la gare, lui confia Léna.
 
   − Merci, c'est gentil.
 
   La cloche sonna le début des cours.
 
   − À ce midi ! lança Kaeïra.
 
   − J'ai un entraînement avec Wind, je ne mange pas avec vous, prévint Kyle.
 
   − Je viendrai avec toi, je dois aller voir Gaël pour le bouquin qui a servi à sceller Luzbel, s'ajouta Jérémy.
 
   − OK ! Pas de problème.
 
   Ils se séparèrent.
 
    
 
   Dans son bureau, sa tasse de café encore fumante près de lui, Laval lisait son écran d'ordinateur. Il plissa les yeux et attrapa sa souris.
 
   − Et encore un !
 
   Il cliqua et son imprimante se mit en marche.
 
   − Et dire que cette… Communauté œuvre depuis des siècles. La femme voulait emmener la jeune Dulac à la Communauté pour se faire soigner. Voilà donc ce que cache cette fille. Elle fait partie d'une organisation destinée à repousser toute menace surnaturelle.
 
   Il fronça les sourcils.
 
   − La femme qui l'accompagnait à l'appartement de Cynthia Hernon devait alors certainement aussi en faire partie.
 
   Il attrapa sa souris et chercha dans ses fichiers.
 
   − Alors, qui êtes-vous, Madame… Wind ? Professeur d'anglais. Parfait ! Et si on discutait un petit peu, ma chère.
 
   Il se leva, termina sa tasse et alla enfiler son manteau. À l'extérieur, alors qu'il arpentait la rue du Commissariat, il heurta un jeune homme. Il s'en excusa et poursuivit sa route. Le garçon, par contre, lui, semblait comme figé sur place. Le regard vers le sol, il leva la tête. Ce dernier n'était autre que Tamiel, une expression d'effroi sur le visage. Il se tourna rapidement vers Laval et le scruta, son cœur s'emballant.
 
   − C'est… l'inspecteur Laval. Il… Comment… ?
 
   Tamiel partit en courant sans plus attendre.
 
    
 
   Drew et son père prenaient leur petit déjeuner ensemble dans la cuisine. 
 
   − Voilà ! dit son fils. C'est le grand jour.
 
   − Tu sembles plus triste que d'habitude, constata l'adulte. Tu pars avec ton frère, c'est quelque chose de positif, non ?
 
   − Oui, c'est sûr, mais… 
 
   Il regarda son père.
 
   − Je partirai encore sans aucun indice sur la mort de maman. Et Kyle continuera à souffrir de ses troubles chaque fois qu'il sera confronté à la mort.
 
   Jean Alexandre prit un air peiné.
 
   − C'est vrai, mais au moins, là-bas, vous serez en sécurité.
 
   − Si Luzbel parvient à ouvrir la frontière, personne ne sera en sécurité nulle part.
 
   − Rakia sera déjà un rempart contre lui, le consola-t-il.
 
   − Et Rakia sera détruite avec tous ceux qui y vivent, assura Drew. Papa ! Il faut que tu partes aussi. Viens avec nous.
 
   − Non. Ton frère et toi êtes les seules attaches qu'il me reste. Si je dois mourir demain, c'est en ayant la certitude que vous serez sains et saufs. Ma vie se terminera dans cette ville et nulle part ailleurs. Que ce soit par vieillesse ou par je ne sais quelle cause mystique.
 
   Le regard de Drew devint plus accablé.
 
   − D'accord, certifia-t-il d'une petite voix. Mais depuis qu'on a déjoué son plan à Noël, Luzbel s'est calmé. Peut-être qu'on va finalement réussir par gagner.
 
   − Peut-être, oui.
 
   Il se leva et embrassa son fils sur le front.
 
   − On se revoit ce soir. Je viendrai avec vous à la gare.
 
   Drew esquissa un timide sourire avant de se perdre dans ses pensées.
 
    
 
   Wind traversait les couloirs du lycée une fois ses cours terminés. Elle se rendit dans la salle des professeurs et y déposa ses affaires, saluant les personnes qu'elle n'avait pas encore croisées. L'une des enseignantes vint à sa rencontre.
 
   − Tania. Il y a un homme qui a demandé à te voir il y a un quart d'heure. Il t'attend dans le hall.
 
   − Un homme ? se troubla Wind. Qui est-ce ?
 
   − Je ne sais pas. On m'a juste dit de te transmettre le message.
 
   − Merci.
 
   Wind quitta la pièce. Une fois arrivée dans le hall, elle chercha du regard celui qui pouvait l'avoir demandé. Ses yeux s'écarquillèrent lorsqu'elle aperçut Laval. Elle s'avança vers lui, reprenant contenance.
 
   − Inspecteur Laval ?
 
   Ce dernier se tourna vers elle.
 
   − Oh ! Bonjour ! Je suis désolé de vous déranger sur votre lieu de travail, mais j'avais à discuter avec vous.
 
   − Ne vous excusez pas, il n'y a pas de problèmes.
 
   Ils se mirent à marcher à travers le lycée.
 
   − C'est au sujet de l'enquête sur laquelle une de mes élèves et moi avons été convoquées il y a déjà quelques mois, maintenant ?
 
   − Oui… et non.
 
   Un pli barra le front de l'enseignante.
 
   − Mademoiselle Dulac est effectivement concernée, mais seulement en partie. Il s'agirait plus de curiosité personnelle qu'autre chose.
 
   − Je vous écoute.
 
   − Elle est venue me voir il y a deux semaines pour régler un petit différend que nous avons eu.
 
   − Comment cela ? s'embrouilla Wind.
 
   − Cette demoiselle m'a poignardé l'épaule il y a deux mois et s'était enfuie comme une voleuse.
 
   − Elle… Mais… Comment se fait-il que… ?
 
   − Elle m'a donc avoué avoir été… possédée par ce qu'elle a appelé "un fureteur".
 
   Le regard de l'initiatrice se posa un peu partout. Son visage reflétait son trouble.
 
   − Vous l'ignoriez, n'est-ce pas ?
 
   Wind se ressaisit et fixa Laval.
 
   − Je ne vois pas de quoi vous voulez parler.
 
   Laval s'arrêta.
 
   − De la Communauté.
 
   L'enseignante se trouva embarrassée. Elle regarda aux alentours.
 
   − Quelle est donc cette congrégation ? 
 
   Wind leva les yeux vers lui, sa respiration se calmant.
 
   − Très bien ! Je vais tout vous expliquer. Mais tout d'abord, j'aimerais savoir pourquoi cela vous intrigue-t-il autant.
 
   − Du fait de cet incident avec Mademoiselle Dulac, elle a utilisé la magie pour m'ôter ce souvenir de la mémoire. Je suis allé voir une voyante pour confirmer mes doutes, mais il semblerait que quelque chose d'autre se soit produit dans mon esprit en plus de ce que ces jeunes avaient prévu.
 
   − De quoi parlez-vous ?
 
   − Je l'ignore encore. C'est pour ça que j'espère que votre organisation pourra m'aider.
 
   − Très bien. Dans ce cas, retrouvez-moi ce soir, vers dix-neuf heures, devant le grand bâtiment blanc présent sur la place du parc du centre-ville.
 
   − Parfait. Alors, à ce soir.
 
   Il laissa une Wind désorientée en plein milieu du hall.
 
    
 
   Kyle et Tristan discutaient en traversant les couloirs du lycée juste après leur dernier cours de la matinée.
 
   − C'est quand même bizarre ça, tu trouves pas ? avança Tristan.
 
   − Ouais, ça m'a un peu fait peur quand même.
 
   − C'était pas comme d'habitude. C'était bizarre, on aurait dit que… je sais pas.
 
   − Oh ! Et puis, on va pas se prendre la tête pour une analyse de texte, lâcha Kyle. On verra bien ce qui tombera le jour du bac.
 
   − T'angoisses pas un peu, toi, pour les épreuves de juin ?
 
   − Si j'avais dû angoisser pour chaque truc inconnu dans lequel je me lançais, je serais dans un asile à l'heure qu'il est. Je peux t'assurer qu'à côté de certaines choses que j'ai faites, le bac, c'est rien.
 
   − Ah oui ? Quel genre de choses ?
 
   − Euh… Des trucs. Je… Oh ! Kaeïra ! Comme je suis content de te voir, s'esquiva Kyle en voyant les trois étudiants scientifiques arriver.
 
   − Si ça c'était pas de l'entrain, s'amusa la jumelle.
 
   Kyle alla prendre Léna dans ses bras.
 
   − Au fait ! Tout le monde vient à la gare dire au revoir à mon frère, ce soir ? demanda l'exorciste.
 
   Tous firent un signe affirmatif de la tête.
 
   − Et tu sais quand est-ce qu'il reviendra ? lui demanda Léna.
 
   − Non, mais maintenant que je fais partie de la Communauté, je pense qu'il viendra plus souvent.
 
   − Tu dois être content, alors, supposa Jérémy.
 
   − Pourquoi ? Pour qu'il continue à me ridiculiser, non merci.
 
   − Il fait ça pour t'embêter, s'égaya Tristan.
 
   − Oui, je sais, dit Kyle en reprenant son sérieux. Et il tient à moi plus que je ne le pensais.
 
   − Il part à quelle heure ? l'interrogea Léna.
 
   − Euh… un peu avant dix-neuf heures, je crois.
 
   − Dites ! C'est pas pour vous virer, tous les deux, exposa Kaeïra en regardant Kyle et Jérémy. Mais si on reste là, on va avoir une queue pas possible à la cantine.
 
   − Ouais, c'est vrai, confirma Jérémy avant d'embrasser la jumelle.
 
   Kyle fit de même avec Léna.
 
   − On mangera un bout à la cafétéria de la Communauté, proposa l'exorciste en s'éloignant.
 
   − Ils ont l'air de bien s'entendre, sourit Léna.
 
   − Alors tout est bien qui finit bien, conclut Kaeïra.
 
   − Ouais, même si Luzbel est introuvable, rappela Tristan, refroidissant l'atmosphère.
 
    
 
   Luzbel, l'esprit concentré sur son ordinateur, esquissa un sourire.
 
   − Enfin ! lâcha-t-il.
 
   Il alluma l'imprimante et cliqua à l'aide de la souris avant que la machine ne se mette en route. Il eut un léger sursaut lorsque Tamiel, la respiration haletante, ouvrit en grand la porte d'entrée qu'il laissa claquer. Le disciple s'empressa de rejoindre son maître.
 
   − Mais qu'est-ce qui te prend ? s'agaça l'asiatique. Depuis quand te permets-tu de venir à moi d'une telle façon ?
 
   − Pardonnez-moi, Maître, dit-il entre deux souffles, mais j'ai fait une importante découverte.
 
   − Eh bien, vas-y ! Je t'écoute.
 
   − L'inspecteur Laval. Celui qui nous a interrogés sur ce qui était arrivé au musée.
 
   − Viens-en au fait, Tamiel, s'énerva Luzbel. Je commence à perdre patience.
 
   − Il a en lui l'esprit d'un ange des cieux.
 
   La bouche de l'asiatique s'ouvrit quelque peu. Son regard sembla se perdre au loin. Tamiel fronça les sourcils.
 
   − Maître ?
 
   − Co… comment le sais-tu ?
 
   − En le touchant. Je l'ai heurté dans la rue par inadvertance.
 
   − Et tu es certain de ce que tu avances ? s'assura Luzbel.
 
   − Certain, Maître. Je ne sais pas comment ça a pu arriver, mais il a un esprit angélique qui sommeille en lui, voilé derrière son propre esprit.
 
   David Shang plissa les yeux.
 
   − Très bien. Un ange peut déposer son esprit dans un être humain pour une courte durée. Ce qui veut dire que l'un d'eux est sur Terre. Si on détruit Laval avant qu'il ne revoie l'ange, ce dernier mourra aussi. Je te charge donc de tuer cet homme.
 
   − Avec plaisir, Maître, sourit Tamiel.
 
   − Pour ma part, je viens tout juste de trouver l'identité des descendants, se réjouit Luzbel en retirant la feuille qu'il venait d'imprimer.
 
   − Vous allez les chercher maintenant ?
 
   − Non, je veux d'abord trouver un endroit pour les accueillir. Je parle d'un endroit plus grand où nous pourrions avoir la liberté de jouer avec eux.
 
   Tous deux sourirent. Luzbel se ressaisit.
 
   − Avant de tuer Laval, essaie de découvrir l'identité de l'ange dont il garde l'esprit. 
 
   − Je ferai comme il vous plaira.
 
   Tamiel se retira. Luzbel posa son attention sur le papier qu'il avait dans la main et sourit.
 
   − Alors, les jumeaux ! Et si j'allais vous trouver un endroit plus accueillant ? Je vous promets une belle mort.
 
   Il sortit de l'habitation à son tour.
 
   


 
   
  
 




 
   Sarynn
 
    
 
   Jérémy, grimpé au deuxième étage de la Communauté, frappa à la porte du bureau de Gaël. Ce dernier l'invita à entrer. Le jeune étudiant aperçut le sorcier occupé à lire des papiers disposés sur sa table ronde. Gaël se redressa et pivota dans sa direction.
 
   − Jérémy ! Qu'est-ce qui t'amène ?
 
   − Yorn m'a prévenu que le démon collectionneur était de retour.
 
   Gaël resta silencieux un instant.
 
   − OK ! Alors on va le voir sans plus attendre.
 
   Il ouvrit grand son armoire et en retira quelques petites choses qu'il glissa dans ses poches. Il referma le meuble et passa à côté de Jérémy, intrigué par ce que le sorcier venait de prendre.
 
   − Au cas où, lui exposa Gaël. Allez, viens !
 
   Ils arpentèrent la corniche de l'étage dans le grand hall. Gaël s'arrêta subitement et se tourna vers Jérémy.
 
   − Euh, dis-moi. J'espère, au moins, que tu sais où vit ce démon.
 
   Jérémy plissa les yeux.
 
   − À ton avis ? grimaça-t-il.
 
   − À mon avis ? Te connaissant, tu n'as pas pensé à le demander.
 
   − Mauvaise pioche, lâcha froidement Jérémy en reprenant sa marche.
 
   Gaël leva les yeux au ciel et le rejoignit.
 
    
 
   La salle de sport était comme d'habitude occupée par de nombreux exorcistes en plein entraînement. Certains s'exerçaient à l'escrime tandis que d'autres pratiquaient la lutte. Un petit nombre grimpait le mur d'escalade alors que d'autres prenaient leur pause derrière la grande baie vitrée, dans les jardins de la Communauté.
 
   Dans un coin de la salle, sur un tapis en mousse, Kyle était assis en tailleur. Face à lui flottaient trois ballons de taille différente. Près d'eux, Wind notait les progrès de son élève sur son calepin. Les yeux du garçon étaient à demi clos, fixés sur les trois sphères. Wind déposa son cahier sur une longue table où reposaient diverses armes et objets et saisit un nouveau ballon. Elle alla se placer en douceur face à Kyle, juste derrière les trois globes. Voyant qu'il l'avait remarquée malgré sa méditation, elle présenta le ballon face à elle. Dans un mouvement lent, celui-ci s'éleva et vint tournoyer en harmonie avec les trois autres. Cet acte fit sourire l'initiatrice.
 
   Sa gaieté se dissipa lorsqu'elle vit les sourcils de Kyle se froncer davantage et les globes chanceler dans leur mouvement. Il ne fallut pas attendre longtemps avant que les quatre ballons ne chutent au sol et que Kyle ne se laisse lourdement choir vers l'arrière.
 
   − Oh ! gémit-il. Vous êtes vraiment une sadique.
 
   Wind, le regard encore posé sur les sphères, se redressa.
 
   − Je vous demande pardon ?
 
   Kyle releva sa tête en posant ses avant-bras au sol.
 
   − Vous venez de m'obliger à faire flotter sept kilos dans les airs. J'étais à cinq et voilà que vous en rajoutez deux d'un coup. Vous êtes folle.
 
   − Je ne vous permets pas de me parler ainsi, s'offusqua l'enseignante. Je sais parfaitement ce que je fais.
 
   − Ouais, c'est ça. Pourtant vous savez bien que je n'ai jamais pu faire voler plus de cinq kilos et les fois où y en avait cinq, c'était qu'un seul objet.
 
   Wind posa ses mains sur ses hanches.
 
   − Vous n'en avez pas marre de vous plaindre sans arrêt ?
 
   Kyle plissa les yeux.
 
   − Non !
 
   Ils se défièrent du regard quelques secondes avant de détourner leurs visages.
 
   − Oh ! s'exclama Wind. Je dois vous informer que vous allez être évalué pour vos compétences, cette après-midi même,… après vos cours.
 
   Kyle écarquilla grand les yeux et tourna la tête vers Wind.
 
   − Quoi ? ! s'écria-t-il en se relevant rapidement, s'attirant quelques regards.
 
   − Oui, j'en ai été informée, ce matin. Cette après-midi se déroulera votre évaluation semestrielle.
 
   Grimaçant, les mains ouvertes vers l'avant et secouant la tête, Kyle bredouillait.
 
   − Qu…quoi ? Une évaluation semestrielle ? C'est quoi ça ?
 
   Wind commença à ramasser les ballons. Kyle lui vint en aide après une hésitation.
 
   − Tous les six mois, les compétences des exorcistes sont évaluées pour vérifier s'il sont toujours aptes à poursuivre leur travail ici ou s'ils ont besoin d'une petite remise à niveau.
 
   − Hey ! Mais on m'a pas prévenu, moi !
 
   L'enseignante le fixa en déposant un globe sur la table.
 
   − Mais vous n'aviez jamais demandé.
 
   Kyle lui esquissa un faux sourire avant qu'elle ne pousse le tapis vers le mur.
 
   − OK ! Alors qu'est-ce que je dois faire ? Remplir un formulaire ou bien tabasser un pauvre mec ?
 
   − Les deux ! Vous serez évalué au combat et sur les connaissances de terrain que vous avez acquises. Et… bien entendu, puisque vous êtes télékinésiste, vous avez le droit à une épreuve bonus, le nargua-t-elle.
 
   − Oh, c'est trop gentil ! ironisa-t-il en exagérant sa fausse joie.
 
   Un sourire sadique se dessina sur ses lèvres alors qu'il croisait les bras.
 
   − Malheureusement pour vous, Drew part ce soir à dix-neuf heures et je finis à cinq heures et demie. Vous allez pas m'ôter le droit d'aller accompagner mon frère et de prendre le temps de lui dire au revoir, quand même.
 
   − Oh, mais ne vous en faites pas, en vingt minutes ce sera bouclé et vous pourrez rejoindre votre frère chez vous.
 
   Kyle serra les dents et lui jeta un regard noir.
 
    
 
   Le marché des ombres derrière eux, Gaël et Jérémy s'engouffraient dans de petites ruelles dallées du monde des démons. Les maisons étaient anciennes et certaines boiseries se présentaient bancales et rongées par le temps. Les lieux ramenaient les deux jeunes au XIXème siècle. Ils croisèrent quelques monstres en chemin. Gaël grimaça à la vue d'un cadavre qui reposait au fond d'une impasse.
 
   − Et tu viens souvent par ici ? se renseigna le plus âgé.
 
   − Ouais. Mon père m'a baladé dans pratiquement toutes les rues et auberges de commerces de la cité quand j'étais petit.
 
   − Oh ! C'est sympa de sa part, ironisa gentiment Gaël.
 
   − Au moins, je ne risque pas d'avoir de problèmes avec les démons. Ils me connaissent et me voient depuis des années.
 
   − Et tu t'es fait des… amis parmi eux ?
 
   − Quelques-uns, oui. Il y a déjà Yorn, le marchand Toran. Et je connais un démon Ogham de mon âge. Tu sais, les démons qui s'entaillent les veines et qui, dès que leur sang se dépose sur un truc, forment des runes qui lui permettent de lire l'avenir.
 
   − Oui, oui, je connais, se dégoûta Gaël. C'est de là que viennent les runes nordiques qu'on appelle les oghams, j'en ai déjà vu un à l'œuvre et je ne veux pas recommencer. Beuh !
 
   − Ils n'y peuvent rien, ils sont comme ça, les défendit Jérémy.
 
   Il s'arrêta devant une porte bleu marine près de laquelle pendait une vieille chaîne liée au battant d'une cloche.
 
   − C'est là, dit-il.
 
   Il regarda Gaël.
 
   − Vas-y, je te suis, avança ce dernier.
 
   Jérémy empoigna la chaînette et tira dessus, faisant résonner la cloche. Les deux hommes attendirent quelques instants avant d'entendre le cliquetis d'un verrou. La porte s'ouvrit dans un grincement, laissant se révéler un homme d'une cinquantaine d'années à l'apparence parfaitement humaine. Il les regarda sans rien dire. Gaël s'avança d'un pas.
 
   − Euh, bonjour Monsieur. Pardonnez-nous de vous déranger, mais nous sommes bien chez Sarynn, le collectionneur ?
 
   L'homme plissa les yeux.
 
   − C'est pour quoi ? demanda-t-il d'une voix nonchalante.
 
   − Eh bien… je travaille à la Communauté des exorcistes et nous aurions besoin d'un ancien ouvrage religieux.
 
   Les sourcils du vieil homme se froncèrent davantage l'espace de quelques secondes avant qu'il ne repousse sa porte. Les deux jeunes se regardèrent puis se résignèrent à entrer dans la demeure. Ils constatèrent que l'adulte n'avait finalement rien d'humain lorsqu'ils remarquèrent les écailles qui ressortaient dans son dos au travers de ses vêtements alors qu'il refermait la porte.
 
   La pièce était sombre. Un chat au pelage grisâtre se réchauffait près de l'âtre où pendait une marmite encore fumante de soupe. L'humidité souillait les murs de toutes parts, cependant, il ne semblait pas y avoir une once de poussière.
 
   − Quel livre ? les surprit le démon.
 
   − Euh…, bredouilla Gaël. Nous aimerions le manuscrit qui contient la formule capable de sceller le séraphin de l'abîme Luzbel.
 
   Les yeux de l'homme s'écarquillèrent une fraction de seconde.
 
   − Pour… Luzbel…, répéta-t-il.
 
   − Oui, confirma le sorcier.
 
   −-Vous avez de quoi payer ? s'assura-t-il avec froideur.
 
   Les deux garçons se fixèrent de nouveau.
 
   − Avec de l'argent ? le questionna Jérémy. Ou à la méthode ancienne ?
 
   − Oui, le troc !
 
   Un sourire malicieux se dessina sur les lèvres du jeune étudiant qui se tourna vers Gaël.
 
   − Ça va te coûter bonbon, mon gars.
 
   Son interlocuteur fronça les sourcils avant de reporter son attention sur Sarynn.
 
   − Que vaut un livre de ce genre à vos yeux ?
 
   Sarynn réfléchit un moment.
 
   − Vous venez de la Communauté, c'est ça ?
 
   − Oui, pourquoi ? s'intrigua Gaël.
 
   Le démon se redressa et croisa les bras.
 
   − Alors je veux un œil-de-tigre béni par l'archange Michaël.
 
   Gaël inspira bruyamment, surpris, tandis que Jérémy sifflait en secouant sa main. Ce dernier se tourna vers le plus âgé.
 
   − Alors là, t'es mal.
 
   − Rh ! Tais-toi ! s'agaça Gaël.
 
   Il reposa son attention sur Sarynn.
 
   − Je suis désolé, mais je n'ai pas le droit de vous céder un objet tel que celui-ci. Seuls les exorcistes ont le droit d'en posséder. N'y a-t-il pas autre chose qui pourrait vous contenter ?
 
   − Non ! affirma radicalement son interlocuteur.
 
   − Donne-lui ce qu'il veut, l'incita Jérémy. Qu'est-ce qu'on en a à faire d'une pauvre pierre. 
 
   − Cette pauvre pierre, comme tu dis, possède des facultés qui agissent sur les gènes angéliques des exorcistes. Si je lui en cède une et qu'il modifie la bénédiction, ça peut être néfaste pour tout le monde.
 
   − OK, OK ! Alors débrouille-toi avec lui. Moi, je vais retourner au lycée, j'ai bientôt cours.
 
   Gaël le retint par le col de sa veste alors qu'il entamait sa marche vers la sortie.
 
   − Hey ! Mais lâche-moi ! s'irrita Jérémy.
 
   − Non, j'ai besoin de toi.
 
   Jérémy replaça correctement son col lorsque Gaël le relâcha.
 
   − Pour quelqu'un qui ne peut pas me piffrer, je trouve que tu as beaucoup besoin de moi, ces temps-ci.
 
   − C'est bon, t'es content ? Ton ego est assez flatté ? Maintenant, aide-moi avec lui…, s'il te plait.
 
   Jérémy leva les yeux au ciel.
 
   − OK !
 
   Il s'avança vers le démon.
 
   − Bon, écoute-moi, Sarynn. Un sort d'humanité temporaire, ça t'irait ? Disons… pour quatre jours.
 
   Cette phrase médusa Gaël.
 
   − Huit ! marchanda le monstre.
 
   − Bon, on prend le milieu, six, et on conclut notre accord, ça te va ?
 
   − Hum… d'accord !
 
   − Parfait ! sourit Jérémy.
 
   Sa joie s'estompa lorsqu'il remarqua l'expression de mécontentement sur le visage de Gaël.
 
   − Bah quoi ?
 
   − Et je suppose que tu sais modifier la morphologie d'un démon, jeta-t-il d'un ton glacial.
 
   − Oh bah non ! C'est toi qui vas le faire, tu dois certainement savoir comment on fait.
 
   La mâchoire crispée, Gaël prit une profonde inspiration. Il regarda le démon.
 
   − C'est bon, je le ferai.
 
   − Alors suivez-moi !
 
   Il ouvrit une vieille porte scellée par un verrou près de la cheminée. Celle-ci donnait sur un escalier de pierre en colimaçon qui descendait dans les profondeurs. Au fur et à mesure de leur descente, des lueurs changeantes produites par des torches éclairaient les lieux. Les deux garçons se figèrent à la vue de la caverne. La première salle était emplie d'étagères soutenant un nombre incroyable d'objets anciens. Certains étaient en or, d'autres en argent ou bien en terre cuite. Deux allées de statues de toutes religions menaient vers une seconde salle. Celle-ci constituait une vaste bibliothèque aux ouvrages plus que rongés pour certains. Sarynn se dirigea vers l'un des rayonnages et délogea un manuscrit à la couverture de cuir ocre. Une croix d'argent était esquissée dessus. Il tendit le livre à Gaël.
 
   − Et n'oubliez pas votre promesse.
 
   − Non, je vais vous faire ça avant de partir.
 
   Ses yeux se posèrent sur l'ouvrage qu'il ouvrit. Les écritures étaient latines et accompagnées de croquis semblant avoir été faits par les moines.
 
   − Et vous êtes certain que c'est celui-ci ?
 
   − Oui. Vous n'êtes pas le premier à me le demander. Luzbel fait peur à tout le monde. La ville se vide déjà.
 
   − Bon ! s'exclama Jérémy. Bah moi, j'y vais.
 
   Il tapa sur l'épaule de Gaël.
 
   − Amuse-toi bien !
 
   Le sorcier leva les yeux vers Sarynn et lui présenta un timide sourire.
 
    
 
   La salle de la voyante était plongée dans la pénombre. Les ombres dansaient en harmonie avec le vacillement des flammes des bougies entreposées un peu partout dans la pièce. Sa tasse de thé toujours fumante près d'elle, Madame Lepage était en séance avec une femme d'une quarantaine d'années. Cette dernière lui avait cédé une photographie représentant un homme mûr souriant. Les yeux fermés, la médium frottait le cliché entre ses mains.
 
   − Je vois une salle emplie de personnes et… une estrade, je pense.
 
   − Un théâtre ? s'interrogea la cliente.
 
   − Oui, c'est cela, ce doit être un théâtre.
 
   − Mais… se troubla la femme. Mon mari ne va jamais au théâtre.
 
   Madame Lepage fronça les sourcils et resta muette quelques secondes.
 
   − Je ressens de la nostalgie.
 
   − De la nostalgie ?
 
   − Oui. Ce sentiment est lié à ce théâtre.
 
   La cliente fut surprise.
 
   − Il faisait partie d'une troupe de théâtre lorsqu'il était au lycée. Vous croyez que c'est là-bas qu'il serait allé ?
 
   La voyante ouvrit lentement les yeux.
 
   − Je ne vois rien d'autre. Et je ne peux répondre à votre question. Vous êtes la personne la plus proche de cet homme. S'il a fui, ce doit être pour une raison. Et peut-être a-t-il voulu se réfugier dans ses jeunes années.
 
   − Oui, vous avez certainement raison. Je vais tenter de trouver ce théâtre.
 
   Elles se levèrent toutes deux.
 
   − Je vous remercie beaucoup, sourit la femme en tendant sa main.
 
   − Mais de rien, répondit d'un ton amical Madame Lepage en approchant sa paume.
 
   Elle fut soudain prise d'un malaise. Se retenant sur la table, ses jambes flageolantes, elle laissa échapper une bruyante inspiration. Une seconde de plus grande intensité se fit entendre lorsqu'elle rouvrit brusquement les yeux peu de temps après. Sa cliente, effrayée, vint à ses côtés.
 
   − Est-ce que vous allez bien ? Vous avez eu un flash sur mon mari ?
 
   − Non, je… désolée. Je vais bien, ne vous en faites pas.
 
   Elle se redressa et alla ouvrir la porte.
 
   − Passez une bonne journée.
 
   La cliente hésita à sortir. Elle finit par céder et par saluer la médium d'un signe de tête. Cette dernière referma aussitôt sa porte et s'y adossa, son regard perdu dans le vide.
 
   − Je dois immédiatement le prévenir, s'angoissa-t-elle.
 
   Elle alla prendre son manteau.
 
   


 
   
  
 




 
   Évaluation
 
    
 
   Kyle, les mains dans les poches, attendait dans la bibliothèque de la Communauté en compagnie de Wind et de Gaël qui semblait quelque peu fatigué.
 
   − Tu verras, ça ne sera pas trop compliqué, le rassura le sorcier. C'est seulement ton premier examen, tu n'as pas assez de connaissances pour qu'il tente de te tendre des pièges dans les questions.
 
   − En même temps, c'est Eymard qui l'a fait alors faut s'attendre à tout, répliqua Kyle.
 
   − Monsieur Eymard, le reprit Wind. Et qu'est-ce que c’est que ce sous-entendu ? Personne ne s'est jamais plaint du travail de cet homme.
 
   − Pff ! soupira Kyle. Ouais, ça m'étonne pas. Ils ont tous peur de se faire renvoyer s'ils ouvrent la bouche.
 
   Wind fronça les sourcils.
 
   − Monsieur Eymard est votre supérieur et le dirigeant de cet établissement, je vous demanderais de le respecter un peu plus.
 
   − Qu'est-ce que je disais !
 
   − Tiens, d'ailleurs ! s'exclama Gaël. Ça fait combien d'années, maintenant, qu'il est directeur ?
 
   − Environ vingt-cinq ans, je crois, l'informa Wind. Il a succédé à Monsieur Rion lorsqu'il est décédé des suites d'un assaut de possédés près de chez lui.
 
   − Il ne devait plus être tout frais s'il a perdu, lâcha Kyle.
 
   − Je vous demande pardon ! s'horrifia l'enseignante. Mais vous n'avez aucun droit de parler ainsi des personnes plus âgées que vous, lui jeta-t-elle en le pointant du doigt.
 
   Le jeune exorciste détourna son regard vers l'entrée. Il y aperçut Eymard s'avançant vers eux, un papier en main.
 
   − Bonjour, Monsieur Alexandre, le salua-t-il.
 
   Kyle sentit le doigt de Wind s'enfoncer dans son dos.
 
   − Bonjour, répondit-il, esquissant un faux sourire.
 
   − J'ai entre mes mains le questionnaire que vous devrez remplir. Vous aurez cinq minutes, les questions étant peu nombreuses. J'ai fait ce questionnaire en fonction des différentes missions que vous avez faites et des rapports de votre initiatrice. Bien ! Ne perdons pas de temps en bavardages. Installez-vous, je vous prie.
 
   Kyle se posa à la table la plus proche, jetant un regard noir à Wind au passage. Eymard déposa devant lui un stylo et la feuille d'examen. Il regarda sa montre un instant.
 
   − Allez-y !
 
   Kyle retourna le papier et commença sa lecture. Les trois adultes s'éloignèrent.
 
   − Nous passerons directement au combat lorsqu'il aura terminé. Pierre sera son adversaire, exposa Eymard à voix basse.
 
   − Excusez-moi, l'apostropha Gaël. Pourrions-nous connaître le sujet des différentes questions sur lesquelles il travaille ?
 
   − Eh bien, il a la question type du premier examen qui est d'énumérer les différentes capacités des possédés ; ensuite je lui demande comment savoir si un lieu est sous l'emprise d'un esprit ; la troisième porte sur différentes créatures qu'il a rencontrées  et enfin, il y a une situation particulière où je lui demande sa façon de réagir.
 
   − Ce garçon n'a pas l'habitude de faire fonctionner ses méninges pour réagir, s'amusa Wind en regardant son élève. Cela va le changer.
 
   − Oui, il marche plutôt au feeling, sourit Gaël.
 
   Eymard se tourna vers ce dernier.
 
   − J'ai appris que vous étiez parvenu à récupérer le manuscrit ayant servi à sceller Luzbel.
 
   − Oui, c'est exact. Je me suis rendu au marché des ombres en compagnie de Jérémy, ce midi même.
 
   − Et se serait-il passé quelque chose de néfaste ?
 
   − Non, pourquoi ?
 
   − Vous semblez fatigué. Auriez-vous eu besoin d'user de votre magie ?
 
   − Ah ! euh… et bien… C'est-à-dire que le démon ne voulait pas vraiment nous donner le livre alors… il a fallu marchander.
 
   − Qu'a-t-il demandé ? s'interrogea Wind.
 
   − Lui, il voulait un œil-de-tigre, mais j'ai refusé alors… Jérémy a négocié pour moi.
 
   − Et qu'a-t-il proposé ?
 
   − Que le démon acquière une forme humaine pour quelques jours. 
 
   − Vous aviez ce pouvoir en votre possession ? Eh bien, bravo, le félicita Eymard.
 
   − Je vous remercie. Mais c'est vrai que ça demande pas mal de puissance. Je me suis allongé en arrivant, mais je voulais absolument voir Kyle pour son examen donc… j'admets ne pas avoir entièrement récupéré.
 
   − Vous me préviendrez lorsque vous aurez du nouveau sur l'ouvrage des moines.
 
   − Oui, Monsieur.
 
    
 
   Léna, scrutant les alentours, se promenait au grand parc en compagnie de Tristan.
 
   − Kaeïra et Jérémy viennent avec nous à la gare ou pas, finalement ? la questionna l'amnésique.
 
   − Il me semble qu'ils nous avaient dit qu'ils venaient. Tout dépend du temps que va leur prendre leur séance de magie.
 
   − Oui, on verra bien.
 
   Ils restèrent silencieux un moment.
 
   − Dis-moi, Tristan. Tu es le seul de notre petit groupe à toujours être célibataire. Et je suis curieuse de savoir si tu n'as pas quelqu'un en vue ?
 
   − Euh… non, pas vraiment, répondit-il en baissant les yeux.
 
   − Voyons ! Depuis que tu es ici, tu as bien au moins rencontré une personne intéressante. Allez, au moins une avec qui tu ne dirais pas non.
 
   Tristan commença à rougir.
 
   − Non, non, y'a… y'a personne, je t'assure.
 
   − OK ! finit-elle par admettre en haussant les épaules. Si tu le dis.
 
   Le calme retomba. Léna prit de nouveau la parole quelques secondes plus tard.
 
   − J'espère que Kyle s'en sort avec son examen.
 
   − Oui, je l'espère aussi. J'aurais aimé aller le voir, mais il ne préférait pas. Il ne voulait pas que je reste à l'attendre.
 
   − Il ne veut pas être déconcentré par la présence d'un de ses amis.
 
   − Oui, ça doit être ça, acquiesça Tristan, attristé.
 
   Léna remarqua sa mine.
 
   − T'en fais pas, tu pourras bientôt aller en mission avec lui. Bon ! Et si on allait prendre un verre à la plage, ça te tente ?
 
   − D'accord.
 
    
 
   Portant une tenue blanche légère, Kyle combattait avec acharnement l'exorciste qu'Eymard lui avait demandé d'affronter. L'avantage de l'adolescent résidait dans le fait qu'il s'était déjà entraîné avec l'homme qui lui faisait face. Il avait pu étudier ses mouvements et pouvait les appréhender avec plus de facilité. Coups de poings, de jambes et sauts s'enchaînaient sans qu'aucun des deux garçons ne se soit encore retrouvé à terre.
 
   − Votre élève est réellement très avancé en matière de combat, constata Eymard avec allégresse.
 
   − Oui, il pratiquait les arts martiaux avant son arrivée ici. Je ne m'en faisais pas pour cette épreuve, confessa Wind. Il a toujours su lutter sans faille.
 
   − Enfin…, commença le directeur en se tournant vers elle, tant que sa phobie pour la mort ne le submerge pas.
 
   L'enseignante le fixa un moment sans rien dire.
 
   − Il fait de son mieux pour combattre cette faiblesse. Et je crois en lui, il y parviendra, lâcha-t-elle du ton le plus neutre possible.
 
   − Oui, et son frère fait tout ce qu'il peut pour l'aider, ajouta Gaël.
 
   − Eh bien, espérons qu'il n'aura aucun malaise lorsque nous aurons à affronter Luzbel.
 
   − Vous comptez l'envoyer sur le terrain ! ? s'effara Wind.
 
   − Bien sûr ! Nous aurons besoin de tout le monde pour cette mission. Luzbel n'est pas n'importe qui et plus nous serons nombreux, plus nous aurons de chance de finir victorieux.
 
   Wind et Gaël se regardèrent en silence tandis que le directeur jetait un coup d'œil sur sa montre. Il tapa dans ses mains et s'exclama à haute voix.
 
   − Terminé !
 
   Kyle et son adversaire, tous deux à bout de souffle, se saluèrent et vinrent rejoindre Eymard.
 
   − Vous avez réussi cette épreuve haut la main, Monsieur Alexandre. Je vous en félicite. Étant télékinésiste, je me suis vu dans l'obligation de vous ajouter un examen. Je ne voudrais pas que cette faculté vienne réfréner votre travail.
 
   Kyle, reprenant son souffle, leva les yeux vers lui.
 
   − Et qu'est-ce que je dois faire ?
 
   − Mettez-vous dos aux matelas attelés aux murs, je vous prie.
 
   Kyle s'exécuta. Il fit face au directeur, s'arrêtant à un mètre du mur.
 
   − Dans un premier temps, vous devrez surélever les poids que je vous présenterai. Vous êtes prêt ?
 
   Kyle fit un signe affirmatif de la tête. Eymard s'empara de différents poids sur la longue table de bois qui se trouvait derrière lui. Il en présenta un petit à l'exorciste. Ce dernier, les yeux légèrement plissés, fit léviter l'objet sans peine.
 
   − Je veux que vous fassiez flotter le second poids en plus du premier.
 
   Il lui présenta une sphère plus grosse. Celle-ci s'éleva dans les airs et vint tournoyer avec la première. Gaël se pencha vers Wind tout en observant la scène.
 
   − Y'a combien de kilos, là, à ton avis ?
 
   − Je crois qu'il n'y en a que trois pour le moment. Ce matin, il est parvenu à en maintenir cinq sans difficulté. J'ai tenté les sept kilos, mais cela l'épuisait trop.
 
   − Et t'as pas peur que son entraînement de ce matin l'ait fatigué et l'empêche de se concentrer pour l'examen ?
 
   Wind le regarda d'un air incertain.
 
   − Si.
 
   Eymard venait d'ajouter un globe plus imposant.
 
   − Nous en sommes à cinq kilogrammes, annonça-t-il. C'est votre record jusqu'à présent, il me semble. Bien ! Alors tentons un petit kilo en plus.
 
   Wind lâcha une petite expression de surprise. Eymard saisit une petite boule et s'avança vers Kyle, trop concentré pour exprimer quelque émotion que ce soit.
 
   − Allez-y, lui dit le directeur en tendant l'objet.
 
   Celui-ci chancela dans la main d'Eymard avant de décoller de manière incertaine. Les sourcils de Kyle se fronçaient de plus en plus. Alors que la sphère rejoignait les autres, il commença à serrer les dents ; l'effort semblait bien trop grand pour lui.
 
   L'angoisse se lisait sur le visage de l'initiatrice tandis que Gaël ne manquait pas une seule seconde de l'exercice. Un bruit sourd s'échappa de la bouche de Kyle alors que ses jambes flageolaient.
 
   − Gaël, venez avec moi ! l'apostropha Eymard.
 
   Tous deux marchèrent vers Kyle et le sorcier imita le directeur lorsque celui-ci prit entre ses mains quelques sphères. Lorsqu'elles furent toutes débarrassées de son emprise, Kyle se laissa tomber au sol. Wind s'empressa de le rejoindre.
 
   − Kyle ! Est-ce que ça va ?
 
   Elle se détendit et soupira lorsqu'il leva les yeux vers elle et qu'il hocha la tête.
 
   − C'était remarquable. Malgré la fatigue, vous avez su retenir ces sphères.
 
   − Oui, c'était très bien joué, admit Eymard. Cependant, ce n'est pas terminé.
 
   Gaël, Kyle et Wind s'étonnèrent.
 
   − Comment cela ? se troubla l'enseignante.
 
   − Il reste une épreuve d'agilité. Je vais lui lancer quelques objets et il devra les dévier à l'aide de sa télékinésie. Bien, vous êtes prêt ?
 
   Wind fronça les sourcils et se redressa.
 
   − Pardonnez-moi, mais comme vous pouvez le constater, ce garçon est à bout de souffle, il n'aura pas la force nécessaire pour surpasser une épreuve de plus.
 
   − Se surpasser est la règle fondamentale de notre institut. Il faut toujours repousser ses limites afin de devenir le meilleur. Car seuls les meilleurs survivront si un carnage venait à se déclencher sur ce monde. Et nous sommes le dernier rempart contre toute menace.
 
   Wind sentit une main se poser sur son bras. Elle se déconcerta en voyant qu'il s'agissait de son élève.
 
   − Je vais le faire. Ne vous en faites pas pour moi. Tout ira bien.
 
   Elle resta immobile quelques instants puis elle saisit le bras de son apprenti à l'aide de sa main libre et l'aida à se relever. Kyle esquissa un timide sourire.
 
   − Merci.
 
   L'enseignante et le sorcier se reculèrent tandis qu'Eymard prenait dans ses mains quelques fléchettes en bois. Kyle avait de la difficulté à tenir debout. Wind niait de la tête en observant la scène.
 
   − Ces fléchettes pourraient grièvement le blesser s'il ne parvenait pas à les éviter, s'inquiéta-t-elle.
 
   Gaël, tourné vers elle, posa son attention sur Kyle. Il demeura immobile quelque instant.
 
   − Alors aidons-le, lâcha-t-il.
 
   − Quoi ! ? s'étonna Wind à voix basse tandis qu'Eymard se positionnait correctement face à Kyle.
 
   − Vous semblez vous être remis, constata le directeur, nous allons pouvoir commencer.
 
   − Mais nous n'avons pas le droit, chuchota Wind.
 
   − Tant que ça se voit pas, tout va bien. Reste ici.
 
   Gaël sortit de la salle en courant.
 
   − Que lui arrive-t-il ? s'interrogea Eymard.
 
   − Euh… un coup de téléphone à passer, mentit l'initiatrice.
 
   Le directeur pivota vers le jeune homme.
 
   − Nous allons commencer, dit-il en levant le bras, une fléchette en main.
 
   Wind posa son regard sur la porte fermée. De l'autre côté, bien droit, Gaël méditait les yeux fermés. Il prit une profonde inspiration et ordonna.
 
   − Yov ydèl tasè ytèĵ nabèĵu !
 
   Un puissant souffle immatériel s'échappa de son corps et vint à toute vitesse regagner Kyle, ahuri face à cette sensation de pouvoir. Il se redressa sans aucune difficulté et leva les yeux vers Eymard au moment exact où celui-ci lui lançait la première fléchette. Plissant les yeux, il l'éjecta contre le mur par la simple force de son esprit. Eymard retint sa stupeur. Il en jeta une seconde puis une troisième. Un sourire se dessina finalement sur son visage. Il lança avec acharnement une dizaine de petites aiguilles de bois sur l'exorciste. Ce dernier ne parvint pas à toutes les éviter. Deux d'entre elles vinrent se planter dans son épaule gauche, le faisant tomber à genoux en lui arrachant un cri de douleur. Une seconde plainte retentit derrière la porte, Gaël s'effondrant au sol. 
 
   Wind ne savait que faire. Ses yeux se posaient alternativement sur Kyle et la porte close.
 
   − Pardonnez-moi, s'excusa Eymard en s'avançant vers l'adolescent. Je ne savais pas que vous iriez aussi loin. Vous avez réussi votre examen haut la main. Venez, Olivier vous ôtera ces fléchettes.
 
   Il soutint l'étudiant. Wind se dépêcha vers la sortie. Arrivant dans le hall bien avant le directeur, elle trouva Gaël à terre, entouré d'exorcistes. Elle s'agenouilla à ses côtés.
 
   − J'étais en phase avec Kyle, j'ai ressenti sa douleur et la magie m'a épuisée.
 
   Wind s'adressa à ses congénères.
 
   − Aidez-moi à le poser sur un divan, vite !
 
   Sous les directives de l'enseignante, ils allongèrent Gaël sur un canapé dos à l'entrée du gymnase. Wind rejoignit Eymard et Kyle lorsqu'ils sortirent de la pièce, le directeur ne découvrant rien de la supercherie.
 
    
 
   L'énergie tournoyait lentement autour des jambes de Kaeïra. Jérémy avait fermé les volets de sa chambre désormais éclairée par quelques bougies. Debout face à sa compagne, il l'observait maîtriser les forces de la nature. Les flux blanchâtres vinrent s'élever jusqu'à flotter autour de la tête de la jumelle. Cette dernière sourit, lâchant une expiration de jouissance. Son extase s'intensifia jusqu'à ce que l'énergie ne se dissipe et qu'elle ne tombe à genoux, exaltée. Jérémy, ravi, s'installa auprès d'elle.
 
   − C'était génial ! confessa-t-elle.
 
   − Oui, j'ai vu ça.
 
   Il prit un air bien plus sérieux. 
 
   − Mais n'oublie pas ce que je t'ai dit. Tu ne dois pas devenir dépendante de l'énergie. N'oublie pas qu'elle te procure une sensation d'extase uniquement pour que tu l'élèves.
 
   − Oui, je sais, répondit Kaeïra, tentant de se reprendre.
 
   − Bientôt, je t'apprendrai à soutirer l'énergie qui permet la cohésion de la matière, sourit-il.
 
   La jumelle pencha la tête, un pli marquant son front.
 
   − La matière est solide selon des énergies qui interagissent entre elles. Si tu retires ces énergies, plus rien ne tient debout.
 
   − Tu aurais un exemple concret ? Ou bien montre-moi carrément.
 
   − Non, je ne préfère pas te montrer maintenant. Mais si tu veux un exemple, eh bien, pour une chaise, si tu aspires son énergie, elle tombe en miette et, toi, tu pourras utiliser l'énergie que tu lui auras soutirée pour faire ta magie.
 
   − Hey, mais c'est génial, s'extasia-t-elle. Mais… Ça veut dire qu'on peut tuer des gens comme ça, c'est super dangereux.
 
   − Je ne te cacherai pas qu'avec ce pouvoir, on peut ôter la vie à n'importe qui. Mais ce n'est pas aussi facile que de soutirer l'énergie d'un objet inerte. Les humains ont une âme, un esprit et ça les protège dans un certain sens.
 
   Kaeïra se releva, mais chancela rapidement et chuta de nouveau au sol.
 
   − Tu ferais mieux de rester assise un moment, le temps que tes sens reviennent à la normale.
 
   Elle leva les yeux vers Jérémy qui venait de poser ses mains sur ses épaules. Elle esquissa un timide sourire et approcha son visage. Le sorcier ferma les yeux. Leurs lèvres s'effleurèrent. Il laissa ses mains venir caresser les cheveux de sa compagne. Leurs langues se mêlèrent avec délice. Jérémy se laissa tomber au sol en douceur, continuant son étreinte. Kaeïra s'appuya sur ses bras et plongea son regard dans les prunelles du garçon.
 
   − Je suis prête.
 
   − Pardon ? se troubla son interlocuteur.
 
   − Je veux… je veux faire l'amour avec toi.
 
   Jérémy resta immobile un instant puis hocha la tête en souriant. Kaeïra s'avança de nouveau et embrassa son compagnon, débordant pour aller lui lécher le cou.
 
    
 
    Kyle entra chez lui.
 
   − C'est moi !
 
   Il jeta un coup d'œil dans la salle.
 
   − Papa ?
 
   − Il est pas encore rentré ! s'écria la voix de Drew à l'étage.
 
   Kyle gravit les escaliers, son sac à dos en main. Il se rendit dans la chambre de son frère, mais personne ne s'y trouvait, seules deux valises vertes reposaient aux pieds du lit.
 
   − Bah t'es où ?
 
   − Ici !
 
   Kyle se dépêcha vers le fond du couloir.
 
   − Qu'est-ce que tu fous dans ma chambre ? !
 
   Il s'interloqua lorsqu'il arriva à son seuil. Drew remplissait une malle sur le lit du cadet.
 
   − Mais… Qu'est-ce que tu fais avec mes affaires ? se déconcerta-t-il.
 
   − Tu viens avec moi, déclara le grand en fouillant dans l'armoire.
 
   Kyle laissa choir sa besace sur le parquet. Cet acte dérouta Drew qui se tourna vers lui. Il fit un pas dans sa direction.
 
   − C'est papa qui l'a décidé. Il veut que tu sois en sécurité au cas où Luzbel déploie ses troupes définitivement.
 
   Kyle restait bouche bée.
 
   − Tu vas rester avec moi à New York le temps qu'il faudra.
 
   − Et… papa ? finit par lâcher le plus jeune.
 
   − Il reste ici.
 
   Drew recommença à remplir la valise.
 
   − Il dit que sa vie est dans cette ville et que quoi qu'il arrive, il veut y rester. Allez, appelle tes amis, qu'ils viennent te dire au revoir à la gare.
 
   − Ma… mais… Non ! se réveilla-t-il. Je ne veux pas partir ! Surtout si papa reste ici. Je viens de passer mon examen à la Communauté et Eymard m'a dit que j'étais compétent. Il m'a même enfoncé des trucs dans l'épaule, l'enfoiré.
 
   − Oh ! Oui, désolé de ne pas être venu, mais je devais tout rassembler pour le départ.
 
   − C'est pas grave, dit Kyle d'un ton plus calme. En tout cas, je reste ici.
 
   Le regard de l'aîné se rembrunit.
 
   − Tu vas me suivre, que tu le veuilles ou non.
 
   Il délaissa les vêtements et vint se placer à quelques centimètres de son frère.
 
   − Maman a déjà donné sa vie dans cette ville. On a déjà assez souffert de sa perte. Alors si tu ne veux pas que ça devienne une tradition dans la famille, suis-moi aux États-Unis. Alors ?
 
   Kyle détourna son regard.
 
   − Je vais appeler Léna et les jumeaux. 
 
   − D'accord. On part de la maison dans une heure.
 
   


 
   
  
 




 
   L'éveil
 
    
 
   Léna et Tristan s'étaient installés dans un bar faisant face à la mer. La jeune femme touillait sa grenadine, le regard posé sur le garçon.
 
   − …et elle lui a jeté son cartable dans la flaque, termina-t-il en souriant.
 
   − Ta sœur était une vraie peste alors quand elle était petite, s'amusa Léna.
 
   − Non, disons plutôt qu'il ne fallait pas l'embêter.
 
   Une sonnerie de téléphone retentit à cet instant. Léna dégagea son portable de sa poche et le porta à son oreille.
 
   − Allo !
 
   Son visage sembla se figer. Voyant cela, Tristan fronça les sourcils.
 
   − Et tu ne peux pas faire autrement ?...Bien, dit-elle doucement. Je suis avec Tristan, je vais lui dire…D'accord. Oui, à tout à l'heure.
 
   Elle raccrocha et leva des yeux affligés vers son interlocuteur.
 
   − C'était Kyle. Il… il s'en va, ce soir, avec Drew pour les États-Unis.
 
   Tristan se médusa.
 
   − Mais… pourquoi ? 
 
   − À cause de Luzbel, son père ne veut pas qu'il reste ici, d'après ce que j'ai compris.
 
   Ils restèrent silencieux.
 
   − On devrait prévenir Kaeïra et Jérémy, suggéra l'amnésique.
 
   − Oui, je vais l'appeler tout de suite. Qu'on aille lui dire au revoir tous ensemble.
 
   Il sortit son téléphone de son sac et appuya sur quelques touches avant de le poser contre son visage. Quelques secondes passèrent puis il raccrocha. 
 
   − Elle ne répond pas.
 
   − Elle doit encore être avec Jérémy. Ils ont dû couper leurs portables pour ne pas être dérangés durant leur entraînement, songea-t-elle.
 
   − Oui, je crois aussi. Dans ce cas, je vais rentrer chez moi et attendre qu'elle revienne, annonça-t-il en se levant.
 
   − D'accord. Et moi, je vais aller voir Gaël et Madame Wind pour voir s'ils sont déjà au courant. Je pense qu'ils aimeraient aussi lui dire au revoir.
 
   − OK !
 
   Ils se revêtirent et quittèrent les lieux.
 
    
 
   Des gens allaient çà et là au sein du commissariat. Quelques criminels se plaignaient entre deux interrogatoires lorsqu'ils étaient escortés dans les couloirs. Madame Lepage entra dans le bâtiment. Elle s'empressa de se rendre au comptoir d'accueil. Elle attendit son tour, ses gestes trompant son impatience.
 
   − Bonjour, s'exprima l'officier.
 
   − Bonjour, dit-elle empressée. J'aimerais voir l'inspecteur Laval, s'il vous plait.
 
   − C'est à quel sujet ?
 
   − Disons que c'est une affaire personnelle qui ne nous concerne que nous deux.
 
   − Ah ! s'exclama le policier en considérant la voyante de bas en haut.
 
   Il finit par hausser les épaules.
 
   − Au fond du couloir, sur votre gauche.
 
   − Merci ! lâcha-t-elle en quittant le hall.
 
   Suivant l'indication qui lui avait été donnée, elle s'arrêta en apercevant la plaque portant le nom de Laval accrochée à l'une des portes. Elle frappa et s'introduisit dans le bureau alors que Laval ouvrait la bouche pour l'inviter à entrer. Il se troubla et se leva en reconnaissant la médium.
 
   − Madame Lepage ! ? Que faites-vous ici ?
 
   Elle s'arrêta à quelques centimètres de lui.
 
   − Vous devez vous rendre à la Communauté des exorcistes. Ne me demandez pas d'explications concernant ces personnes. Tout ce que je vous demande c'est de vous y rendre, et au plus vite, débita-t-elle.
 
   − Mais calmez-vous. Asseyez-vous et expliquez-moi tout ça calmement, tenta-t-il de l'apaiser.
 
   − Non, nous n'avons pas le temps pour cela. J'ai eu une vision et vous devez immédiatement vous rendre à la Communauté. Je vais vous indiquer l'endroit où cela se trouve, mais…
 
   − Je sais déjà, la coupa-t-il. Je suis au courant pour cette confrérie. Et je devais m'y rendre pour dix-neuf heures, ce soir.
 
   − Vous aviez déjà prévu de vous y rendre ? se troubla-t-elle.
 
   − Oui, j'ai besoin d'explications vis-à-vis de ce pour quoi j'étais venu vous voir.
 
   − Vous l'aviez déjà prévu, répéta-t-elle, semblant se parler à elle-même. Dans ce cas, c'est que c'était déjà trop tard.
 
   Un pli marqua le front de Laval.
 
   − Mais de quoi parlez-vous ?
 
   Elle leva les yeux vers lui.
 
   − J'ai vu votre mort.
 
   Les yeux de l'inspecteur s'écarquillèrent. Il recula d'un pas.
 
   − Vous avez vu… mais dans quelles circonstances ?
 
   Madame Lepage se rapprocha à nouveau de lui.
 
   − Il était trop tard lorsque vous étiez arrivé, certifia-t-elle.
 
   − Trop tard, mais… pour quoi ?
 
   L'inspecteur était complètement désorienté.
 
   − Pour lui rendre ce qu'elle vous a confié ! s'emballa-t-elle.
 
   − Attendez, attendez ! se calma-t-il tant bien que mal. On va s'asseoir et discuter de ça tranquillement parce que je ne comprends absolument rien de ce que vous venez de me raconter.
 
   − Mais nous n'avons pas le temps pour ça !
 
   Elle ferma les yeux et soupira. Elle s'éloigna de Laval et reposa son regard sur lui. Elle s'exprima d'une voix plus sereine.
 
   − Il y a de cela quatre mois, vous avez trouvé une demoiselle près d'une vieille chapelle le jour même où vous êtes arrivé dans cette ville. N'est-ce pas ?
 
   − Euh…oui. C'était dans votre vision ?
 
   − Non, je le savais depuis notre dernière rencontre. Cependant, cette demoiselle, que lui est-il arrivé ?
 
   − Elle était amnésique et nous l'avons confiée à un foyer.
 
   − Et savez-vous ce qu'elle faisait dans cet endroit ?
 
   − Non.
 
   − Moi non plus, mais je sais qui elle est, et ça, c'est le plus important. Cette jeune fille est…
 
   Elle balaya les alentours du regard et s'avança vers l'inspecteur.
 
   − Cette jeune femme est… c'est un ange !
 
   Laval mit un certain temps avant de prendre la parole.
 
   − Un ange ? répéta-t-il.
 
   − Oui ! Mais elle a perdu son esprit… elle l'a déposé… là ! affirma-t-elle en posant sa main sur le crâne de l'homme. En vous !
 
   − Non ! réfuta-t-il. Je veux bien croire à certaines choses, mais, là, ça devient beaucoup trop absurde.
 
   Il se recula d'un pas.
 
   − Vous mourrez si cette demoiselle ne récupère pas son esprit. Elle ne pourra pas vous protéger !
 
   − Me protéger de quoi ? s'agaça Laval.
 
   − De l'ombre ! De la sphère noire que j'ai vue vous tuer dans ma vision. J'ignore ce qu'elle incarnait, mais vous devez à tout prix aller à la Communauté. Cette fille s'y trouve.
 
   Voyant que Laval n'en ferait rien, elle soupira et prit un air plus neutre.
 
   − Vous deviez vous y rendre alors qu'avez-vous à perdre à y aller un peu plus tôt ? Et s'il ne se passe rien, prenez mes dires comme de la folie et voilà tout.
 
   L'inspecteur plissa les yeux. Son corps se décontracta et il passa aux côtés de la voyante pour récupérer sa veste.
 
   − Très bien ! Et comme vous le dites, je n'ai rien à perdre à m'y rendre plus tôt. Et… que cette histoire soit vraie ou non, je vous remercie sincèrement de vous inquiéter de mon sort.
 
   − Hâtez-vous ! se contenta de dire Madame Lepage.
 
   Laval hocha la tête et sortit, la laissant dans ses angoisses. Une fois à l'extérieur, il prit la direction du centre-ville. Tamiel, adossé à un mur non loin de là, l'aperçut et commença sa filature.
 
    
 
   Kaeïra entra dans son habitation et referma la porte derrière elle en déposant son sac.
 
   − Kaeïra, c'est toi ? s'écria la voix de Tristan à l'étage.
 
   − Ouais !
 
   − Kyle s'en va, ce soir, avec Drew. On a appris ça, tout à l'heure. On ira tous ensemble à la gare lui dire au revoir.
 
   La jumelle fronça les sourcils.
 
   − Il s'en va ? Comment ça ? Et… Tristan ? Tu descends pas ?
 
   Elle commença à gravir les marches.
 
   − Tu lui prépares un truc pour son départ ?
 
   Elle ne reçut pas de réponse.
 
   − En tout cas, j'espère que tu n'es pas en train de pleurer. Enfin, t'as le droit, mais il reviendra, je pense.
 
   Elle vit la porte de la chambre de son frère entrouverte. Elle posa sa main dessus et la poussa lentement.
 
   − Tristan ?
 
   Ses yeux parurent sortir de leur orbite. Elle se recula d'un pas, mais se pétrifia tout à coup.
 
   − Alors, on ne dit pas bonjour au grand séraphin Luzbel, sourit ce dernier, placé derrière Tristan à genoux et les yeux brillant d'une lueur orangée.
 
    
 
   Jérémy s'introduisit dans le grand hall de la Communauté. Voyant Wind, Gaël et Léna, il alla les rejoindre.
 
   − Léna, qu'est-ce que tu fais là ?
 
   − Kyle s'en va avec Drew.
 
   − Quoi ! ? se désorienta-t-il. C'est à cause de Luzbel ?
 
   − En partie, oui, répondit Gaël, installé sur le divan. Mais, et toi, qu'est-ce que tu fais là ?
 
   − J'étais venu voir si tu avais pu récupérer le bouquin.
 
   − Oui, et grâce à toi, je suis plus que vidé de mon énergie, ironisa Gaël.
 
   − Hey ! Tu m'as demandé de négocier alors j'ai négocié.
 
   − Les jumeaux ! s'écria un homme en sortant de la bibliothèque.
 
   − Quoi ? se perdirent en cœur les quatre personnes du petit groupe.
 
   L'exorciste vint vers eux.
 
   − J'ai terminé la généalogie du moine et il s'avère que les jumeaux sont ses descendants directs. Luzbel les tuera s'il les trouve.
 
   Ils se fixèrent les uns les autres.
 
   − Il faut les prévenir sur le champ et les mettre sous la protection de la Communauté, lâcha Wind. Allez prévenir Monsieur Eymard, je me rends chez ces enfants.
 
   − Je viens avec vous, s'ajouta Jérémy.
 
   − Très bien ! Gaël, reste ici avec Léna, tu es trop faible pour pratiquer la magie. Je ferai le plus vite possible.
 
   L'enseignante et Jérémy quittèrent les lieux en vitesse. Léna les regardait d'un air paniqué.
 
   − J'espère que Luzbel n'est pas au courant.
 
   − Non, ne t'en fais pas, la rassura Gaël. Depuis que la sorcière qui lui venait en aide est morte, il n'a plus aucun moyen de les retrouver.
 
   − Si, en faisant comme nous. Rh ! Et je dois encore rester en retrait ! s'agaça-t-elle.
 
   − Calme-toi, voyons. Tout ira bien. Et tu es une humaine sans aucune faculté particulière, pardonne-moi, mais tu ne tiendrais pas longtemps face à un démon ou à un possédé. Ici, au moins, tu es en sécurité.
 
   Léna se contenta de le regarder du coin de l'œil.
 
    
 
   Wind sonna à la porte des Dulac. Elle attendit une dizaine de secondes et se tourna vers Jérémy. Ce dernier saisit la poignée et ouvrit la porte. Il entra sa tête dans la demeure.
 
   − Kaeïra ? Tristan ?
 
   Il pénétra dans l'entrée, suivi de Wind. Cette dernière ferma les yeux alors que Jérémy allait inspecter les pièces du rez-de-chaussée. Il revint ensuite vers elle.
 
   − Il n'y a personne en bas.
 
   − Et je ne ressens aucune présence de possédés dans les environs, exposa-t-elle en levant ses paupières.
 
   − Kaeïra, t'es là ? s'écria le sorcier, levant les yeux vers l'étage. Tristan ? 
 
   Il gravit les marches, suivi de près par Wind. Le garçon s'introduisit dans la chambre de Kaeïra tandis que Wind entrait dans celle de Tristan. Jérémy s'empressa de la rejoindre lorsqu'il l'entendit inspirer bruyamment. Il la trouva immobile, le corps tremblant.
 
   − Qu'est-ce qui vous arrive ? s'inquiéta-t-il.
 
   − Je ressens… quelque chose de puissant. C'est… je crois que c'est Luzbel. Son aura est si puissante qu’elle laisse une empreinte partout où il passe.
 
   Jérémy se rembrunit.
 
   − Alors il sait.
 
   Ils sortirent en quatrième vitesse. L'initiatrice se ressaisit et quitta la pièce à son tour.
 
   − Mais où allez-vous ?
 
   − Prévenir Kyle et Drew ! Ils vont bientôt partir !
 
   Il disparut derrière la porte d'entrée.
 
   − Je dois prévenir les autres, dit-elle avant de reprendre sa marche.
 
    
 
   − Et j'ai dû le rendre humain pour six jours, finit d'expliquer Gaël.
 
   − Avec ce que tu as fait, je pense que c'est déjà bien si tu arrives à rester éveillé, pensa Léna.
 
   − Oui, c'est vrai, sourit-il. Mais je me suis allongé dès que je suis rentré. Mais ça n'a pas suffi, surtout que j'ai refait de la magie entre-temps.
 
   − Ah oui ? Pourquoi ? 
 
   − Pas grand-chose, juste un petit tour comme ça.
 
   − En tout cas, il faut que tu récupères rapidement si la Communauté doit combattre Luzbel.
 
   − Oui, c'est certain.
 
   − Excuse-moi, je vais aux toilettes.
 
   Elle se retira. Gaël la regarda partir et alors qu'elle disparaissait dans l'angle menant à l'ascenseur, son attention se porta sur l'homme qui entrait dans la bâtisse. Reconnaissant Laval, il se leva et alla au-devant de lui.
 
   − Inspecteur ? Que faites-vous ici ?
 
   − Euh… nous nous connaissons ? se troubla l'homme.
 
   − Pas vraiment, non. Cependant Madame Wind m'a prévenu que vous deviez passer, mais ce ne devait pas être si tôt. D'ailleurs, je vous avoue que j'avais oublié, sourit-il bêtement.
 
   − Et Tania Wind est-elle ici ?
 
   − Euh… à vrai dire, elle a dû sortir. Peut-être pourriez-vous passer… un autre jour.
 
   − Non, je dois la voir, insista l'inspecteur.
 
   − Eh bien, disons que vous n'avez pas choisi le meilleur moment. Nous sommes très occupés et…
 
   − Ah oui ? Pourquoi ? Que fait cet établissement ?
 
   − Euh… pas grand-chose. C'est une sorte de…hum… Vous voulez vous asseoir en attendant son retour ?
 
   Il le conduisit jusqu'à l'un des canapés. Pendant ce temps, Tamiel se faufilait dans le hall. Il alla sans plus attendre se cacher derrière l'un des divans, assez près des deux hommes pour pouvoir les entendre.
 
   Léna revint à cet instant. Elle fut surprise en voyant l'inspecteur.
 
   − Monsieur Laval ! ?
 
   Ce dernier se retourna. Il resta immobile, repensant aux paroles de la voyante.
 
   − Tu le connais ? se déconcerta Gaël.
 
   − Bien sûr ! C'est l'homme qui m'a trouvée. La première chose dont je me souvienne c'est qu'il est venu vers moi alors que je marchais hors de la chapelle abandonnée.
 
   Laval se leva.
 
   − Comment allez-vous depuis ce temps ? Avez-vous recouvré certains de vos souvenirs ?
 
   Léna nia de la tête. À ces mots, les yeux de Tamiel se plissèrent.
 
   − Parfait, j'ai l'ange. Il n'y a plus qu'à connaître son identité.
 
    
 
   Drew, Kyle et leur père erraient sur le quai de la gare. Les yeux du cadet scrutaient les environs.
 
   − Il est bientôt l'heure, avisa l'adulte. Je suis désolé, mais tes amis ont dû avoir un empêchement.
 
   Drew prit un air peiné.
 
   − On ne peut plus attendre, Kyle. On ferait mieux de monter dans le train.
 
   Le jeune exorciste baissa son regard.
 
   − Oui, dit-il à voix basse.
 
   Drew embrassa son père.
 
   − Prends soin de ton frère, lui murmura ce dernier. 
 
   Drew hocha la tête, laissant Kyle saluer Jean Alexandre.
 
   − À bientôt, mon garçon. Tu reviendras vite, ne t'en fais pas. Et tu reverras tes amis.
 
   − Au revoir, papa, dit-il, une mine affligée sur le visage.
 
   Drew monta dans le compartiment. Kyle gravit la première marche alors que des bruits de pas résonnaient non loin de là.
 
   − Attendez ! s'époumona Jérémy, courant à vive allure dans leur direction.
 
   − Jérémy ? s'étonna Kyle. Tu… t'es tout seul ?
 
   − Oui, il… dit-il entre deux souffles. Kaeïra et Tristan se sont fait kidnapper par Luzbel.
 
   Kyle lâcha sa valise. Elle dévala les marches et s'écrasa lourdement sur le béton.
 
   − Ce sont eux les descendants du moine, termina-t-il.
 
   Kyle jeta de vifs coups d'œil à son père et à son frère.
 
   − Je suis désolé, papa, mais je reste ici. Je ne laisserai pas Luzbel tuer les jumeaux. Viens, Jérémy, on va à la Communauté.
 
   Drew fixa son père un moment.
 
   − Kyle ! l'arrêta ce dernier.
 
   Ce dernier s'arrêta net.
 
   − Je vais t'y conduire.
 
   Le jeune homme se tourna vers l'adulte et un sourire accompagna ses yeux brillants.
 
   − Bon, bah ne restons pas plantés là, on perd du temps, déclara Drew qui ramassa la valise de son frère en lui emboîtant le pas.
 
    
 
   Wind, déboulant dans le hall, se précipita vers les escaliers. Elle s'arrêta lorsqu'elle reconnut Laval.
 
   − Inspecteur ! ? Euh… je suis désolée, mais je n'ai vraiment pas le temps.
 
   − Qu'est-ce qui se passe ? s'apeura Gaël, se redressant.
 
   − Il les a enlevés, lui révéla-t-elle.
 
   − Non ! laissa échapper Léna tandis que Wind se rendait à l'étage supérieur. 
 
   Elle pivota vers le sorcier.
 
   − Luzbel va les tuer, s'affola-t-elle.
 
   − Attends, rien n'est encore fait ! Reste calme, Léna.
 
   − De quoi s'agit-il ? se perdit Laval.
 
   Derrière le divan, Tamiel s'extasiait.
 
   − Il les a enfin trouvés.
 
   Son sourire se dissipa.
 
   − Léna… Léna ? Ce nom me dit quelque chose. 
 
   Ses yeux s'écarquillèrent.
 
   − Oh, non ! Cette fille est… 
 
   Il se mit rapidement debout et sortit un revolver de sa ceinture. Wind sortit du bureau d'Eymard à cet instant en sa compagnie alors que Kyle, Drew, leur père ainsi que Jérémy entraient dans le bâtiment. Chacun put voir Tamiel pointer son arme sur Léna.
 
   − Tu es cette pourriture de Lénaël ! lâcha-t-il.
 
   Son index appuya aussitôt sur la détente. Laval se dépêcha devant l'amnésique et réceptionna la balle qui le transperça en plein cœur. L'homme chuta dans les bras de Léna. Cette dernière était en état de léthargie. Sa respiration s'accéléra lorsqu'elle prit conscience de ce qui venait de se produire. De nombreuses personnes sortirent de leurs bureaux après avoir entendu le coup tiré.
 
   − Inspecteur ! Inspecteur, restez avec nous, je vous en prie ! se perturba Léna.
 
   − Non ! s'écria Kyle à l'entrée du hall, s'attirant tous les regards. Non ! 
 
   Il se tint la tête et se laissa tomber à genoux. Drew et son père tentèrent de le calmer.
 
   − Non ! Maman ! Non ! Laissez-la !
 
   Eymard, pétrifié, regarda Kyle dans sa folie.
 
   − Gaël ! s'écria Wind.
 
   Ce dernier tendit son bras vers Tamiel, mais ses forces le quittèrent et il s'effondra au sol à son tour. C'est alors que Jérémy s'enveloppa d'une nuée blanchâtre.
 
   − Amovere !
 
   Le flux d'énergie se dirigea à toute vitesse vers Tamiel et l'éjecta avec violence contre un mur, l'obligeant à lâcher son arme. Kyle continuait à se débattre près de lui. Il alla retrouver Léna, tout comme le faisaient Wind et Eymard.
 
   − Inspecteur ! s'exclama l'enseignante en s'agenouillant à ses côtés.
 
   − Non. Ne me touchez pas, dit-il d'une voix moribonde.
 
   Ses yeux se tournèrent vers Léna.
 
   − Je le ressens, maintenant. C'est à vous. Je vous le rends.
 
   − Pardon ?
 
   Laval lâcha son dernier souffle, sa tête pendant sur le côté.
 
   − Inspecteur, non ! se lamenta Léna. 
 
   Elle se troubla lorsqu'une lueur blanche se manifesta sur le front du défunt. Son éclat s'intensifia. Ce flux resta immobile quelques secondes. Il pénétra avec célérité le crâne de l'amnésique dont le visage se leva vers les cieux. Tous se reculèrent, craignant qu'il ne leur arrive quelque chose.
 
   Sans plus attendre, Léna s'éleva dans les airs, les yeux fermés. Une lumière commença à l'englober. Soudain, d'un geste vif et majestueux, d'éblouissantes ailes d'un blanc immaculé se déployèrent dans son dos. Tamiel prit peur lorsque les yeux clairs de l'ange s'ouvrirent. Il s'enfuit à toute vitesse vers la sortie. Brusquement, Léna tendit son bras vers le mur se trouvant à sa droite. Une boule d'énergie blanche alla s'écraser sur la paroi, engendrant un flux énergétique étincelant qui s'étendit sur toute la surface des murs et éjecta violemment Tamiel lorsqu'il toucha la porte. L'ange déchu glissa sur plusieurs mètres. Il se releva aussitôt. Son regard décontenancé et sa quasi-immobilité trahissaient sa peur. Les membres de la Communauté ne semblaient pas plus rassurés que lui face à cette mythique créature dont la lumière emplissait la pièce. Léna fixa Tamiel et sourit.
 
   − Eh bien, commençons !
 
   
  
 




 
   Épisode 12
 
    
 
   Approche finale
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   L'ange gardien
 
    
 
   Lénaël leva le bras, élevant ainsi Tamiel dans les airs. Elle rapprocha lentement sa seconde main et, d'un geste vif, écarta les bras. L'ange déchu et le réceptacle se retrouvèrent séparés. Lénaël laissa le garçon inconscient regagner le sol. Elle reporta aussitôt son attention sur Tamiel, un homme brun au corps paraissant avoir une trentaine d'années. De sombres ailes surgirent dans son dos alors qu'il était encore en lévitation.
 
   − Pourriture ! Tu n'as pas le droit d'être ici. Je vais me faire un plaisir de donner fin à ton existence, cracha-t-il à la jeune femme.
 
   Des éclairs entourèrent l'ange déchu face aux yeux exorbités des membres de la Communauté. Ils vinrent avec violence se fracasser contre une sphère immatérielle qui engloba Lénaël.
 
   − C'est inutile, assura-t-elle. Tu es encore trop faible. Ce qui n'est pas mon cas…
 
   Elle serra brusquement son poing droit dirigé vers Tamiel. Les ailes de ce dernier commencèrent à se consumer, arrachant à l'ange d'horribles hurlements alors que son corps se crispait. Une éclatante lumière blanche vint le faire disparaître dans les secondes qui suivirent.
 
   Lénaël baissa les yeux vers les humains pétrifiés de peur. La panique se lisait sur leurs visages. L'ange redescendit au sol. Elle ferma les yeux un instant. Ses ailes se rétractèrent tout en disparaissant. Elle releva les paupières et sourit en posant son regard sur un Kyle toujours sous l'emprise de sa folie. Lénaël marcha dans sa direction, ignorant Wind, Eymard, Gaël et Jérémy qui se trouvaient non loin d'elle. Alors qu'elle s'approchait de lui, Jean Alexandre se plaça devant ses fils.
 
   − Vous ne les toucherez pas ! assura-t-il. J'ignore qui vous êtes, mais je ne vous laisserai pas toucher à mes garçons.
 
   Lénaël s'arrêta et fixa l'homme. Ce dernier tenta tant bien que mal de rester impassible. Chacun appréhendait la réaction de l'ange. Celle-ci finit par sourire à l'adulte.
 
   − N'ayez aucune crainte, je ne ferai pas de mal à votre fils. Je suis l'ange chargé de sa protection.
 
   Tous se médusèrent en entendant ces paroles.
 
   − Laissez-moi l'apaiser, je vous prie, requit-elle d'un ton amical.
 
   Jean Alexandre hésita un instant avant de se décaler. Lénaël le remercia et vint s'agenouiller aux côtés d'un Kyle déconnecté près duquel se trouvait Drew. L'ange leva les yeux vers l'aîné.
 
   − Je te remercie du fond du cœur pour l'amour et la protection que tu confères à ton frère. 
 
   Elle posa son regard sur le plus jeune. Ce dernier se tenait la tête et des larmes perlaient sur son visage. Lénaël posa ses mains au-dessus des siennes et le contempla de façon aimante.
 
   − Tu n'as plus rien à craindre, Kyle. Tout est terminé. Ce que tu vois n'est plus.
 
   Le garçon continuait ses lamentations. L'ange le saisit avec délicatesse et le pressa contre elle en lui caressant les cheveux.
 
   − Chut, lui murmura-t-elle. Tout va bien, tu es en sécurité. Le démon qui s'en est pris à ta mère n'est plus, tu ne risques plus rien.
 
   Les paroles de la jeune femme résonnaient encore dans la tête de chacune des personnes présentes. Ces mots étaient une part de révélation primordiale pour certains.
 
   − Le démon qui… qui a tué maman ? répéta Drew.
 
   Lénaël leva les yeux vers lui.
 
   − C'est exact. C'est un démon qui était à la poursuite de votre mère. Et elle a fait appel à moi pour protéger Kyle. Je suis la réponse à tous les mystères entourant ce garçon.
 
   Les membres de la Communauté se regardèrent, déconcertés, en particulier Eymard qui avait bien connu la mère de Kyle et son histoire.
 
   


 
   
  
 




 
   Révélations
 
    
 
   La crypte était vaste et les arcades de pierres blanches en arc de cercle brisé n'étaient pas très hautes. Elle ne semblait pas dépasser les trois mètres. Le lieu aurait pu être habité tant la propreté semblait à l'honneur. L'endroit était calme. Aucun bruit ne sortait des rangs de possédés qui se dressaient ça et là au sein de la crypte. Leurs regards évitaient de croiser celui de l'homme aux traits asiatiques confortablement installé dans un fauteuil aux couleurs ocre. Ce dernier, les jambes croisées, le menton posé dans la paume de sa main droite soutenue par le bras dressé sur l'accoudoir, paraissait serein. Son attention ne quittait pas la base du pilier qui lui faisait face. En effet, à cette place même, solidement attachés à la colonne de pierre, se trouvaient les jumeaux encore inconscients.
 
   Luzbel restait immobile. Une légère réaction se fit sur son visage lorsqu'il perçut un petit mouvement de cou de Tristan. Ce dernier finit par lever lentement la tête quelques secondes plus tard. Ses paupières tentèrent de se soulever. Les yeux plissés, son regard se posait à terre. Il décrivit toute la surface du sol jusqu'à ce qu'il n'aperçoive des chaussures. Là, ses yeux s'ouvrirent davantage alors qu'il examinait le visage de cette personne. Luzbel lui sourit. Une profonde inspiration accompagna alors la surprise et l'éveil total du garçon. Par de brefs coups d'œil, il inspecta les lieux. Il découvrit avec stupeur les dizaines de personnes contenues dans la crypte.
 
   − Alors, bien dormi ? demanda Luzbel, ravi.
 
    
 
   Lénaël reporta son attention sur Kyle toujours sous son étreinte et un peu plus calme.
 
   − Je sais que ta mère t'a été arrachée trop tôt et je suis fière de voir ce que tu es devenu, mais tu restes encore le petit garçon que j'ai vu, ce soir-là, toujours aussi fragile, même si tu parviens tant bien que mal à le dissimuler.
 
   − Que s'est-il passé, ce jour-là ? s'empressa de demander Jean Alexandre.
 
   − Votre femme s'est retrouvée nez à nez avec un démon bien trop puissant pour elle, commença-t-elle en dévisageant Kyle. Elle n'avait aucun moyen de contacter la Communauté et en tant que mère, son instinct lui dictait de protéger son fils.
 
   − Mais pourquoi est-elle retournée chez nous alors ? l'interrogea Drew. Elle savait que ce serait encore plus dangereux. Et elle savait que mon père et moi n'y étions pas.
 
   Lénaël le fixa.
 
   − Elle espérait me contacter.
 
   − Vous contacter ? se troubla Eymard qui s'avança.
 
   − Oui. Le démon la suivait de près et en rentrant chez elle, le téléphone avait été coupé. Son unique espoir restait d'invoquer un ange.
 
   − Mais les exorcistes ne possèdent pas ce pouvoir, affirma Gaël, encore patraque près du corps inerte de Laval. Ils ne peuvent pas pratiquer de magie.
 
   L'ange sourit.
 
   − C'est exact. Cependant, elle y est parvenue… certainement grâce à l'œil-de-tigre, cette pierre qui a été bénie par l'archange Michaël.
 
   Drew saisit la gemme qui pendait à son cou entre ses mains.
 
   − Mais comment… ? se troubla-t-il.
 
   − Tout ce que je peux vous dire, c'est qu'elle y est parvenue. J'ai donc écouté sa requête.
 
   Elle baissa les yeux vers Kyle redevenu serein, mais toujours blotti contre elle. Lénaël releva la tête de ce dernier avec délicatesse.
 
   − Kyle, l'appela-t-elle à voix basse. Kyle, regarde-moi.
 
   Le garçon leva lentement son regard. Il plissa les yeux en voyant son visage. Il les écarquilla puis se ressaisit.
 
   − Léna ? !
 
   Cette dernière lui sourit et fit des hochements affirmatifs de la tête. Kyle vit sa famille ainsi qu'Eymard autour de lui.
 
   − Qu'est-ce qui se passe ? Je… j'ai refait un malaise, c'est ça ?
 
   Il commença à tourner la tête vers le cadavre, mais l'ange le retint dans son geste.
 
   − L'inspecteur Laval est mort, lui rappela-t-elle. Cet homme était l'hôte de mon esprit endormi. 
 
   − Quoi ? se perdit-il avec les autres personnes présentes.
 
   − Je vais t'expliquer, tu as manqué une certaine part d'explications. Mais tout d'abord…
 
   Dans un geste majestueux, elle leva le bras droit. Le corps de Laval disparut aussitôt dans un flux de lumière ascendante. Jérémy et Wind, à côté de lui, se reculèrent par instinct. Kyle, pris par la curiosité, se retourna et, les yeux exorbités constata l'évènement. Il refit aussitôt face à Lénaël.
 
   − Tu es une sorcière ? ! s'étonna-t-il.
 
   − Non, s'amusa Lénaël. Je suis un ange.
 
   Kyle resta bouche bée.
 
    
 
   La respiration de Tristan devenait saccadée.
 
   − Oh ! s'inquiéta faussement Luzbel en se relevant. Pourquoi as-tu peur comme cela ? Tu n'as rien à craindre. Regarde le nombre de personnes présentes pour vous protéger. 
 
   Il décrivit la crypte d'un mouvement de bras. Tristan tentait de maintenir son regard dans celui de l'ange déchu, mais son corps trahissait l'angoisse qui l'habitait. Luzbel se contentait d'esquisser un sourire. Celui-ci s'accentua davantage lorsque Tristan sentit Kaeïra bouger près de lui. Cette dernière s'éveilla d'un coup en apercevant l'asiatique et ses troupes.
 
   − Oh, c'est pas vrai ! lâcha-t-elle.
 
   − Mais si, mais si, confirma Luzbel. Croyez-y, ma chère. 
 
   Kaeïra fronça les sourcils.
 
   − Vous êtes cette saleté d'ange déchu libéré par Valéry.
 
   Son interlocuteur fut quelque peu surpris.
 
   − Eh bien ! Tu ne manques pas de cran, ma petite. J'aime ça. Tu es plus dynamique que ton ancêtre.
 
   − Ancêtre ? se désorienta-t-elle.
 
   − Oui. Vous devez savoir que vous êtes les descendants du moine responsable de mon emprisonnement.
 
   Ne voyant aucune réaction hormis de la surprise chez les jumeaux, il reprit la parole.
 
   − C'est étrange, j'aurais pourtant cru que cela ferait office de fierté familiale. Oui, le moine qui m'a scellé était sorcier avant de se consacrer à la religion. 
 
   Il fit quelques pas vers son fauteuil.
 
   − J'avais entendu parler de lui, mais j'ignorais qu'il était dans le monastère dans lequel je me trouvais, ce soir-là. Il n'a par conséquent pas eu trop de mal à créer une incantation latine capable de me sceller dans cette maudite toile qu'il avait, je le pense, lui-même peinte.
 
   Il tapa dans ses mains en se tournant vers les jumeaux.
 
   − Mais bon ! Je m'égare dans mes souvenirs.
 
   − Qu'est-ce que vous nous voulez ? osa demander Tristan.
 
   − Hm… rien d'autre que de me venger.
 
   − Vous allez nous torturer jusqu'à ce que mort s'ensuive ? jeta Kaeïra.
 
   Luzbel s'amusa de la remarque.
 
   − Tu regardes beaucoup trop la télé, ma petite.
 
   Il reprit son sérieux.
 
   − Mais oui, c'est à peu près cela.
 
   Les deux adolescents sentirent leur cœur battre de plus belle, si cela était possible.
 
    
 
   Le groupe s'était installé sur des canapés afin d'écouter les révélations de Lénaël. 
 
   − OK, tu es un ange, admit Kyle, mais alors pourquoi ne pas avoir sauvé ma mère aussi ?
 
   − Je n'étais pas sur les lieux lorsque le démon a attaqué ta mère.
 
   − Pourtant vous affirmez être la personne qui a protégé Kyle contre ce démon, la reprit Wind.
 
   − C'est en effet ce que j'ai fait. Mais pour cela, je me devais d'utiliser une incantation et je devais me trouver dans un  lieu sacré.
 
   − Attends ! l'arrêta Jérémy. Tu as dit avoir été retrouvée dans une chapelle abandonnée. Ne me dis pas que tu y es restée pendant dix ans ?
 
   − C'est cela, confirma-t-elle. Oui, je comprends que cela puisse te paraître étrange. Je vais vous en expliquer la raison. Mon incantation consistait à offrir à Kyle une protection divine qu'il conserverait toute sa vie et qui le priverait de ses facultés d'exorcistes.
 
   − Mais pourtant il les a récupérées, fit remarquer Drew.
 
   − Oui, je vais vous l'expliquer, cependant…
 
   Elle regarda les deux frères d'un air triste.
 
   − Mon incantation ne pouvait fonctionner qu'à la condition où un sacrifice était réalisé… le sacrifice est la plus grande preuve d'amour qui puisse être donnée.
 
   − Tu veux dire…, commença Kyle, que ma mère est morte… volontairement.
 
   − Oui, répondit Lénaël, chagrinée.
 
   Les deux garçons baissèrent la tête alors que leur père prenait la parole.
 
   − Et il n'y avait aucun autre moyen ? Vous auriez très bien pu détruire ce démon vous-même, s'agaça-t-il quelque peu.
 
   − Non, et cela pour de multiples raisons que je ne peux vous exposer. Car elles relèvent de l'ordre angélique. Nous avons des règles à respecter.
 
   − Tout comme n'intervenir que si vous êtes invoqués, avança Gaël.
 
   − Oui. Bien, je poursuis. Votre mère a donc fait en sorte d'être attaquée la première par le démon, afin que mon sort puisse s'activer.
 
   − C'est pour ça que Kyle implore qu'on laisse notre mère tranquille lorsqu'il est pris d'un malaise, comprit Drew, posant son regard sur son frère.
 
   − Oui, je pense.
 
   − Alors, s'impatienta Jérémy. Pourquoi est-ce que le sort n'est plus en action sur lui ?
 
   − Parce qu'il s'est produit quelque chose d'imprévu. Gaël et toi devez savoir que si un élément venait à être ajouté à une incantation, ses effets pourraient en être changés.
 
   Les deux garçons hochèrent la tête.
 
   − Eh bien, il se trouve qu'une éclipse partielle de Soleil est survenue à l'instant même où mon incantation était active. Étant en pleine transe, je ne pouvais stopper le processus. 
 
   − Et cela a fait que le sort s'est écourté ? crut comprendre Wind.
 
   − Oui, le sort se trouverait finalement désactivé à la prochaine éclipse.
 
   − Mais oui ! s'exclama Kyle. J'ai récupéré mes pouvoirs le jour de l'éclipse.
 
   − Et j'ai assisté à cela, se remémora Wind.
 
   − Très bien, mais pourquoi n'êtes-vous réapparue qu'à partir de ce jour ? demanda Eymard.
 
   − Oh, mais oui ! s'exclama Wind. Vous êtes apparue en ville pratiquement en même temps que Kyle n'ait récupéré ses dons. Mais…  pourquoi ?
 
   − Vous avez été scellée, comprit Gaël.
 
   − Exactement, répondit Lénaël. Mon corps s'est pétrifié au sens littéral du terme, mon esprit se trouvant bloqué et affaibli à l'intérieur au fil des ans. Et lorsque je me suis retrouvée libérée il y a quelques mois, mon esprit était bien trop faible. Je l'ai donc placé et mis en sommeil au sein de l'inspecteur Laval. Il ne me restait qu'une petite partie d'esprit me permettant de maintenir mon corps en éveil.
 
   − D'où l'amnésie, comprit Drew.
 
   − Attendez, moi, il y a une question que je me pose, annonça Kyle. Comment se fait-il que la Communauté ait su que j'allais retrouver mes facultés alors qu'ils ignoraient ce qui m'arrivait.
 
   − Une voyante est venue nous voir, expliqua Eymard. Elle avait vu le retour de vos facultés sans en connaître le moment exact. Nous avons alors fait en sorte que Tania devienne votre professeur, pouvant ainsi nous informer de tout changement.
 
   − Et cette télékinésie ? réagit Jean Alexandre.
 
   − Certainement une conséquence du dérèglement de l'incantation de Léna, supposa Gaël. Euh… Lénaël, désolé.
 
   − Ce n'est rien, s'amusa-t-elle. Je reste cette Léna malgré le fait que toute ma mémoire me soit revenue. Ce que j'ai vécu ici m'a beaucoup appris sur la vie humaine et je parviens mieux à vous comprendre désormais.
 
   Kyle croisa les bras et détourna son regard.
 
   − Du coup, je sors avec une fille bien plus vieille que moi. Et qui m'a vu tout petit, en plus.
 
   Les personnes présentes s'égayèrent face à cette remarque. L'ange saisit les mains de Kyle qui en fut surpris.
 
   − Même si je suis redevenue l'ange que j'étais, mes sentiments pour toi sont bien réels, Kyle. Je t'avoue que cela me paraît étrange, mais ils sont toujours en moi, et je crois que je ne veux pas les renier.
 
   Kyle commença à rougir.
 
   − Hey, faut me demander l'autorisation pour sortir avec mon frère, plaisanta Drew.
 
   − Je n'hésiterais pas à te le demander, cependant…
 
   Elle lâcha Kyle et prit un air attristé.
 
   − Je me dois désormais de regagner les cieux.
 
   La nouvelle stupéfia le groupe.
 
    
 
   Luzbel s'était réinstallé dans son fauteuil. Kaeïra approcha sa tête de son frère et lui murmura à l'oreille.
 
   − Qu'est-ce qu'il attend, à ton avis ? S'il tient tant à se venger, il devrait déjà avoir commencé à nous torturer.
 
   − J'en sais rien, mais je ne vais pas m'en plaindre, répondit Tristan, la peur transparaissant dans sa voix.
 
   Luzbel se releva et fit claquer sa langue.
 
   − Mais que fait Tamiel à la fin ! s'agaça-t-il. Ce n'est pas si compliqué de tuer ce fichu inspecteur. 
 
   Kaeïra eut un hoquet de surprise.
 
   − Que voulez-vous à l'inspecteur Laval ? Il ne vous a rien fait ! lui jeta-t-elle.
 
   − Kaeïra, évite de l'énerver, lui chuchota Tristan.
 
   − En quoi cela te concerne-t-il ? s'irrita l'ange déchu.
 
   Kaeïra se rembrunit, mais resta silencieuse.
 
   − Cet homme détient en lui l'esprit d'un ange.
 
   − L'inspecteur est un ange ! se déconcerta Tristan.
 
   − Non ! répondit avec froideur son interlocuteur. Un ange a déposé son esprit en lui, certainement parce qu'il était trop faible.
 
   − Il y a un ange à Rakia, comprit la jumelle. Dans ce cas, vous devez avoir peur de lui, sourit-elle sournoisement.
 
   Luzbel laissa échapper un petit rire sarcastique.
 
   − Cela ne risque pas. Tout ange perdant momentanément son esprit devient amnésique, il ignore tout de sa véritable nature.
 
   Luzbel s'interloqua en voyant une réaction immédiate sur chacun des jumeaux. Il plissa les yeux puis parut totalement désorienté.
 
   − C'est pas vrai !  Non, mais c'est pas vrai ! cria-t-il plus fort.
 
   D'un geste brusque de la main, il envoya le fauteuil se fracasser contre l'une des parois de la crypte. Il se mordit le doigt et se tourna vers les deux adolescents.
 
   − Vous êtes depuis le début en rapport avec cette garce ! Dites-moi immédiatement où se trouve Lénaël !
 
   − Débrouillez-vous, répliqua Kaeïra. Jamais nous ne vous aiderons à faire du mal à notre amie. Surtout si elle est un ange.
 
   − Tu as du cran, ma petite, mais cela ne te sauvera pas. 
 
   Il prit une profonde inspiration et se calma.
 
   − Cela ne fait rien. Je m'occuperai d'elle plus tard. Après tout, puisqu'elle respecte le libre arbitre, elle n'interviendra pas et les laissera stupidement tous se faire massacrer.
 
   − Non, jamais Léna ne permettrait ça, certifia la jeune femme.
 
   Luzbel se pencha vers eux.
 
   − Léna, peut-être pas, mais Lénaël, c'est autre chose. Oubliez la petite fille timide que vous avez pu connaître. Lénaël est un ange qui a des règles à respecter. Et je suis en guerre avec elle depuis assez de temps pour le savoir.
 
   − En guerre avec Léna ? se perdit Tristan.
 
   − Les anges de l'abîme et ceux des cieux sont en guerre depuis longtemps, tu devrais le savoir. Lénaël n'est qu'un de ces anges, mais je la connais bien…
 
   Il se redressa.
 
   − Elle doit avoir tué Tamiel à l'heure qu'il est. Elle ne doit pas être ici innocemment. Je saurai lui faire avouer la raison de sa venue.
 
   Les jumeaux se regardèrent, angoissés.
 
    
 
   Kyle se releva d'un bond.
 
   − Ah non ! Tu ne peux pas partir. Luzbel a enlevé les jumeaux et on ignore où ils se trouvent. Tu es notre seul espoir.
 
   − Je suis vraiment désolée, mais je me dois de respecter le libre arbitre.
 
   − Eh bien, tu le respectes, puisque c'est nous qui te le demandons, exposa Jérémy.
 
   − Non, cela ne marche pas ainsi. Et puis, cela fait bien trop longtemps que je suis sur Terre.
 
   − Alors tu vas nous laisser seuls contre Luzbel, comprit Drew. Tu vas le laisser nous massacrer un par un. Je croyais qu'on comptait pour toi, même si tu étais redevenue un ange.
 
   − C'est le cas, je te l'assure. Mais intervenir pourrait avoir des conséquences fâcheuses pour moi et, pour le moment, je ne peux me permettre de perdre ma place dans les cieux.
 
   − Ah oui, pourquoi ? s'informa Kyle, quelque peu agacé.
 
   − Désolé, Kyle, mais ce n'est pas du ressort des hommes, je ne peux vous le dire.
 
   Les deux amants se fixèrent.
 
   − Alors dis-nous seulement où ils se trouvent, tu dois en avoir le pouvoir, requit Gaël.
 
   Lénaël tourna la tête dans sa direction.
 
   − Très bien. Apporte-moi une carte, je te prie.
 
   Gaël s'empressa de monter dans son bureau.
 
   − Nous sommes ici pour servir la même cause que vous, et vous refusez de nous aider, j'avoue ne pas comprendre, lui confia Wind.
 
   − Je sais que cela peut vous paraître étrange, mais les anges se doivent de ne pas intervenir dans les affaires humaines, cela irait à l'encontre de votre évolution.
 
   − Si Luzbel finit par gagner, il n'y aura plus d'évolution, certifia Jean Alexandre.
 
   Lénaël soupira, les yeux fermés et baissant la tête. Kyle la regarda, pensif. Il finit par prendre la parole.
 
   − Alors c'est tout ? Tu t'en vas comme ça. Et moi ?
 
   L'ange reposa lentement son attention sur lui.
 
   − Tu me laisses comme ça ? continua-t-il. Alors ce que tu ressentais pour moi n'était simplement dû qu'au fait que j'ai des gênes angéliques en moi et qu'inconsciemment, tu te sentais attirée par eux.
 
   − Non, nia-t-elle d'une voix éteinte.
 
   Wind fit signe aux personnes présentes de s'éloigner. Tous s'exécutèrent et les laissèrent seuls.
 
   − Alors explique-moi ? Pourquoi est-ce que tu dois partir comme une voleuse au moment où on aurait le plus besoin de toi ?
 
   − Je ne peux te l'expliquer, répéta-t-elle en baissant à nouveau son regard.
 
   − Ange ou pas, je sais que je t'aime. Je te suis extrêmement reconnaissant de m'avoir sauvé la vie quand j'étais petit. Ma mère s'est sacrifiée pour moi et tu n'as fait que répondre à son appel. Mais aujourd'hui, c'est moi qui t'appelle. Mon cœur et mon âme te réclament, tu ne les entends pas ? demanda-t-il d'une voix calme.
 
   Il vit des larmes s'écouler le long des joues de Lénaël. Il alla s'installer à ses côtés et la prit dans ses bras.
 
   − Pardonne-moi, je ne voulais pas te faire de mal.
 
   − Non, nia-t-elle faiblement.
 
   Elle releva la tête, dévoilant ses yeux brillant de tristesse.
 
   − J'entends parfaitement l'appel de ton âme, plus que tu ne pourrais l'imaginer, cependant, si j'intervenais aujourd'hui, je pourrais perdre mon statut et ne plus pouvoir te venir en aide à l'avenir.
 
   Elle tendit sa main et, dans un éclat de lumière, un petit médaillon apparut.
 
   − Tiens, grâce à cela, tu pourras m'invoquer et je viendrai aussitôt répondre à ton appel. Mais ne l'utilise que si cela est vraiment nécessaire.
 
   − Tu vas me laisser, alors, avança-t-il.
 
   − Crois-moi, c'est le dernier de mes désirs, mais…
 
   − Tu as des responsabilités, oui, ne t'en fais pas, j'ai compris.
 
   − Merci.
 
   Kyle s'empara du médaillon et le rangea dans sa poche. Il reposa son attention sur Lénaël et fronça les sourcils.
 
   − Dis-moi. Tu n'as pas les yeux bleus et pourtant, les exorcistes qui sont censés être les descendants des anges ont tous les yeux bleus.
 
   − Oui, c'est une conséquence de la réaction des gènes humains vis-à-vis des gènes angéliques, car les nôtres sont plus élevés, ils n'appartiennent pas vraiment au monde physique alors ça a quelques petites conséquences tout comme votre incapacité à pratiquer la magie.
 
   Kyle sourit, montrant qu'il avait saisi.
 
   − J'ai ce qu'il faut ! s'exclama Gaël en descendant les dernières marches.
 
   − T'en as mis du temps, lui fit remarquer Jérémy.
 
   − Je te signale que mon bureau est au deuxième étage et que je n'ai plus beaucoup de force. Et arrête de tout le temps chercher à m'agacer, s'il te plait.
 
   Il déposa la carte de la ville et quelques objets sur la table basse.
 
   − Je te remercie, lui dit Lénaël.
 
   Elle saisit l'émeraude contenue dans les affaires du sorcier et embobina la cordelette la retenant autour de sa main droite de telle sorte que la gemme se retrouve coincée sous son index et son majeur. Elle plaça par la suite sa paume au-dessus de la carte. À l'instant même où elle plissa les yeux, l'éclat de l'émeraude s'intensifia et de nombreux points brillants apparurent sur la carte.
 
   − Waouh ! s'exclama Jérémy.
 
   − Ce sont tous les possédés ? s'interrogea Drew.
 
   − Oui, acquiesça-t-elle. Et le point le plus brillant représente Luzbel.
 
   Gaël se pencha sur la carte.
 
   − Le cimetière, dit-il.
 
   − Il se trouverait au marché des ombres ? crut comprendre Wind.
 
   − Comment cela ? se perdit Jean Alexandre, s'attirant le regard des autres.
 
   − Je t'expliquerai tout ça, promis, le rassura Drew.
 
   − Ce serait pas étonnant, communiqua Jérémy. La plupart des démons sont partis. Ils avaient trop peur qu'il ne réussisse à ouvrir la frontière avec l'Enfer.
 
   − Et pourquoi est-ce qu'il ne serait pas tout simplement dans le cimetière ? suggéra bêtement Kyle. Après tout, c'est un méchant, c'est bien connu comme repaire.
 
   − Nous ne sommes pas dans l'une de vos séries télévisées stupides, se désespéra Wind.
 
   − Il s'y trouve effectivement, certifia Lénaël, les yeux fermés.
 
   − Vous en êtes certaine ? s'assura Eymard.
 
   Les paupières de l'ange se levèrent lentement.
 
   − Oui, l'émeraude me permet de le ressentir avec plus d'intensité.
 
   − Ha ! lâcha Kyle en se tournant vers son initiatrice. Alors, c'est qui qu'avait raison ? !
 
   − Rh ! s'agaça Wind en détournant son regard.
 
   − Très bien ! déclara Eymard. Je vais en profiter pour envoyer des exorcistes sur chacune des zones brillantes. Puisque nous savons où ils sont tous, autant en profiter pour faire le ménage.
 
   Il leva les yeux de la carte pour les poser sur Lénaël.
 
   − Pourriez-vous nous dire où Luzbel et ses troupes se trouvent avec exactitude ?
 
   − Non, mais vous le ressentirez quand vous serez au cimetière, ne vous en faites pas. La concentration de possédés y est si forte que vous ne pourrez les manquer.
 
   − Il nous faut élaborer un plan, avança Wind.
 
   − Je me charge d'envoyer les exorcistes au travers de la ville auparavant, exposa Eymard. Nous verrons cela par la suite.
 
   Il s'éloigna.
 
   − Mais on doit se dépêcher, murmura Kyle.
 
   − Vous devez obéir, lui répondit Wind. Alors attendez.
 
   Kyle se laissa tomber sur un canapé, croisant les bras.
 
   


 
   
  
 




 
   Plan de bataille
 
    
 
   Luzbel marchait vers le fond de la crypte. Il se retourna tout à coup, esquissant un large sourire.
 
   − Bon ! Nous avons assez perdu de temps, vous ne croyez pas, les enfants ? Et si nous passions aux choses sérieuses ?
 
   Les jumeaux, envahis pas la peur, ne parvenaient pas à détourner leur regard. Luzbel claqua des doigts. Aussitôt, les crissements de roues de métal se firent entendre. Un possédé apparut dans le champ de vision des étudiants, poussant un chariot empli de divers objets. Il y avait quelques petits ustensiles de chirurgie, des pinceaux et de l'encre ainsi que quelques feuilles de papier. L'homme laissa la table roulante à côté de l'asiatique et se retira près de la paroi la plus proche, regagnant les rangs.
 
   − Bien, bien, bien ! se divertit Luzbel. Par quoi vais-je commencer. Et…
 
   Il leva la tête vers les adolescents.
 
   − Par qui ? sourit-il.
 
   Il fit un pas vers eux.
 
   − Est-ce que vous voulez jouer ça à la courte paille ?
 
   − Tu ne nous toucheras pas, assura Kaeïra. Les exorcistes te retrouveront avant d'avoir pu tenter quoi que ce soit. Je suis certaine que Léna va les mener jusqu'ici.
 
   − Oh ! s'attrista faussement son interlocuteur tandis que Tristan considérait l'échange avec intérêt. Ciel ! Comment vais-je faire ? Moi qui n'aie qu'une petite légion de plus de cent hommes.
 
   Les yeux de Kaeïra s'exorbitèrent, Tristan n'en restant pas moins ébahi.
 
   − Eh oui ! Que croyais-tu ? Que j'allais les laisser me gâcher mon plaisir ? Et puis, s'ils viennent, tant mieux, ils seront ainsi plus proches de l'entrée menant à l'Enfer.
 
   − Que voulez-vous dire ? se troubla Tristan.
 
   − Grâce à vous, c'est en ce lieu même que la frontière séparant le monde matériel et l'Enfer va céder.
 
   − Grâce à nous ? répéta Kaeïra.
 
   − Bien, sûr ! Vous ne pensiez pas que j'allais me contenter de vous saigner jusqu'à ce que mort s'ensuive et jeter vos corps aux ordures ? J'ai tout de même plus de considération que cela pour le corps humain.
 
   − Parce qu'il vous sert de réceptacle, comprit Tristan.
 
   − Bien vu, jeune sorcier ! 
 
   − Quoi ! s'exclama Kaeïra. Non, alors là, il en est hors de question. J'ai déjà assez donné là-dedans. J'ai déjà eu un ange déchu et un fureteur en moi, je vous remercie.
 
   − Un fureteur ? se déconcerta Luzbel. Le sort de Valéry avait donc réellement fonctionné. Et moi qui lui ai…
 
   Il haussa les épaules.
 
   − Tant pis, cette femme ne m'était d'aucune utilité. 
 
   Il écarta les bras.
 
   − Nous nous égarons dans des conversations futiles. Alors, êtes-vous prêts à être torturés et à accueillir des séraphins en votre être ?
 
   Les bouches des jumeaux devinrent béantes. Kaeïra lâcha même une forte expiration d'angoisse.
 
    
 
   Le groupe des exorcistes attendait le retour d'Eymard. Jean Alexandre ne tenait pas en place. Il céda et emmena Drew à l'écart, sous le regard intrigué de Kyle.
 
   − Papa ? se troubla le jeune homme. Qu'est-ce qu'il y a ?
 
   − Eymard va vous obliger à combattre les légions de Luzbel. Et il est hors de question que je vous perde, toi et ton frère. Tu vas prendre ma voiture et monter dans le premier train qui part pour Paris avec lui.
 
   − Mais…, voulut répondre son fils.
 
   − Il n'y a pas de mais.  Profitez de l'absence du directeur pour vous enfuir.
 
   − Non, réfuta Kyle.
 
   Les deux hommes furent surpris de le voir dressé non loin d'eux. Son père le fixa en silence.
 
   − Je reste ici, ajouta le jeune exorciste. Je veux retrouver Tristan et Kaeïra. Je ne partirai pas tant que je ne saurai pas qu'ils vont bien.
 
   − Kyle…, dit l'homme d'une voix atténuée.
 
   − Je suis désolé, papa. Mais je reste ici. Il semblerait que je sois né pour ça alors pourquoi fuir ? Mon rôle d'exorciste refera surface un jour ou l'autre si je vais ailleurs. Comme me l'a expliqué Madame Wind lorsque je l'ai rencontrée : les exorcistes attirent malgré eux les choses inexplicables. C'est simplement parce que c'est notre rôle, c'est à nous de protéger le monde. Je sais que ça peut paraître étrange à entendre, même pour moi ça l'est encore, mais ma tâche est désormais de protéger les habitants de cette terre avec les autres exorcistes ; et Drew en fait également partie.
 
   Ce dernier regarda son père.
 
   − Il a raison. Quoi que l'on fasse, notre destin nous poursuivra. Alors autant faire tout ce que l'on peut pour survivre plutôt que de fuir face à l'ennemi et de le retrouver plus tard bien plus fort que lorsqu'on l'avait quitté.
 
   − Si on ne fait rien, Luzbel ouvrira les portes de l'Enfer et, là, ce sera trop tard pour faire quoi que ce soit, exposa Kyle.
 
   − Drew a l'habitude de ce genre de chose, mais pas toi. Et en plus, ta faiblesse pourrait t'être fatale.
 
   − Je serai là, le rassura Drew.
 
   − Moi de même, compléta Wind qui s'approchait. J'ai pour rôle d'initier votre fils et de le protéger et je le ferai au péril de ma vie. Faites-moi confiance, le perdre est la dernière de mes volontés.
 
   Kyle fit un timide sourire à Wind qui le lui rendit. Jean Alexandre ferma les yeux un instant. Il releva lentement la tête vers ses garçons.
 
   − Promettez-moi d'être prudents.
 
   − Promis ! lui jurèrent les garçons en se réfugiant dans ses bras. 
 
   Leur accolade fut interrompue par la voix d'Eymard qui revenait vers le groupe. Tous furent abasourdis de voir la masse d'exorcistes sortant du bâtiment pour certains et venant s'agglutiner autour de Gaël et ses camarades pour les autres.
 
   − J'ai lancé quelques groupes au travers de la ville, dit-il à ces derniers. Les autres viennent écouter le plan de bataille.
 
   Kyle, Drew, leur père ainsi que l'enseignante revinrent près du dirigeant.
 
   − Avez-vous ce plan ? se renseigna celle-ci.
 
   − Pas encore, nous allons l'échafauder tous ensemble. En premier lieu, nous devons préparer le moyen de sceller à nouveau Luzbel. Gaël ! l'apostropha-t-il.
 
   Le sorcier leva la tête, quelque peu surpris.
 
   − Avez-vous eu le temps d'étudier le livre des moines ?
 
   − Brièvement.
 
   − Croyez-vous pouvoir tout préparer rapidement ?
 
   − Eh bien… oui, certainement. Si j'ai de l'aide.
 
   − Dans ce cas, Jérémy vous apportera cette aide.
 
   − Quoi ! ? se déconcerta ce dernier.
 
   − J'ai ouï dire que vous possédiez certaines prédispositions non négligeables pour la magie.
 
   − Oui, mais je ne suis pas aussi puissant que…
 
   − Alors vous préparerez le rituel avec Gaël, le coupa le directeur.
 
   − D'accord, acquiesça-t-il.
 
   − Viens, on va faire ça maintenant, décida le plus âgé.
 
   − Attends, l'arrêta Lénaël, se levant et se rendant auprès de lui. Tu ne pourras pas faire grand-chose dans l'état dans lequel tu es.
 
   Gaël fronça les sourcils. Il laissa l'ange approcher son visage du sien. Lénaël souffla sur lui avec douceur. Comme pris d'un intense frisson, le sorcier inspira bruyamment en se raidissant. Il finit par lever son regard, ses yeux luisant d'une lueur blanche quelques secondes, face à la surprise des nombreux exorcistes. Cela achevé, Lénaël sourit tandis que Gaël avait une respiration encore saccadée.
 
   − Gaël ? l'interpella Wind. Que t'a-t-elle fait ?
 
   − Le plein, déclara-t-il, faisant sourire les frères Alexandre. Elle m'a donné plus d'énergie que je n'en aie jamais eue.
 
   − Hey ! Moi aussi, j'en ai besoin. Je vais l'aider, se permit de rappeler Jérémy.
 
   − Toi, tu sais acquérir de l'énergie alors tu n'en as pas besoin, s'amusa l'ange.
 
   − C'est pas juste, se plaignit-il alors que Gaël remerciait Lénaël et emmenait déjà le garçon à l'étage.
 
   Un "c'est vraiment pas juste" se fit entendre alors que Gaël le forçait à gravir les marches. Eymard ramena très vite l'attention sur lui.
 
   − Nous devons ériger un plan de bataille. Certains devront protéger Gaël et Jérémy pendant l'incantation. J'ignore où ils la feront, mais nul ne doit les interrompre ou les empêcher de faire le rituel.
 
   Il posa son regard sur un homme d'une quarantaine d'années perdu dans le troupeau de plus de cinquante d'exorcistes. 
 
   − Samuel, vous vous chargerez de cela avec six de nos hommes.
 
   − Bien, Monsieur !
 
   Le directeur scruta la totalité de ses employés.
 
   − Les personnes les plus expérimentées iront aux premières lignes, au plus près de Luzbel ; les autres se chargeront des arrières.
 
   Il se tourna vers les frères Alexandre.
 
   − Ce qui vous concerne tous les deux. Et comme cela, vous pourrez veiller sur votre frère, ajouta-t-il à l'intention de Drew.
 
   − Je vous remercie.
 
   − Tania, vous serez sur le front.
 
   − D'accord.
 
   Eymard resta silencieux quelques secondes.
 
   − Tout ce que je peux vous conseiller c'est… de ne pas attaquer Luzbel.
 
   − On ne doit pas l'attaquer ! se déconcerta l'une des exorcistes.
 
   − Non, certifia-t-il. Sa puissance est bien trop grande. Seul Gaël a le droit d'agir sur lui. Son aura est bien trop puissante et ses pouvoirs bien trop grands pour que vous ayez la moindre chance contre lui. Assez d'exorcistes sont déjà morts lors de son dernier passage. Votre rôle à vous est seulement de renvoyer ses soldats afin que la frontière puisse reprendre sa constitution normale. Le taux de possédés présents en cet instant la fragilise déjà grandement.
 
   − Venez-vous avec nous pour cette bataille ? se renseigna Wind.
 
   − J'aurais réellement souhaité être à vos côtés pour une bataille aussi importante que celle-ci, mais tu sais que mon âge ne me permet plus de combattre.
 
   Le directeur s'adressa à Kyle.
 
   − Vous devriez appeler les parents des jumeaux afin qu'ils ne s'inquiètent pas. Trouvez une excuse, je vous prie.
 
   − Oui. Je vais leur dire qu'ils dorment chez moi.
 
   Kyle se retira, sortant son téléphone de sa poche. Pendant ce temps, Eymard s'adressa à l'assemblée.
 
   − Essayez dès votre arrivée sur les lieux de trouver les jumeaux. Et écartez-les de Luzbel le plus vite possible.
 
   Il baissa le son de sa voix.
 
   − En espérant qu'ils soient encore en vie.
 
   L'inquiétude s'inscrivit sur le visage de l'initiatrice. Lénaël se redressa.
 
   − Ne vous en faites pas, Luzbel les gardera en vie le plus longtemps possible. Je ne vais pas tarder à vous laisser. Je vais attendre votre départ pour la bataille.
 
   Eymard hocha la tête.
 
    
 
   − Des séraphins ! lâcha Tristan.
 
   − Bien sûr ! confirma Luzbel. La présence d'un seul d'entre eux affaiblit la frontière autant que le feraient cinquante anges mineurs. Alors imaginez ce qui se passera si trois d'entre eux se retrouvent au même endroit…
 
   Kaeïra commença à gesticuler, tentant de faire céder ses liens. 
 
   − Pourquoi résister ? l'interrogea l'asiatique. Regarde le nombre de possédés qui se trouvent autour de toi. Que ferais-tu si tu parvenais à te libérer ? 
 
   La jumelle se calma.
 
   − Voilà qui est plus sage.
 
   Il se dirigea vers la table roulante. Il saisit le scalpel et se tourna vers les deux adolescents.
 
   − Je suis vraiment navré, mais je me dois d'utiliser votre sang si je veux avoir plus de chance de briser la frontière par la venue de séraphins. Alors par qui vais-je commencer ? La petite effrontée peut-être.
 
   − Ne la touchez pas ! s'empressa de le retenir Tristan.
 
   − Oh ! Mais quel courage ! Très bien, il en sera fait selon ta volonté. Je vais donc commencer par toi.
 
   Il s'approcha du garçon.
 
   − Tegere ! s'écria Kaeïra.
 
   Un flux d'énergie blanchâtre apparut. À toute vitesse, il parcourut le corps de la jumelle. Il se projeta avec force au-dessus d'eux. Un bouclier immatériel vint alors l'englober avec Tristan. Luzbel fut repoussé. Il dut se reculer de quelques pas. Il fronça les sourcils et resta silencieux un instant avant de se ressaisir.
 
   − Ta protection ne tiendra pas longtemps.
 
   L'asiatique posa sa main sur la sphère. Des ondulations vinrent alors se déployer sur celle-ci.
 
   − Ta main ! avança Tristan à Kaeïra.
 
   Les jumeaux tentèrent tant bien que mal de se toucher. Luzbel parvint à introduire son bras dans le bouclier. À cet instant, les jumeaux s'empoignèrent. La boule devint rougeâtre. Elle éjecta Luzbel dans les airs. Ce dernier parvint à se réceptionner. Il leva un regard noir vers les jumeaux.
 
   − C'en est assez ! s'énerva-t-il. Ici, c'est moi qui commande !
 
   Il se redressa. Ses yeux dégagèrent un éclat orangé. Il fit un mouvement de la tête. Des hurlements s'échappèrent de la bouche des jumeaux. Leurs visages se levèrent vers le plafond. La protection s'estompa. Luzbel cessa son sort, les étudiants se retrouvant alanguis. Il récupéra le scalpel et, d'un geste vif, déchira les vêtements de Tristan, révélant son torse. Il commença à tracer un symbole sur son corps en perçant la chair. Cela sortit le garçon de sa léthargie et lui arracha des cris de douleurs.
 
   − Tristan, s'exprima Kaeïra d'une voix morne.
 
   Luzbel poursuivit son acte jusqu'à ce qu'il ne tourne la tête vers des possédés. Quatre d'entre eux vinrent près de lui, saisissant des feuilles blanches sur le chariot au passage. L'asiatique appuya les papiers sur la poitrine du jumeau affaibli. Ceux-ci s'imbibèrent du sang et la marque identique à celle figurant sur le garçon s'y traça.
 
   − Placez-les aux quatre coins de la crypte. Retenez-les avec des pierres, ordonna Luzbel qui se redressa.
 
   Il posa son regard sur Kaeïra.
 
   − Bien ! À vous, ma chère.
 
    
 
   L'atmosphère était étouffante au sein du hall de la Communauté. Un silence de mort régnait sur la foule. Les exorcistes s'étaient installés où ils le pouvaient. Les canapés étaient emplis et certains devaient s'asseoir à même le sol. D'autres préféraient rester debout, la tension était trop forte pour eux ; ils ne pouvaient rester immobiles. 
 
   Tous levèrent la tête lorsqu'ils entendirent Gaël et Jérémy qui apparaissaient à la sortie de l'ascenseur. Portant des sacs à dos, ils rejoignirent Eymard.
 
   − Nous sommes prêts, Monsieur, exposa l'adulte.
 
   Jérémy observait les exorcistes d'un air inquiet.
 
   − Parfait ! répliqua le directeur en se relevant. Où comptez-vous entreprendre le rituel ?
 
   − Le plus près possible de Luzbel. Et…
 
   Il sortit un saphir de son sac.
 
   − Je compte le sceller dans cette pierre. Mais il faut que quelqu'un la mette en contact avec Luzbel lorsque le sort sera actif. La pierre scintillera quand ce sera le cas.
 
   − Je m'en charge, se désigna Wind en s'approchant.
 
   − En es-tu certaine ? s'assura Eymard. Si tu dois t'approcher de Luzbel, il y a des chances que c'en soit fini de toi, Tania.
 
   − J'en prends le risque, affirma-t-elle d'un air confiant.
 
   Gaël posa son regard sur le directeur qui hocha de la tête. Il céda alors le saphir à l'initiatrice.
 
   − Fais attention, lui dit-il avant de lâcher la pierre.
 
   − Ne t'inquiète pas, le rassura-t-elle en rangeant la gemme dans sa poche.
 
   − Vous êtes forte, certifia Lénaël, surprenant Wind. 
 
   L'ange se leva.
 
   − Vous avez traversé tant d'épreuves, mais celles-ci ont fait de vous une femme inébranlable. J'ai confiance. Je suis certaine qu'il ne vous arrivera rien.
 
   − C'est une prémonition ? demanda Kyle.
 
   − Non, simplement une opinion fondée, sourit-elle.
 
   − Tu es certaine que tu ne peux pas venir avec nous ? tenta Drew.
 
   − Je suis désolée.
 
   − Ne perdons pas plus de temps ! les réveilla Eymard.
 
   Il se tourna vers ses employés. 
 
   − Il est temps ! Ne perdez jamais confiance en vous et vous vaincrez. Et n'oubliez pas : que personne ne s'approche de Luzbel. Contentez-vous de renvoyer ses disciples. Bonne chance !
 
   Les exorcistes se levèrent et sortirent aussitôt dans le calme, laissant le groupe de Wind seul dans le hall.
 
   − Bien, s'exprima timidement Kyle, posant son attention sur Lénaël. Je suppose que… tu vas nous quitter.
 
   L'ange le fixa sans un mot. Son visage trahissait l'affliction qui la hantait. Tous deux restèrent immobiles. Les prunelles de la jeune femme s'emplirent de larmes. Celles-ci ne mirent pas longtemps avant de perler le long de ses joues. Kyle s'empressa d'aller la prendre dans ses bras.
 
   − Pardonne-moi, requit-elle, sa tête logée dans l'épaule du garçon. Mes larmes ne vont certainement pas t'aider.
 
   − Mais non ! Tu dis n'importe quoi. 
 
   − Oui, c'est une de mes qualités, essaya-t-elle de se distraire.
 
   Kyle lui caressa la tête avec tendresse.
 
   − Est-ce que je te reverrai ? demanda-t-il.
 
   Lénaël recula son visage afin de lui faire face.
 
   − J'en doute.
 
   L'intonation avait été si faible que le groupe eut du mal à l'entendre. Lénaël s'approcha, ses paupières s'abaissant. Kyle fit de même alors que leurs lèvres venaient à s'effleurer. Les personnes présentent détournèrent leur regard le temps de cette étreinte. Lénaël s'adressa à son amant lorsqu'ils se séparèrent.
 
   − Mais tu as de quoi m'invoquer. Cependant, tu ne dois utiliser le talisman que si cela est vraiment nécessaire.
 
   − D'accord.
 
   Les majestueuses ailes de l'ange apparurent et se déployèrent dans son dos.
 
   − Je vous dis au revoir à tous. Et je vous remercie pour tout ce que vous m'avez apporté. Grâce à vous, j'ai beaucoup appris sur la race humaine. Je comprends mieux, maintenant, pourquoi vous avez du mal à évoluer. Ce monde est plus rude que je ne le pensais. On ne voit pas à quel point de là-haut.
 
   − Bah demande-leur de descendre, plaisanta Jérémy.
 
   − Ouais, et s'ils veulent nous donner un coup de main, y'a aucun souci, ajouta Kyle.
 
   Lénaël sourit.
 
   − Non, vous ne m'aurez pas.
 
   − On aura essayé, s'amusa le jeune exorciste.
 
   − Je suis ravie de vous avoir rencontré, déclara Wind, venant tendre sa main à la jeune femme.
 
   Lénaël la saisit avec plaisir.
 
   − Je le suis également. Et j'espère de tout cœur que nous nous reverrons.
 
   − C'est dommage, avança Jean Alexandre. J'aurais bien aimé t'avoir pour belle-fille.
 
   − Hey ! s'embarrassa Kyle.
 
    Cette petite scène détendit l'atmosphère.
 
   − Ouais, un ange dans la famille ça en jette, renchérit Drew.
 
   − Désolé de vous couper, mais nous devons y aller, leur rappela Eymard.
 
   − Oui, vous avez raison, confirma Lénaël. Plus le temps passe et plus Luzbel peut agir sur les jumeaux.
 
   Elle fit un pas vers Kyle et lui prit les mains.
 
   − Je ne t'oublierai pas, fais-moi confiance. Mon amour pour toi restera en mon sein pour toujours, crois-moi.
 
   Tous deux s'étreignirent un instant et se séparèrent après un baiser. Lénaël leur sourit. Son corps commença à s'irradier. D'un battement d'ailes, elle s'éleva. Elle laissa s'échapper un dernier "je t'aime" avant de se métamorphoser en une boule de lumière éclatante qui alla se perdre au-dessus du plafond.
 
   − Voilà, s'exprima Kyle d'une voix éteinte. Elle est partie.
 
   Drew vint lui poser une main sur l'épaule. Son frère se tourna vers lui et esquissa un timide sourire.
 
   − Ça va aller ? l'interrogea son père.
 
   Kyle se contenta de hocher la tête.
 
   − Ne perdons pas de temps, suggéra Wind.
 
   − Oui, hâtez-vous, dit Eymard. Les autres sont déjà en route. Et, Gaël ! Dès que vous serez sur les lieux, Samuel et quelques hommes vous couvriront.
 
   − D'accord.
 
   Drew et Kyle vinrent recevoir une dernière embrassade de leur père avant de quitter les lieux avec les autres membres.
 
   − Ne vous en faites pas pour vos fils, l'apaisa Eymard. Ils sont forts. Je suis certain qu'ils réussiront. 
 
   − Espérons-le, se contenta de répondre Jean Alexandre, son regard posé sur la porte close.
 
   


 
   
  
 




 
   L'affrontement final
 
    
 
   Luzbel s'en était retourné près de la table roulante.
 
   − Tu as de la chance, dit-il à Kaeïra en reposant le scalpel. Pour le moment, ce sera plus doux pour toi. Tu peux remercier ton frère de s'être dévoué le premier.
 
   Il s'empara de la petite bouteille d'encre noire et du pinceau. Il pivota et s'avança vers Kaeïra.
 
   − Je vais me permettre de te gribouiller quelques symboles sur le corps, je pense que tu ne m'en voudras pas.
 
   La jumelle était bien trop affaiblie pour répliquer quoi que ce soit. Luzbel ôta le bouchon de l'encrier qu'il déposa au sol et s'agenouilla devant la jeune femme. Il plongea le pinceau puis commença à esquisser quelques runes sur son front.
 
   − Cela vous sied à ravir, ma chère, ironisa-t-il.
 
   Il s'interrompit tout à coup dans son geste, levant la tête vers l'entrée de la crypte. Tous les possédés firent de même. Luzbel se redressa lentement.
 
   − Comment ont-ils pu nous retrouver si vite ? se perturba-t-il.
 
   Il plissa les yeux.
 
   − Lénaël... Surveillez l'entrée ! ordonna-t-il d'une voix rauque. Mais ne sortez pas ! Ceux qui se trouvent à l'extérieur se chargeront d'eux.
 
   Il reporta son attention sur les jumeaux alors que les possédés s'agglutinaient à l'entrée.
 
   − Fini de jouer, les enfants ! Maintenant, on passe aux choses sérieuses.
 
   Il continua ses esquisses sur Kaeïra avec plus d'entrain.
 
    
 
   L'armée d'exorcistes arrivait à proximité du cimetière. Le petit groupe de Kyle avait rattrapé les autres.
 
   − Et comment va-t-on faire pour savoir où ils sont ? demanda Kyle.
 
   − Je pense que ce sera inutile, certifia Gaël qui s'était figé en entrant dans le cimetière, tel que l'avaient fait nombre de ses collègues.
 
   Kyle comprit lorsque, pris de léthargie, il aperçut la petite centaine de possédés qui les attendait. 
 
   − C'est pas vrai ! lâcha-t-il.
 
   − Ayez foi en vous, lui recommanda Wind. Ce n'est pas le moment de flancher.
 
   − Je ne flanche pas, se vexa-t-il. Pour qui est-ce que vous me prenez ?
 
   − Un débutant. 
 
   − Et alors ? Ici, il suffit juste de se battre et à ce niveau, je suis plus compétent que vous.
 
   − Vous n'avez vraiment aucun respect pour vos aînés.
 
   − Mon aîné, il est là, c'est Drew.
 
   − Oh, ne faites pas l'imbécile, se désespéra-t-elle. Vous m'avez parfaitement comprise.
 
   − Euh, dites ! les interrompit Drew. C'est pas que votre discussion soit inintéressante, mais… on va pas les regarder dans le blanc des yeux pendant des heures. Ils vont bien finir par nous sauter dessus.
 
   Wind et son élève se tinrent tête avant de se calmer.
 
   − Vous avez raison. Gaël, où vas-tu faire ton rituel.
 
   Le sorcier scruta les lieux et désigna un espace d'un signe de tête.
 
   − Au couvert des arbres, à l'orée de la forêt.
 
   − Très bien, nous venons vous couvrir, avança Samuel.
 
   − Bon bah quand faut y aller, faut y aller.. Bonne chance ! souhaita-t-il aux deux sorciers.
 
   − Merci, toi aussi, lui répondit Jérémy qui commençait à s'éloigner.
 
   Les exorcistes débutèrent leur marche vers leurs ennemis. Les frères Alexandre se regardèrent un instant avant de prendre une profonde inspiration et de suivre les autres. Kyle se troubla lorsqu'il remarqua que tous les exorcistes semblaient en pleine concentration. 
 
   − Qu'est-ce qu'ils font ? se renseigna-t-il auprès de son frère.
 
   − Ils recherchent Luzbel. Son aura est si puissante qu'ils n'auront pas de mal à le repérer, surtout avec le nombre de possédés qu'il doit avoir avec lui.
 
   − Là-bas ! s'écria une exorciste, pointant du doigt l'entrée de la crypte.
 
   − Allons-y ! lança Wind, commençant sa course avec les plus expérimentés.
 
   Voyant cela, les possédés se réveillèrent et s'empressèrent de leur barrer la route.
 
   − C'est à nous de jouer, tu es prêt ? s'enquit Drew auprès de son frère.
 
   − Euh… est-ce que j'ai le choix ?
 
   − Non !
 
   Tous accoururent vers le centre du cimetière. Les combats commencèrent. Les coups portés étaient déjà d'une grande violence. Le groupe de Wind parvint à se frayer un chemin vers la crypte. Drew et Kyle étaient déjà assaillis par plusieurs adversaires. Les possédés étaient supérieurs en nombre et chacun devait lutter contre plusieurs d'entre eux.
 
    
 
   Gaël venait de pénétrer dans la forêt. 
 
   − On va se mettre là, ça devrait aller, dit-il à Jérémy et aux hommes qui l'escortaient, une dizaine de mètres plus loin.
 
   Il déposa son sac à dos au sol et l'ouvrit. Son associé en fit autant.
 
   − Ah ! s'exclama Samuel. Notre tâche va commencer.
 
   Des ennemis les avaient repérés et se hâtaient dans leur direction
 
   − Ne vous en faites pas, nous ferons tout ce que nous pourrons pour que rien ne vienne troubler votre rituel.
 
   − Merci.
 
   Les exorcistes se lancèrent dans la bataille, s'organisant de telle façon que nul ne puisse atteindre les sorciers.
 
   Jérémy commença à creuser la terre pour y enfoncer des bougies noires, formant un cercle. Pendant ce temps, Gaël retirait divers objets de sa besace, dont le manuscrit des religieux. Il déposa un bâton d'encens et son socle à sa gauche. Il eut un sursaut lorsqu'un possédé fut violemment éjecté non loin de là. Il s'empara d'une boîte d'allumettes et gratta l'un des petits bâtonnets. Il alluma les cierges déjà installés par l'adolescent. Tous deux terminèrent au même instant. Les flammes dansant désormais, Gaël se permit d'embraser l'encens. Il regarda Jérémy.
 
   − Est-ce que tu es prêt ?
 
   − Il le faudra bien.
 
   Le plus jeune saisit un morceau d'écorce de hêtre et un petit canif.
 
   − Prêt à graver ! s'amusa-t-il, haussant les épaules comme pour se protéger lorsqu'un cri de douleur se fit entendre.
 
   Gaël esquissa un mince sourire.
 
   − On va devoir faire avec ces batailles derrière, désolé.
 
   Il traça un triangle à même le sol à l'aide de charbon puis un cercle au sein de celui-ci en utilisant des sels grisâtres. Il s'agenouilla face à Jérémy.
 
   − On y va ?
 
   Son interlocuteur hocha la tête. Gaël ouvrit le livre des moines et prit un saphir dans sa main gauche.
 
   − Tu commenceras à graver quand je l'aurai mis dans ce cercle.
 
   − D'accord.
 
   L'adulte souffla et se détendit avant d'entamer son incantation.
 
    
 
   Que le ciel entende ma supplication.
 
   Que s'ouvrent les portes de l'Eden
 
   Et que la puissance des anges survienne en ce lieu.
 
    
 
   Imej yd !
 
    
 
   Les sels gris dégagèrent une légère luminescence. Gaël approcha le saphir du cercle et leva les yeux vers Jérémy. Ils se fixèrent un instant puis il déposa la gemme. Depuis celle-ci s'étendit un parterre bleuté qui recouvrit l'intérieur de la figure. Le plus âgé saisit le livre à pleines mains. Il incanta d'une voix forte à demi recouverte par les combats qui s'engageaient aux alentours tandis que Jérémy commençait à graver.
 
    
 
   In caelo qui maneretis angeli chorus,
 
   In id locus, confertis facultas vestri.
 
   Id sapphirum effecitis receptaculum vestrum.
 
   Et carcer aedificatis cum angelicum ex gurgiti
 
    
 
   Subitement, les charbons s'embrasèrent, surprenant les deux sorciers. Jérémy montra à son collègue les symboles qu'il avait commencé à tracer. Gaël acquiesça d'un signe de tête. Ils reprirent leur concentration et poursuivirent. Un cri de souffrance se fit entendre. Les deux sorciers virent Samuel et l'un de ses hommes s'effondrer lourdement au sol, du sang s'échappant de leur poitrine. Gaël s'apeura. Il se releva et sortit du cercle de bougies.
 
   − Continue sans moi, tu sais ce qu'il faut faire.
 
   Il coupa Jérémy qui s'apprêtait à lui répondre.
 
   − Et ne parle surtout pas ! Chaque mot participe au rituel alors ne le fais pas capoter. Je vais aider les exorcistes pour que tu puisses continuer.
 
   Jérémy ouvrit la bouche, voulant retenir le sorcier. Il se contenta de grogner lorsque ce dernier se fut éloigné et s'empara du manuscrit qu'il étudia.
 
    
 
   Wind parvint à entrer dans la crypte. Déjà de nombreuses luttes étaient engagées. L'un des possédés lui bondit dessus, la repoussant sur la paroi. Surprise, elle se ressaisit rapidement et donna un coup de pied à son adversaire. Elle enchaîna avec un violent crochet du gauche et attrapa le crâne de l'homme qu'elle cogna avec force contre l'une des colonnes. Ce dernier chuta au sol, étourdit. Wind le chevaucha et plongea son regard dans le sien.
 
   − Utèj !
 
    Une éclatante lumière les enveloppa. Lorsque celle-ci se fut dissipée, le réceptacle s'affola.
 
   − Calmez-vous, Monsieur, et sortez le plus vite possible du cimetière.
 
   L'homme ne se fit pas prier et détala aussi vite qu'il le put. 
 
   − Non ! hurla une exorciste.
 
   Wind se retourna et se pétrifia. À l'autre bout du souterrain, Luzbel, les yeux scintillant d'une lueur orangée, venait de tuer l'une de ses collègues bien trop près du séraphin. Elle suivit la chute du corps et aperçut les jumeaux, attachés à un pilier. Découvrant leur état avec stupeur, elle inspira d'étonnement. Elle dut se reprendre lorsque deux femmes accoururent vers elle, l'obligeant à reprendre la lutte.
 
    
 
   Kyle atterrit violemment au sol, ce qui lui arracha un cri de douleur. Il se releva en vitesse, frappant du pied le genou gauche du possédé qui revenait à la charge. Alors qu'il comptait recommencer, il fut happé en arrière par un homme. Kyle lui attrapa le bras et le fit planer par-dessus lui, le jetant à terre. Il apposa sa main sur son visage et renvoya l'ange déchu dans un éclat de lumière.
 
   − Ça t'apprendra à me prendre par-derrière, vieux fourbe !
 
   Il se dégagea, laissant l'homme s'enfuir.
 
   − De rien ! lui cria Kyle. Tous des impolis, ces réceptacles.
 
   Il reçut un coup de poing en peine figure de la part de son ancien adversaire.
 
   − Enfoiré, tu m'as pété le nez ! Je vais te démolir !
 
   L'exorciste le frappa avec brutalité. De nombreux flux de lumière se manifestaient au sein du cimetière, marquant les victoires des exorcistes. Cependant, en contrepartie, quelques corps, que Kyle tentait d'ignorer autant qu'il le pouvait, gisaient déjà au sol.
 
   Drew, non loin de son frère, tenait fermement un possédé déjà bien amoché.
 
   − Utèj !
 
   Le réceptacle se trouva libéré et le remercia avant de s'échapper.
 
   − Drew ! s'écria une voix lointaine.
 
   Ce dernier reconnut celle de Gaël et le chercha du regard. Il l'aperçut à l'orée de la forêt éjectant une disciple de Luzbel grâce à la magie.
 
   − Gaël ! ? lui répondit-il.
 
   − Un coup de main ! requit le sorcier avant de recueillir un coup dans l'abdomen.
 
   Drew se tourna vers son frère en plein combat.
 
   − Je vais aider Gaël, reste ici.
 
   − Comme si j'avais le choix ! 
 
   Drew se dépêcha vers le sorcier, repoussant les assaillants qui voulaient lui barrer la route. Arrivé sur place, il se chargea de la femme qui s'en prenait à Gaël.
 
   − Merci d'être venu, lui dit ce dernier, une blessure sur le front.
 
   − De rien, lui répondit amicalement l'exorciste en frappant son ennemi. 
 
   − Samuel est mort, je me devais de protéger le rituel. Jérémy est en plein dessus.
 
   Drew se fit plaquer au sol par deux possédés.
 
   − Mytèj ! s'exclama Gaël, un bras tendu vers ces derniers.
 
   Un flux bleu ciel se dégagea de sa main et vint éjecter avec violence les cibles au loin.
 
   − Je te remercie. Et Jérémy, il va s'en sortir ?
 
   − Espérons-le !
 
   Tous deux reprirent la bataille.
 
    
 
   Jérémy termina sa gravure. Tendant le morceau d'écorce face à lui, au-dessus du saphir, son regard décrivit le manuscrit un instant. Il prit une profonde inspiration. Il ferma les yeux et proclama de nouvelles conjurations latines.
 
    
 
   Angelicus, cujus Luzbel nomine, noster scopum est.
 
   Vobispro per haec via qui aperio,
 
   Quisdam istius primum ingenium obturate.
 
    
 
   Le triangle gagna en éclat et un flux vaporeux s'échappa du saphir, s'élevant lentement dans les airs en tournoyant.
 
    
 
   Gaël, Drew et leurs compères étaient attaqués par les possédés, d'autres étant venus en renfort. Alors que chacun d'eux était occupé, l'un des assaillants aperçut les ondes lumineuses que dégageait le rituel au travers des branchages. Sans hésitation, il se laissa guider par sa curiosité. Lorsqu'il fut sur place, troublé, il observa Jérémy et l'installation qui avait été faite. Ses yeux s'écarquillèrent et il s'empressa de franchir le cercle magique et de faire face au sorcier. Le bruit de ses pas surprit ce dernier qui ouvrit les yeux et se pétrifia sur le champ. Son regard se posa alternativement sur le saphir et sur l'homme qui le regardait de haut, d'un œil noir.
 
    
 
   Wind plaqua durement contre la paroi de la crypte la femme qui la chargeait. Elle s'empressa de renvoyer l'ange déchu habitant son être. L'inconnue la remercia de tout son cœur. Wind dut s'y prendre à trois fois avant de réussir à lui faire comprendre qu'elle se devait de sortir. Elle se retourna et scruta le lieu. Une demi-douzaine de cadavres de ses compères reposait au sol, l'emplissant d'une profonde amertume. Elle se ressaisit lorsqu'elle reporta son attention sur Luzbel. Elle sortit le saphir de sa poche et s'étonna de le voir scintiller.
 
    
 
   Jérémy et le réceptacle se fixaient en silence, l'un semblant attendre une réaction de l'autre. L'homme fut le plus rapide.
 
   − Xashèj !
 
   − Nunc !  s'écria aussitôt Jérémy.
 
   Le possédé fut brutalement éjecté au loin. Aussitôt, le flux d'énergie s'affola. Son intensité s'accrut. Jérémy s'inquiéta. Etonné, les flammes s'attisèrent. Une certaine oppression emplit les lieux. Tout à coup, et avec ténacité, l'énergie projeta Jérémy contre un arbre. La puissance du choc lui arracha un cri de douleur. Celui-ci retint l'attention de Gaël. Il aperçut le garçon plaqué contre le tronc, la tête tournée vers les cieux, et une aura bleutée le retenant. Il esquiva l'attaque du possédé contre lequel il luttait et accourut à toute vitesse vers le jeune sorcier.
 
    
 
   Wind fronça les sourcils lorsqu'elle sentit le saphir vibrer. Celui-ci lui éclata dans les mains, la faisant sursauter. Médusée, son regard se fit vide un instant avant qu'elle ne le pose sur Luzbel, occupé à peinturlurer les bras de Kaeïra qui ne portait plus qu'un débardeur pour recouvrir sa poitrine. La respiration de l'initiatrice devint saccadée.
 
   − Non, lâcha-t-elle. 
 
   Elle se laissa surprendre par un réceptacle, l'obligeant à engager la lutte.
 
    
 
   − Jérémy ! l'apostropha Gaël, affolé au pied de l'arbre.
 
   − Le… sort ! dit-il en suffoquant. Renvoyé par… un possédé.
 
   Gaël examina les lieux par de furtifs coups d'œil. Il découvrit le corps inerte de l'homme en question. Sa panique transparaissait dans ses gestes.
 
   − Je vais te sortir de là ! 
 
   Il s'accabla, se posant une main sur le front.
 
   − Putain ! Le sort est prévu pour un ange.
 
   Il releva les yeux vers Jérémy et s'effraya. Les vêtements de ce dernier commençaient à s'évaporer comme brûlés par un feu invisible.
 
   − Non ! s'écria l'adulte.
 
   Il se dépêcha vers le manuscrit des moines, toute manifestation magique ayant disparu du cercle. Il tourna les pages. Il les parcourut aussi vite qu'il le put. Enervé, il le jeta à terre avec fureur. 
 
   − Putain, putain ! répéta-t-il, ne parvenant pas à rester sur place.
 
   Il s'agenouilla et commença à griffonner plusieurs symboles à même le sol. D'agacement, il en effaça et recommença.
 
    
 
   Kyle esquivait les coups de deux possédés. L'un d'eux le repoussa en arrière. Usant de sa télékinésie, il leur envoya de nombreuses pierres qui traînaient dans le cimetière. L'un d'eux en eut la tempe meurtrie et chuta lourdement au sol. Le second revint vers lui. Kyle s'empressa alors d'attraper des pots de fleurs et de le lancer sur ce dernier. Le réceptacle, occupé à éviter les plantes, ne put entrevoir le brusque coup de pied que Kyle allait lui asséner au visage. L'exorciste profita de ce moment pour poser chacune de ses mains sur un ennemi et les renvoyer en Enfer. La dangereuse blessure que portait le premier s'estompa. Kyle les ignora lorsque les deux êtres se redressèrent pour s'enfuir. Son attention était toute particulièrement portée sur l'entrée de la crypte. Il pivota légèrement et entrevit son frère s'acharner dans la lutte à l'orée de la forêt. Il plissa les yeux et fonça tête baissée vers la crypte, détournant son regard dès qu'il s'approchait d'un cadavre.
 
   De l'autre côté du site, au travers des nombreux combattants, Drew remarqua le geste de son frère.
 
   − Kyle ! s'époumona-t-il avant de devoir frapper un assaillant. Kyle ! Reviens !
 
   L'exorciste ne pouvait quitter sa place, les pertes de son camp étant trop fortes là où il se trouvait.
 
    
 
   Parmi les bruits engendrés par les coups et les cris des combattants, Luzbel s'affairait à esquisser des symboles sur le revers de la main droite de la jumelle, toujours grandement affaiblie. Tristan, ses blessures désormais asséchées, respirait avec difficulté à ses côtés. Tout à coup, une exorciste atterrit auprès du séraphin, repoussée par l'un de ses assaillants.
 
   − Allez-vous mes laisser terminer ! s'énerva Luzbel en se redressant.
 
   Ses prunelles luisirent aussitôt d'une lueur orangée. Les yeux de la femme s'exorbitèrent. Son corps se raidit dans l'instant. Elle poussa d'insupportables hurlements avant de s'effondrer au sol. Le regard noir, Luzbel se tourna vers quatre possédés.
 
   − Installez-vous sur les symboles, je vais bientôt achever le talisman.
 
   Ses disciples se séparèrent et se dirigèrent chacun vers un coin de la crypte tandis qu'il se reconcentrait sur Kaeïra.
 
   À cet instant, à l'autre bout de la pièce, Kyle entrait au sommet des marches. Il observa les lieux. Sa respiration devint brusquement irrégulière lorsqu'il vit de haut les cadavres gisant au sol. Il se retourna, s'appuya contre le mur et ferma les yeux. Il tentait tant bien que mal de se reprendre. Il fut surpris lorsque quelqu'un le retourna soudain. D'instinct, il s'apprêta à frapper la personne en question, mais Wind arrêta son coup.
 
   − Mais qu'est-ce que vous faites ici ! ? le sermonna-t-elle sévèrement. Vous aviez l'interdiction de venir en ces lieux.
 
   − Vous êtes folle ! Vous m'avez fait peur ! riposta-t-il. Et je fais ce que je veux ! Je ne vais pas laisser les jumeaux entre les mains de Luzbel.
 
   − Ici, les morts sont plus nombreuses, Luzbel use de son pouvoir sur les nôtres alors ressortez maintenant.
 
   − Et pourquoi  ? !
 
   − Parce que je ne veux pas te voir mourir, Kyle ! 
 
   Ces mots résonnèrent dans la tête du garçon. Il resta silencieux un instant. Wind soupira et se calma. Elle reprit la parole, devant hausser le ton pour se faire entendre par-dessus les bruits de lutte.
 
   − Votre faiblesse pourrait vous être fatale ici. Nous sommes en guerre, ne l'oubliez pas.
 
   − Je le sais parfaitement ! Mais je veux aider les jumeaux. Ou au moins voir s'ils sont encore en vie. 
 
   Wind le fixa un moment avant de pointer du doigt le fond de la crypte.
 
   − Ils sont là-bas.
 
   Kyle détailla aussitôt le lieu qui lui était indiqué. Il s'effara en constatant l'état de Tristan qu'il pouvait à demi apercevoir. Il commença à se diriger vers lui, mais Wind le recula prestement.
 
   − Mais lâchez-moi ! s'emporta-t-il.
 
   − Il n'en est pas question ! Vous allez ressortir et, cela, sur le champ.
 
   − Non ! s'écria-t-il.
 
   Deux possédés s'introduisirent dans la crypte à cet instant et descendirent les escaliers. Ils foncèrent vers Kyle et son initiatrice qui durent malgré eux se défendre et cesser tout dialogue.
 
    
 
   Le lieu du rituel était désormais empli de symboles tracés par Gaël. Ce dernier cacha son visage dans ses mains quelques secondes.
 
   − Purée! Mais qui est-ce que je peux invoquer ?
 
   Alors qu'il réfléchissait, un hurlement déchirant retentit derrière lui. Il fit volte-face et s'effara de voir la peau de Jérémy commencer à fumer, semblant se consumer.
 
   − Jérémy ! cria Gaël en s'empressant de se placer au-dessous de lui.
 
   − Tue-moi ! parvint à s'exclamer le jeune homme, les dents serrées.
 
   − Jamais ! Il doit y avoir un moyen de te libérer.
 
   − Gab…,dit Jérémy.
 
    Il ne put terminer sa phrase, la douleur étant trop forte et lui arrachant un nouveau cri de douleur.
 
   − Gab ? répéta Gaël, interrogatif. Qu'est-ce que c'est ? 
 
   Jérémy poussa une dernière plainte avant de sombrer dans l'inconscience.
 
   − Jérémy ! Non ! Non, reste avec nous !
 
   Les mains du sorcier tremblaient.
 
   − Gab…? Ga… Gaël ? Gab…? Non, Gaël, c'est tout, Gab…el… Gabriel ! s'exclama-t-il. Bien sûr !
 
   Il tourna en rond.
 
   − De l'eau, de l'eau… Tant pis !
 
   Il leva les yeux vers la lune. Ses bras se raidirent, dirigés vers le sol. Comme si un mur se dressait, le son des combats se trouva estompé. Une brise légère se leva autour du sorcier. Ses pupilles se dilatèrent subitement, un éclat azuré scintillant dans ses yeux. Un faible tournoiement naquit à ses pieds. Celui-ci s'intensifia, prenant de plus en plus une apparence liquide. De l'eau vint finalement tourbillonner à grande vitesse autour de lui.
 
    
 
   Archange Gabriel, Sainte Maîtresse des anges protecteurs, je t'invoque.
 
   Entends ma supplication.
 
   Toi, gardienne des hommes, entends-moi !
 
   En cet instant, manifeste ta chimérique présence.
 
    
 
   Un symbole apparut et s'irradia sous les pieds de Gaël. Ce dernier persista dans sa concentration et poursuivit.
 
    
 
   Accorde ma requête, Gabriel !
 
   Maintenant, libère de la prison abyssale et du fardeau des dangés l'être face à moi.
 
    
 
   Un halo de lumière bleutée se manifesta autour de Jérémy, toujours rongé par un feu infernal. Gaël grimaça, ses jambes commençant à flageoler.
 
    
 
   Gabriel ! Accorde-lui le droit à la vie!
 
   Efface le sortilège qui le condange.
 
    
 
   Le halo s'intensifia un instant avant de se dissiper partiellement lorsque le torse de Gaël se relâcha.
 
   − Non ! Ga…Gabriel !
 
   Il tomba à genoux. L'eau qui l'entourait se fit moins nombreuse. Tout disparaissait ; jusqu'à ce que Gaël ne sente une présence à ses côtés et que, brusquement, un flux d'énergie sortant de nulle part vienne le pénétrer. Toute manifestation magique reprit contenance et s'accrut avec violence lorsque Gaël se redressa, les yeux brillants.
 
   − Eshy ! s'écria-t-il.
 
   Comme une bulle de verre, le halo entourant Jérémy vola en éclat. Il laissa échapper de vifs flux d'énergie sombres et libéra le garçon qui retomba à terre. Gaël stoppa toute magie et s'empressa de vérifier l'état de l'adolescent. Il s'accroupit et le secoua, évitant de toucher aux brûlures les plus graves.
 
   − Jérémy ! Jérémy, réveille-toi ! S'il te plait, reviens ici. J'ai déjà échoué une fois alors je t'en prie, ne sois pas la deuxième personne à mourir parce que je manque de pouvoir.
 
   Rien ne se produisit pendant une dizaine de secondes jusqu'à ce que Gaël ne voie les sourcils de Jérémy bouger. Ce dernier ouvrit difficilement les yeux peu de temps après, découvrant le visage rayonnant de Gaël.
 
   − Dieu merci, tu es encore en vie ! se relâcha l'adulte.
 
   − Que… Comment as-tu fait ?
 
   − J'ai invoqué Gabriel comme tu me l'as suggéré, mais je crois… 
 
   Il leva les yeux au ciel un instant.
 
   − Je crois que l'on doit beaucoup à Léna.
 
   − Léna ? se déconcerta Jérémy.
 
   Gaël hocha la tête, tous deux observant le ciel étoilé.
 
   − Gaël ! s'écria la voix lointaine de Drew.
 
   Le sorcier se reprit et se redressa.
 
   − Drew ?
 
   − Viens ! 
 
   Gaël baissa les yeux vers Jérémy.
 
   − Est-ce que ça va aller ?
 
   − Oui, vas-y. Je vais tenter de soigner mes brûlures par magie.
 
   − D'accord, mais ne t'épuise pas trop Et… inutile de retenter le rituel maintenant. J'espère qu'ils trouveront comment le renvoyer.
 
   Le plus jeune hocha la tête avant que Gaël ne s'éloigne vers les combats. Là, il trouva Drew afféré dans la bataille. Ce dernier l'aperçut.
 
   − C'est Kyle ! exposa-t-il en frappant son adversaire.
 
   Gaël chercha le jeune exorciste des yeux. Il s'étonna.
 
   − Je ne le vois pas ! J'espère qu'il…
 
   − Non ! le coupa Drew. Il n'est pas mort.
 
   Il esquiva un coup.
 
   − Il est dans la crypte. Je dois y aller.
 
   − OK, je vois ! Mytèj ! s'exclama-t-il.
 
   Un flux bleu ciel se dégagea de sa main et vint avec violence éjecter les possédés entourant Drew.
 
   − Merci ! lui dit ce dernier avant de partir en courant. Son chemin l'obligea à engager de brèves luttes afin d'atteindre la crypte.
 
    
 
   Tandis qu'il combattait, l'attention de Kyle se portait sur les jumeaux. Fronçant les sourcils, il repoussa avec force son assaillant vers Wind.
 
   − Tenez ! Je vous le laisse ! s'amusa-t-il en se faufilant parmi les combats.
 
   − Kyle ! Non ! Restez ici ! Kyle ! s'égosilla-t-elle. Reviens !
 
   Elle le perdit de vue lorsqu'elle dut se défendre un instant. Son visage dévoilait l'angoisse qui la hantait. Elle s'enragea, cognant de plus belle.
 
   Kyle s'accroupissait pour éviter les coups. Il observa Luzbel un instant lorsqu'il parvint à se placer non loin de lui. Ce dernier ajoutait sur Kaeïra quelques symboles peints en rouge par-dessus les anciens. Il se releva et regarda l'adolescente un instant.
 
   − Je pense que tout y est. Je ne t'ai pas trop chatouillée, j'espère ?
 
   Les jumeaux semblaient aller mieux que lors de l'arrivée des exorcistes, même si Tristan paraissait le plus amoindri.
 
   − Nous allons pouvoir commencer. Réjouissez-vous, les enfants, vous allez accueillir Belial ainsi que Mérim. Ces séraphins vous seront vraiment très reconnaissants pour ce sacrifice, sourit-il.
 
   Les yeux du jeune exorciste s'écarquillèrent à ces mots. Il vit Luzbel s'éloigner vers le possédé installé près de l'une des feuilles couverte du sang de Tristan. Kyle profita de cette occasion pour se dépêcher vers l'arrière de la colonne à laquelle étaient liés les jumeaux. 
 
   − Tristan, Kaeïra ! Je suis là, tout ira bien, maintenant. Je vais vous détacher et vous vous dépêcherez de sortir.
 
   − K…Kyle ? C'est toi ? l'interrogea Tristan d'une voix éteinte.
 
   − Oui.
 
   Le garçon s'acharnait sur les liens. Il serra les dents lorsqu'il tira sur un nœud. Celui-ci rompit, Kyle lâchant une exclamation due à l'effort. Il fixa Luzbel qui ne pouvait toujours pas le voir et alla s'agenouiller devant Tristan qui sourit difficilement en le voyant.
 
   − Je vais t'aider. Putain ! Il t'a vraiment charcuté. Kaeïra, tu peux te lever ?
 
   − Oui, c'est à Tristan qu'il a fait le plus de mal.
 
   Tous trois se levèrent, Tristan s'appuyant sur son ami. 
 
   − Je vais activer le talisman, tenez-vous prêt, commanda Luzbel à son disciple.
 
   L'asiatique cessa soudain tout mouvement. Il plissa les yeux et laissa son regard se perdre dans le vide un instant. Il fit volte-face, dévoilant un air instamment sombre. Dans une fraction de seconde, ses yeux s'illuminèrent. Aussitôt, les jumeaux furent pris d'un mal. La douleur leur extirpa d'effroyables hurlements. Ceux-ci s'estompèrent lorsqu'ils retombèrent durement au sol sous le regard ahuri de Kyle. L'exorciste, le souffle saccadé, fixa Luzbel. Troublé, il constata que le séraphin semblait paralysé, totalement déconcerté.
 
   − Cessez ! s'écria-t-il.
 
   Tout combat se suspendit dans l'instant. Tous se tournèrent vers l'asiatique. Wind laissa résonner une forte inspiration lorsqu'elle vit Kyle face à leur ennemi. Luzbel s'avança lentement vers le garçon.
 
   − Comment ? Comment se fait-il que mon pouvoir n'ait eu aucun effet sur toi ?
 
   Possédés comme exorcistes se stupéfièrent en entendant cette nouvelle. Kyle se recula d'un pas, se retrouvant collé au pilier tandis que Luzbel tentait à nouveau d'exercer sa faculté sur lui.
 
   − Ce… Cela ne se peut pas, se troubla-t-il. Nul ne peut échapper à mon esprit.
 
   Il s'arrêta à un mètre d'un Kyle à demi tremblant. Il porta un intense regard sur lui. Brusquement, il releva son visage et se recula d'un pas comme pris d'effroi.
 
   − Non ! ! ! Comment ?
 
   Wind observait l'échange avec intérêt, les jumeaux ne parvenant pas même, quant à eux, à relever leur tête. Kyle ne disait rien, mais il semblait tout aussi étonné que Luzbel.
 
   − Voilà donc la raison de la venue de cette garce ! 
 
   Luzbel remarqua l'air interrogateur de l'exorciste.
 
   − Oui ! Ta petite amie, d'après ce qui était inscrit dans les esprits des jumeaux.
 
   − Léna ? lâcha Kyle.
 
   − Oui. Cette peste n'était pas ici pour rien. Mais même si elle te croit invincible, je peux me servir de toi pour ouvrir la frontière sans même utiliser ces enfants. 
 
   − Tu ne le toucheras pas ! l'arrêta Drew d'une voix forte au sommet des escaliers.
 
   − Drew, non ! lui souffla Wind alors qu'il passait devant elle.
 
   L'adulte se contenta de la regarder. Il s'avança vers Luzbel, les possédés ne tentant même pas de le retenir.
 
   − Laisse mon frère tranquille. Je suis du même sang, utilise-moi à sa place.
 
   − Non ! s'exclama Kyle.
 
   − Oh ! Mais quelle preuve d'abnégation magnifique, j'en ai la larme à l'œil, ironisa l'asiatique. Cependant, ce n'est pas de son sang dont j'ai besoin, mais… de son âme.
 
   Wind, Drew et Kyle furent surpris à ces mots.
 
   − Son âme ? s'embrouilla l'aîné.
 
   − Exactement. Léna est la cause de tout ceci. Si elle n'était pas intervenue, je n'aurais jamais pu faire ce que je m'apprête à faire.
 
   Drew prit un air confiant et se posta devant Kyle.
 
   − Tu ne le toucheras pas. Léna est son ange gardien, c'est tout. Mais elle n'est pas la seule à avoir ce rôle.
 
   − Oh ! C'est mignon.
 
   D'un geste vif, il projeta Drew vers l'une des parois. Ce dernier la heurta avec violence avant de retomber au sol, laissant du sang sur le mur. Kyle s'empressa de le rejoindre. Wind n'osait intervenir.
 
   − Je vais le laisser vivre… pour l'instant, avança Luzbel. Pour le moment, c'est toi qu'il me faut.
 
   Kyle se tourna vers Luzbel, rembrunit.
 
   − Alors viens me chercher !
 
   Il s'enfuit en courant. Le séraphin s'éleva dans les airs et le rattrapa dans la seconde qui suivit, le surprenant. Il l'agrippa et le souleva, le jeune exorciste ne touchant plus le sol.
 
   − Rien de plus facile. Maintenant, jeune homme, tu vas ouvrir la frontière pour moi.
 
   − Non, répondit-il d'une voix rauque et étouffée.
 
   Kyle posa son attention sur Wind, tétanisée. Luzbel remarqua cela et se tourna vers la foule.
 
   − Qui regardais-tu ainsi ? Y aurait-il ici une autre personne à laquelle tu tiens ?
 
   Il jeta le garçon au sol. Kyle lâcha de fortes quintes de toux. Le regard de Luzbel parcourut l'ensemble des exorcistes avant de se tourner vers Drew.
 
   − Je ne peux peut-être pas atteindre ton esprit, mais si tu as une faiblesse, ton frère doit certainement la connaître.
 
   Kaeïra releva la tête et contempla la scène un moment avant de réussir à s'asseoir. Étant dans une position stable, elle réveilla son frère et l'aida à s'adosser sur la colonne.
 
   Luzbel se tourna vers Kyle, un large sourire s'esquissant sur son visage.
 
   − Non ! s'exclama à mi-mots Wind.
 
   − Il semblerait que…
 
   Luzbel se plaça derrière un exorciste apeuré par sa présence. Il lui tourna brutalement le cou, le tuant sur le champ. Kyle vit la chute de l'homme se faire à deux pas de lui. Il commença à éprouver certaines difficultés à respirer. Levant les yeux vers Drew, il remarqua le sang sur le mur. Son angoisse s'amplifia. Ses jambes flageolèrent. Elles ne le portèrent bientôt plus et il chuta à genoux, devant la mine réjouie du séraphin. Kyle commença à laisser s'échapper quelques exclamations.
 
   − Kyle ! Reprends-toi, lui cria Kaeïra.
 
   Luzbel se tourna vers elle, lui jetant un regard noir. La jumelle eut un geste de recul. L'asiatique reporta son attention sur le jeune exorciste. Wind profita de cet instant pour s'approcher des jumeaux.
 
   − Venez, leur murmura-t-elle. 
 
   − Mais… et Kyle ?
 
   − Je m'en occupe, sortez.
 
   Elle fit signe à l'un de ses collègues qui vint en silence soutenir Tristan et les mena vers la sortie.
 
   − Attendez, l'arrêta le jumeau alors qu'ils étaient en bas des marches. On ne peut pas… le laisser comme ça, dit-il avec difficulté.
 
   − Ne vous en faites pas, on ne laissera pas Luzbel se servir de lui pour ouvrir la frontière.
 
   − Non, on reste, exigea Kaeïra, sa voix demeurant cependant basse.
 
   − Laissez-nous au moins voir ce qui se passe. Vous nous sortirez si ça tourne mal, argumenta son frère.
 
   − Très bien, soupira l'homme, pivotant pour observer la scène.
 
   Kyle gémissait.
 
   − Ma… Maman. Non… Non ! hurla-t-il, surprenant les personnes présentes.
 
    Luzbel s'approcha de lui.
 
   − Laissez-le ! l'interloqua Wind.
 
   − Encore ! s'agaça-t-il. Mais combien êtes-vous à vouloir protéger ce gosse ? Lénaël ne peut-elle donc pas protéger elle-même ce qu'elle a pour rôle de conserver ?
 
   − Elle ne pouvait rester ici. Mais croyez bien que nous n'aurons pas besoin d'elle pour vous renvoyer de là d'où vous venez.
 
   − Mais quelle hargne ! Ceci n'est pas digne d'une dame comme vous. Nous allons devoir corriger cela.
 
   Ses prunelles étincelèrent, blessant ardemment l'initiatrice de l'intérieur. Amoindrie par ce sort, elle ne put se défendre contre Luzbel qui la ramassa et la déposa à côté de Drew. Il se tourna vers Kyle et prit un air interrogatif.
 
   − Et si je tuais ces deux-là aussi ? Peut-être que tu serais tant affaibli qu'il me suffirait de te toucher pour ouvrir la frontière. Tenez-le ! ordonna-t-il à ses hommes d'un ton sec.
 
   Deux d'entre eux s'exécutèrent et obligèrent Kyle à regarder face à lui malgré sa folie. Ce dernier se débattit sans faire preuve de la moindre force.
 
   − Non ! Laissez-moi ! Je veux voir ma maman ! Elle est par terre, elle a mal.
 
   Les jumeaux étaient affligés face à cette scène.
 
   − Son délire l'empêche de voir quoi que ce soit, pensa Luzbel. Hm… non ! se reprit-il. Je suis certain que même malgré ses visions, il doit inconsciemment voir ce qui se passe devant lui.
 
   Le séraphin apposa ses deux mains au-dessus de Wind et de Drew. Ses yeux s'irradiant, les deux êtres se raidirent en poussant des cris de terreur. Il stoppa son acte quelques secondes plus tard, lorsque Kyle s'écria à son tour.
 
   − Oh ! Mais cela semble marcher. Ces cris doivent s'ajouter à sa vision. J'avoue que cela est très divertissant.
 
   − Mais pourquoi est-ce que personne ne fait rien ? se déconcerta Tristan, à l'autre bout de la pièce.
 
   − Luzbel les tuerait d'un geste, lui expliqua l'exorciste qui les gardait.
 
   − Et alors ? lui répliqua Kaeïra. Tous ensemble, il ne pourrait pas vous tuer.
 
   − Si.
 
   − Mais alors tout est perdu, c'est fini ? se désillusionna le jumeau.
 
   − Non. Il semblerait que Kyle puisse l'approcher sans dommage. S'il parvenait à se ressaisir et à agir sur lui, il pourrait certainement le renvoyer.
 
   − Mais… il va tuer Drew et Wind, s'alarma la sœur. Et le sort de Gaël ?
 
   − Il a échoué. On ne peut qu'espérer que Kyle nous revienne.
 
   Les jumeaux se regardèrent, effrayés, avant de reporter leur attention sur la scène. Luzbel recommença son geste une dizaine de secondes, excitant de nouveau Kyle qui versa des larmes. Alors qu'une profonde tristesse l'emplissait, il sentit soudain une douce chaleur l'envelopper et tout devint blanc autour de lui. Là, il aperçut une silhouette s'avancer vers lui. Etonné, il reconnut sa compagne.
 
   − Léna ? 
 
   − Oui. Apaise-toi, Kyle. Tu dois te ressaisir.
 
   Elle sécha ses larmes et lui sourit.
 
   − Tu es plus fort que tu ne le penses. Tu dois croire en toi tout comme le font les personnes qui te sont chères. Inspire-toi de la force qu'ils dégagent et utilise-la pour surmonter ta peur.
 
   Le garçon grimaça, ses yeux s'emplissant de pleurs.
 
   − Non, non, l'arrêta-t-elle. Pourquoi pleures-tu ?
 
   − Ma mère est morte devant moi. Et je n'ai rien pu faire pour elle.
 
   − Bien sûr que si, réfuta-t-elle en lui caressant le visage. Ta mère vit en toi, là.
 
    Elle posa sa main sur le cœur du garçon.
 
   − Elle est ta force. C'est pour elle que tu te bats chaque jour. Parce que tu veux ce qu'elle aurait souhaité pour toi. Chaque jour, tu penses à elle, chaque jour, tu veux protéger ta famille tout comme elle t'a protégé toi. 
 
   − C'est trop dur.
 
   − Bien sûr que non. Tu as en toi une force incroyable. Tu es fils des anges, Kyle. N'oublie pas ça. Tout ce qui existe dans ce monde, tu peux le surpasser, car tu y es supérieur.
 
   − J'y suis supérieur ? s'embrouilla l'exorciste.
 
   − Bien sûr. Tu es fils des anges, tout comme les gens qui t'entourent. Mais tu possèdes quelque chose en plus.
 
   − La télékinésie ?
 
   − Oui. Et des gens qui t'aiment. Combine tout cela et tu seras capable de surmonter n'importe quelle épreuve.
 
   Elle lui embrassa délicatement le front et plongea son regard dans le sien.
 
   − Maintenant… éveille-toi !
 
   L'apaisante lumière s'estompa aussitôt. La crypte revint. Kyle leva un regard confiant vers Luzbel.
 
   − Je t'interdis de les toucher ! lâcha-t-il d'une voix froide.
 
   − Quoi ? se désorienta Luzbel en se tournant vers lui.
 
   Kyle leva les yeux vers les deux hommes qui le tenaient. Par de vives attaques, il les frappa et les envoya au loin. Tous les possédés s'apprêtèrent à lui bondir dessus, mais Luzbel les stoppa.
 
   − Laissez ! Dis-moi, mon petit, que t'est-il arrivé ?
 
   − La garce, comme tu dis, m'a ouvert les yeux.
 
   Luzbel serra les dents.
 
   − Cependant, je ne vois pas ce que cela change.
 
   − Tout ! affirma-t-il.
 
   Les scalpels déposés sur la table basse s'élevèrent tout à coup.
 
   − C'est mon dernier avertissement, Luzbel. Écarte-toi d'eux.
 
   − Comment peux-tu …? Bien sûr puisque…
 
   − Trop lent ! jeta Kyle.
 
   Les ustensiles vinrent avec célérité transpercer l'asiatique, lui arrachant des cris étouffés et le faisant reculer. Les compagnons du jeune homme, ainsi que Drew qui s'était réveillé, étaient effarés. 
 
   Kyle marcha lentement vers Luzbel. Les exorcistes profitèrent de l'ébahissement des possédés pour les renvoyer en Enfer. Le séraphin retira les scalpels. Il les envoya sur son adversaire qui les dévia tous par la force de son esprit. Chargeant comme un buffle, il propulsa Kyle à l'autre bout de la pièce. Ce dernier grimaça de douleur, mais se dépêcha de se relever, Luzbel revenant déjà vers lui avec fureur. L'adolescent esquiva son attaque et accourut vers le chariot. Il saisit l'encrier et jeta son contenu dans les yeux du séraphin qui se rapprochait dangereusement. Ce dernier, aveuglé, ne put qu'encaisser les coups que lui envoya durement Kyle.
 
   − Vas-y, Kyle ! Bouffe-le ! l'encouragea Kaeïra.
 
   − On est avec toi ! compléta Tristan.
 
   − Mais qu'est-ce qui se passe ici ? se troubla Gaël qui entrait dans la crypte avec Jérémy. 
 
   Voyant l'état de ce dernier, Kaeïra se précipita vers lui.
 
   − Qu'est-ce qui t'es arrivé ? s'inquiéta-t-elle.
 
   − Rien, ne t'en fais pas, je vais bien.
 
   − Pourquoi est-ce que vous laissez Kyle seul contre Luzbel ? ! se stupéfia Gaël.
 
   − Luzbel ne peut pas le toucher, lui exposa le jumeau.
 
   − Quoi ? !
 
   − Il semblerait que le sort de Lénaël l'ait immunisé, énonça l'homme qui les accompagnait.
 
   − OK ! Mais il ne pourra pas renvoyer Luzbel s'il est en mouvement constant. Je vais l'aider.
 
   Gaël se dépêcha vers Drew et Wind. Il écarquilla les yeux lorsqu'il vit le sang sur le mur.
 
   − Drew ! 
 
   − Ça va ! Ne t'en fais pas. Aide mon frère.
 
   − Pétrifie-le si tu le peux, suggéra Wind.
 
   − Je vais voir ce que je peux faire.
 
   Kyle se défoulait sur Luzbel. Ce dernier parvint à voir de nouveau. Il riposta à la dernière attaque de son adversaire qu'il cogna au visage avec brutalité. La lèvre de Kyle se mit à saigner.
 
   Non loin de là, Gaël récupérait l'encrier. Plongeant son doigt dedans, il se dessina une rune sur le front ainsi que sur le revers de ses mains. Il usa d'un scalpel pour s'érafler la peau où il avait tracé les symboles.
 
    
 
   Oh, puissant Archange Michaël, je t'invoque en ce lieu.
 
   Par ce sang, manifeste ta force guerrière.
 
    
 
   Rien ne se produisit. Gaël se tourna alors vers Drew et lui fit signe de venir. L'exorciste étant trop blessé, Wind se déplaça à sa place. Il tendit ses mains vers elle. Cette dernière les saisit en silence.
 
    
 
   Oh, puissant Archange Michaël, je t'invoque en ce lieu.
 
   Ton armée requiert ta puissance.
 
   Par ce sang et celui de tes enfants, manifeste ta force guerrière.
 
    
 
   L'œil-de-tigre que portait Wind s'irradia tandis que Kyle se battait avec Luzbel derrière eux, semblant s'affaiblir. 
 
    
 
   Par ce lien entre nous, exerce la volonté qui est mienne, je t'en conjure.
 
   En cet instant, retiens prisonnier le séraphin Luzbel…
 
    
 
   Kyle toucha Wind un instant, profitant d'avoir pu s'éloigner de Luzbel.
 
   − Cette enflure, termina-t-il l'incantation.
 
   Un souffle ardent se manifesta dans la crypte. Il vint projeter Luzbel avec force contre l'un des murs alors qu'il s'apprêtait à éjecter Kyle au loin. L'exorciste en tomba à terre. Voyant que le séraphin était retenu par le flux d'énergie, il s'empressa de venir attraper la tête de Luzbel. Il plongea son regard dans le sien. Une lumière éclatante naquit autour d'eux.
 
   − Tu ignores tout de toi, certifia Luzbel.
 
   − Désolé, mais j'ai pas le temps de faire causette.
 
   La puissance de l'illumination s'accrut. Kyle et Luzbel grimacèrent. De petits sons de douleurs s'échappèrent de leur bouche avant qu'ils ne lèvent tous deux les yeux vers le ciel, lâchant d'effroyables hurlements.
 
   − Kyle ! s'écria Drew, tentant de se relever en vain.
 
   Une intense onde d'énergie projeta à terre toutes les personnes présentes. Tous vinrent retrouver Kyle une fois remis. L'asiatique était à présent inconscient. Drew fut aidé par l'une de ses collègues. Gaël souleva la tête du plus jeune.
 
   − Comment te sens-tu ?
 
   − Mort, répondit Kyle, faisant sourire ses camarades.
 
   − Tu as éjecté un de ces trucs ! s'amusa Jérémy.
 
   − Oui, c'était quoi, ce machin ? demanda Kaeïra.
 
   − C'est dû au fait que Luzbel soit un séraphin ? crut comprendre Tristan.
 
   − Oui, confirma Drew qui se laissa asseoir près de Kyle. Ça va ?
 
   − Oui, lui sourit-il.
 
   Wind  examinait le corps de David Shang.
 
   − Il est toujours vivant. Mais il risque certainement de rester inconscient un certain temps. Luzbel a complètement amenuisé son esprit.
 
   − L'avantage c'est qu'il soit parti avec les blessures qu'il y avait sur ce corps, exposa Kaeïra.
 
   − Oui.
 
   − Comment as-tu pu surmonter ta peur ? s'interrogea Drew.
 
   − J'ai vu Léna. Elle m'a rassuré. Je ne sais pas où on était, mais c'était très apaisant.
 
   − Elle est aussi venue à moi, confessa Gaël. Elle m'a cédé de l'énergie alors que Jérémy était sous l'emprise du sort destiné à Luzbel.
 
   Kaeïra caressa la joue du garçon, chagrinée. Jérémy la rassura et la prit dans ses bras. Gaël apposa ses mains sur les blessures recouvrant le torse de Tristan.
 
   − Il ne t'a pas épargné. On te soignera ça directement en rentrant.
 
   Tous deux se sourirent.
 
   − Nous avons eu de lourdes pertes, annonça l'homme qui gardait les jumeaux.
 
   − Oui, mais le monde n'est plus enclin à devenir un second Enfer, lui répondit Wind.
 
   − Ouais, je devrais au moins avoir le droit à une augmentation pour ça, avança Kyle.
 
   Tous se relevèrent et se dirigèrent vers la sortie, Gaël soutenant Tristan, Jérémy aidant Kyle et Drew aidé par l'homme qui les accompagnait. Tous les exorcistes leur emboîtèrent le pas, certains emportant le corps inconscient de David ainsi que les défunts.
 
   − Quoi qu'il en soit, Kyle, ce que vous avez fait est exceptionnel, le congratula Wind.
 
   − Ouais ! J'ai renvoyé un séraphin de l'enfer chez lui et j'ai perdu ma petite copine, ange, dans la même journée. Qui pourra se vanter d'un tel exploit  ! ?
 
   Tous ensemble, ils quittèrent la crypte.
 
   


 
   
  
 



 
 
   Prochaine saison
 
    
 
    
 
   Épisode 1 : Nouveau soleil
 
    
 
   Pour vous donner un petit avant-goût de la deuxième saison, voici les deux premières scènes de l'épisode 1 :
 
   
  
 




 
   Agréable soirée
 
    
 
   Le soleil était bas sur l'horizon, mais la lourde chaleur qui était tombée durant la journée se faisait encore sentir. Certaines voitures arrivaient dans le quartier, déchargeant des bagages, signe que les vacances étaient bel et bien terminées. Les enfants reprenaient l'école le lendemain et ils ne pouvaient rater le jour de la rentrée. L'agitation demeurait un peu partout à l'exception d'un petit jardin où s'élevaient des odeurs suaves. Une fine fumée s'élevait derrière les haies verdoyantes.
 
   Jean Alexandre sortit de la maison par la baie vitrée, un plateau en main. Il sourit à Tristan qui avait été assigné à la surveillance du barbecue. Il déposa son plateau sur la table d'extérieur qui avait été dressée. Kyle faisait office de barman et servait les parents des jumeaux, attablés face à Tania Wind. Elle était vêtue de manière bien moins stricte qu'à son habitude, ce qui ne l'empêchait pas de surveiller les moindres gestes de son apprenti qui lui jetait des regards haineux.
 
   Kaeïra, quant à elle, s'était blottie dans les bras de Jérémy. Tous deux suivirent Jean Alexandre dans la cuisine lorsqu'ils lui proposèrent leur aide. Ils ressortirent peu de temps après avec des saladiers qu'ils entreposèrent entre les assiettes.
 
   Kyle, ayant terminé son service, alla retrouver Tristan.
 
   − Tu t'en sors ?
 
   − Euh… ça peut aller, lui dit-il d'une voix incertaine en bougeant la viande à l'aide de sa longue fourchette.
 
   Le sourire de Kyle laissa place à un visage perplexe. Il considéra alternativement le jumeau et les mets. Tristan le regardait, les yeux pétillants d'espoir.
 
   − Elles sont calcinées tes saucisses, certifia-t-il d'un ton neutre.
 
   Son interlocuteur le fixa en silence avant de poser son regard sur la viande. Ses épaules se relâchèrent et il se tourna à nouveau vers Kyle.
 
   − T'es dur, là, lâcha-t-il, faussement peiné. T'es sûr ?
 
   − Bah…
 
   Kyle inspecta l'objet de la discussion.
 
   − Peut-être qu'en grattant un peu…
 
   Tristan sembla désespéré. Kaeïra arriva dans leur direction. Elle ouvrit légèrement la bouche et haussa les sourcils en voyant les saucisses.
 
   − Euh… dis, Tristan ! Il faudrait pas les enlever, là ?
 
   Kyle laissa s'échapper un petit rire. Le jumeau lui fit une grimace et mit la viande dans une assiette. Kaeïra se rapprocha de l'exorciste et baissa le son de sa voix.
 
   − Dis-moi, Kyle, comment ça se fait que Wind soit ici ? 
 
   − Frigide ? reprit Kyle, jetant un regard sur cette dernière. C'est mon père qui a tenu à ce qu'on l'invite. Il a dit : "elle a tant fait pour toi alors nous pouvons bien l'inviter pour la remercier, c'est la moindre des choses."
 
   − Tu as recommencé à l'appeler Frigide, s'amusa Tristan qui faillit se brûler.
 
   − Je trouve que ça lui va bien. Et puis, elle est extrêmement chiante en ce moment.
 
   Il garda le silence quelques secondes.
 
   − Non, elle est tout le temps chiante, mais disons que, depuis l'histoire avec Luzbel il y a six mois, elle n'arrête pas de me coller, comme si on était copains.
 
   − C'est peut-être ce qu'elle veut, avança Kaeïra. Après tout, elle n'est pas si méchante que ça.
 
   − Oh, non ! confirma Kyle. Méchante, non, mais chiante, à cent pour cent.
 
   Tous trois sourirent, regagnèrent la table et s'installèrent.
 
   − Alors les jeunes, c'est demain que vous allez vous inscrire ? se renseigna Jean Alexandre.
 
   Les adolescents hochèrent la tête.
 
   − Sauf Jérémy, sourit Madame Dulac. Comment se passe ton travail ?
 
   − Ça va, répondit-il en haussant les épaules. Les week-ends et les soirées, il y a pas mal de monde, mais ça nous fait pas mal de pourboire alors on va pas s'en plaindre.
 
   − Combien tu te fais en moyenne par semaine ? s'intrigua le père des jumeaux.
 
   Sa femme lui donna un léger coup de coude.
 
   − Cela ne te regarde pas, s'offusqua-t-elle.
 
   − Quoi ? Je me renseigne, c'est tout.
 
   Jérémy sourit avant de se tourner vers Kyle.
 
   − Des nouvelles de Drew ?
 
   − Ouais, je l'ai eu au téléphone, hier soir. Il a dit qu'il y avait pas mal d'agitation à New York en ce moment.
 
   − Il est dans la sécurité, il me semble, non ? crut se souvenir Madame Dulac.
 
   − Oui, mentit Jean Alexandre.
 
   Il entendit des bruits de pas s'approcher. Gaël arriva à cet instant.
 
   − Désolé pour le retard, j'ai été retenu.
 
   Il s'installa à côté de Wind.
 
   − Ce n'est rien, l'excusa le maître de maison. 
 
   Wind avait remarqué la blessure qui meurtrissait le revers de sa main droite.
 
   − Eymard t'a envoyé en mission ? lui chuchota-t-elle.
 
   − Une Jalinn, c'est des sales bêtes, ces démons-là. Elle a failli me bouffer la main. Mais ça va, t'en fais pas.
 
   Elle se recula, conservant son inquiétude. Jean Alexandre tapa dans ses mains.
 
   − Et si nous commencions ? sourit-il.
 
   Le repas débuta, chacun oubliant ses petits soucis pour laisser place à la bonne humeur.
 
    
 
   Damien Capon était un homme d'une cinquantaine d'années. Archéologue à la retraite, il était très fier de sa collection d'objets anciens. Il la conservait sous une vitrine, bien à découvert dans le salon afin de pouvoir éblouir tous ses invités. Comme tous les soirs avant de se coucher, il passait devant ses reliques, voulant certainement se remémorer de bons souvenirs. Il passait de l'un à l'autre en prenant le temps de les observer dans les moindres détails. 
 
   Il s'arrêta plus particulièrement devant un collier d'or retenant un pendentif qui représentait un soleil à demi rongé par la lune. Il laissa ses doigts glisser sur la vitre au-dessus de l'objet, esquissant un léger sourire de satisfaction.
 
   Tout à coup, une main se posa sur sa bouche. L'être le retenant le tira en arrière. L'homme agita les bras, se débattant. De sa seconde main, l'agresseur lui donna un coup dans l'abdomen à l'aide d'un objet que l'homme ne put distinguer. L'étranger porta l'objet en question près de la gorge du vieil homme et, d'un geste vif, lui perfora la trachée, laissant une large entaille sur toute la longueur du cou. Il laissa l'archéologue retomber lourdement au sol, inerte.
 
   Rangeant son poignard dans son fourreau, il s'avança vers la vitrine et la brisa de son coude. Il plongea sa main parmi les débris et s'empara de l'emblème solaire qu'il manipula avec délicatesse. Il se retourna et observa l'objet. La lumière des lampadaires traversant la fenêtre ouverte laissait se révéler un visage quelque peu primitif. Des dreadlocks voilaient à moitié un soleil qui avait été peint sur son front. Une voiture passa dans la rue, le ramenant à la réalité. Il rangea l'objet dans sa poche et sortit par la fenêtre, laissant le cadavre répandre son sang sur le parquet. 
 
   


 
   
  
 

Note :
 
    
 
    
 
   La deuxième saison comportera 22 épisodes. 
 
    
 
   Chaque épisode est vendu 0,99 €
 
    
 
   N'hésitez pas à laisser vos impressions sur la page Facebook de Possession morgan.z.matthews.possession
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